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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

te militaires argentins 
en échec 

A moins d'une semaine du 
premier anniversaire de la ma- 
lencontreuse tentative de récu- 
pération par h force des Ma- 
louïnes, le goaveEnement de 
■ Buenos-Aires,, toujours dominé 
par les militaires, a dû constater 
l'ampleur de son impopularité et 
de son discrédit. Le mouvement 
de grève générale décrété par les 
deux branches, parfois rivales, 
parfois unies, de la CG.T. a 
remporté un succès éclatant le 
lundi 28 mars. 

Transports stoppés, dé- 
. brayages massifs d«n^ Pindus- 
trie, restaurants et salles de 
spectacles fermés, activité très 
réduite dans les banques et Pad- 
unnistration ; rabsentëjsmea at- 
teint un taux de 85 % selon les 
estimations du ministère de Fïb- 
térôar. Même les radios iTÊtat 
et la télévision, qui avaient reçu 
Tordre de ne diffuser aucune in- 
formation sur fa grève générale, 
ont interrompt! leurs émissions 
dorant cinq minutes toutes les 
heures. Une radio clandestine, 
qui se réclame des Montoneros, 
a critiqué durement le régime 
militaire, en « occupant » la 
principale chaîne de télévision de 
la capitale. . 

Le gouvernement du général 
Bignoae avait alterné la menace 
et la persuasion pour tenter de 
désamorcer le mouvement. II 
avait fait raloiraux dirigeants 
syndicaux que les militaires 
« ultras »ÿ hostiles au processus 
de «dêmocratisivtiott^amorcé, 
pourraient pa^serà Faction en 
exploitant (Téveutnels incidents 
de rue. Puis, le ministère du tra- 
vail avait déclaré la grève «illé- 
gale » tandis que le ministère de 
Fintêrieur a ffi rm ai t qnH « répri- 
merait les actes portent atteinte 
à 2a paix et à 2a sécurité inté- 
rieure ». 

Mais le mouvement s’est dé- 
roulé sans incidents, et les « or- 
ganôateurs » de cette épreuve de 
force n’ont pas été arrêtes. Les 
autorités ont donc perdu sur 
toute le ligne. Les Argentins 
sont passés outre aux menaces, 
et le gouvernement a démontré 
. qu’il n’était pins en mesure d’uti- 
liser sa capacité de répression 
comme 3 Tarait fait lors des 
grèves générales du 27 avril 
1979 et du 22 juillet 198L 

Les commentaires des organi- 
sations syndicales et politiques 
(Top position insistent sur la 
« victoire politique » remportée 
lundi. « Le régime militaire a 
finit sou temps » : ce jugement 
(Ton dirigeant de la CG.T. ré- 
sume le sentiment général au 
lendemain d’un affrontement 
perdu par les autorités argen- 
tines. La grève était d'abord une 
protestation contre h politique 
économique officielle, bien que 
le gouvernement ait accordé au 
dernier moment une hausse pour 
les bas salaires à partir du 
l^avriL 

Q est vrai que la rivalité entre 
les deux branches de la CG.T., 
qui se dis putent le contrôle du 
monde ouvrier, a joué un rôle 
dynamique dans la réussite de 
hindi. Et c’est aussi l’éventuelle 
influence des organisations syn- 
dicales face au gouvernement 
constitutionnel et civil qui de- 
vrait, si tout se passe bien, être 
mis en place après les élections 
générales qui était en jeu lundi. 
Une nouvelle épreuve attend, à 
court terme, le gouvernement. : 
me marche « pour la paix, le 
pain et le travail » doit avoir Beu 
à Buenos-Aires mercredi. 

La presse américaine 
dénonce te soutien clandes- 
tin des États-Unis aux 
rebelles antisandimstes au 
Nicaragua. 

(Lire page X) 


Les services américains 
ont utilisé des nazis 

. 

pendant la «guerre froide» 

confirment les archives de Washington 

M. Chris tian Jtiss. Juge d’instruction à Lyon, chargé du dossier de 
- Klaus Barbie, l’un des responsables de la police nazie dans cette vil le 
.de 1942 à 1944. a reçu durant pris de Quatre heures , lundi 28 mars . 
Af* Klarsfeld. Ubman et Zeimati, avocats des parties civiles. La 
j . semaine passée, M*" Beats Klarsfeld, épouse de l’avocat, s’est rendue 
en Autriche et en R.F.A. pour tenter de retrouver la trace d’anciens 
complices de Barbie. D’autre pan, le Washington Pos.t confirme, en 
faisant état de documents des archives américaines, que Klaus Barbie 
et d’autres, nazis ont travaillé, durant la « guerre froide *, pour les ser- 
vices de renseignements américains. 

Barbie et les autres 

De notre correspondante 


M. Mauroy va recevoirJes syndicats 
pour discuter du plan d'austérité 

La C.G.C. envisage une action «de dimension nationale» 


\ New-York. — D’on commun 

- accord, les services de renseigne- 
ments américains et britanniques 
ont décidé, après le 1 er avril 194g, de 
refuser les demandes d’extradition 
de criminels de guerre provenant de 

- pays, communistes et, même, comme 
dans le cas de Klaus Barbie, d'alliés 
occidentaux. Ils espéraient - 
alors que se développait la guerre 
froide — obtenir d'hommes qui 
avaient pourchassé les résistants au 
n azism e des informations sur les 
régimes politiques qui s'installaient 
en Europe orientale. Ils ont de ce 
fait recruté des centaines d’anciens 
nazis comme agents et ont mis an 

- point une politique destinée à les 
garder dans les zones d'occupation 
américaine ou britannique, ils ont 
organisé le déport vers l’Amérique 
du Sud des trios importants d’entre 
enx, ou des plus menacés. * 

X’é» ce qu’affirme it'Wosh- 
■ ingtonPost. dans un articles publié le 
28 mars, -ô partir de v documents" 
retrouvés dans les archives fédérales 
et dans celles du département 
d'Ëxai. Selon des documents, la 
Yougoslavie, qui avait demandé 
rextradition de deux cents S .S. réfu- 
giés dans le secteur américain, 
notamment celle dn commandant 
Heinz Gtridacker, responsable du 
massacre des habitants du village 
d'AËbuner, n’a pu obtenir ie retour 

? ue d’une dizaine d'entre eux. La 
chécoslovaquie, la Pologne, la Bul- 
garie et la Hongrie avaient réclamé 
plus de deux cents extraditions : les 
Polonais en ont obtenu une, les Bul- 
gares deux. Ce serait pour les 
mêmes raisons que cinq généraux 
allemands, Gudêrian, von Leun- 
witz, Rheànefanh, Rode et Von Vor- 
mann, qui étaient réclamés par les 
Polonais et les Soviétiques, n’ont été 
ni jugés & Nuremberg ni extradés. 

- Barbie, qui avait été réclamé par 
les Français le 20 juillet 1949. puis 
le 9 novembre, le 2 décembre et 
encore en janvier 1950, sans succès, 
intéressait aussi les Américains 
parce qo’fl pouvait leur fournir des 
informations sur les communistes 
Français. Cette politique n'avait pas 


fondit» sur les relations qui ont 
existé et existent encore entre les 
services de renseignements améri- 
cains et les anciens criminels de 
guerre, l'expulsion de Bolivie de 
KJaus Barbie a suscité une nouvelle 
« révélation » : un ancien sergent de 
la soixante-sixième unité du contre- 
espionnage américain, M. Gene Bra- 
mel, qui était eu poste & Augsbourg 
entre 1950 et 1952. a déclareque les 
agents américains étaient prêts à 
assassiner Barbie plutôt que de le 
livrer aux Français. • Mous avions à 
peu pris autant confiance dans les 
Français que dans les Russes », a~ 
t-ü .précisé au journal Dayton Daily 
Ne»ys publié dans l'Ohio, ajoutant 
que Barbie en savait trop sur 
l'implantation des services améri- 
cains en Europe. 

NICOLE BERNHEIM. 

• (UrepagellJ 


Le gouvernement va-t-il consulter les synrficats 
pour la forme ou pour négocier avec eux certains 
« correctifs » au plan d'austérité ? Mardi 29 mars, 
eu fin de matinée, les dirigeants des centrales syndi- 
cales n’avaient encore reçu aucune assurance sur ce 
point, bien que MM. Mauroy et Bérégovoy se soient 
entretenus (a veille des réponses que le gouvernement 
fera aux réactions provoquées par les mesures 

L’audience que M. Mauroy doiL l’Elysée, eut pa 
accorder, le mercredi 30 mars, à d'un nouveau pla 
17 b 30, à M. André Bergeron ne lement fixée ava 
doit pas être considérée comme l’ou- nici pales elle avi 
verture des entretiens à venir, demande du che 
soulignait-on mardi matin â l’hôtel qui n’avait pas v 
Matignon, dans un évident souci de le scrutin un déb 
dissiper l’impression que F.O. béné- cohésion du part 
fiderait d’un traitement privilégié. i u j i BUX intérêts i 
Cette audience était prévue de Ion- jorité. 
gue date. M. Bergeron l’avait sollici- 
tée au début de février, après que Compte tenu ( 
M. Edmond Maire, au sortir de est à l'origine di 


s- les symficats annoncées te 25 mars. Une seule certitude pour Tiss- 
ée eux certains tant : (e premier ministre va sortir de b discrétion 

“"•'J?' qu'il observe depuis b constitution de sou troisième 

ssuraoce snrcë gouvernement. M- Mauroy recevra les dirigeants des 

igovoy se soient principales organisations. Les réactions de b G.G.C, 

e gouvernement qui n’exclut pas une action -de d imens ion uatio- 

ir les mesures unie -, sont pour Tins tant les plus marquées. 

l’Elysée, eut parié de la nécessité conçoit mal que MM. Mauroy et 


d’un nouveau plan de rigueur. Initia- 
lement fixée avant les élections mu- 
nicipales elle avait été reportée, â la 
demande do chef du gouvernement 
qui n’avait pas voulu relancer avant 
le scrutin un débat préjudiciable à la 
cohésion du parti socialiste et, selon 
lui, aux intérêts électoraux de la ma- 
jorité. 

Compte tenu de la motivation qui 
est à l'origine de cette entrevue on 


Le fantasme et le rêve 


par PHILIPPE BOUCHER 


On aura beau dire et l’on aura 
beau faire, évoquer des mesures 
identiques prises en novembre 1968 
et guère moins rigoureuses, en appe- 
ler sans le dire à un Valmy économi- 
que (dont M. Delors serait le Dan- 
ton), rien n'y fera: les règlements 
prévus pour empêcher que les Fran- 
çais ne voyagent à l'étranger 
l'emportent sur tour le reste de cette 
grosse artillerie monétaire et sont 
ressentis comme une atteinte aux 
libertés. 


A la liberté du commerce naturel- 
lement, au nom de laquelle les orga- 
nisateurs de voyages brandissent, 
aujourd’hui, les arguments qu’ils 
déployèrent hier : risques de 
marasme pour leur profession, 
menaces de licenciement de leurs 
employés, certitude d’engorgement 
des installations hôtelières si Fran- 
çais et étrangers s'y précipitent d’un 
même pas, les uns par choix, les 
autres par nécessité. 

( Lire la suite page 3. ) 


- IMMIGRATION ET SÉCURITÉ 
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Les enfants des Minguettes 


Après les violents affrontements de b semaine 
dernière qui ont opposé, A Vémssieax (Rhône), des 
jeune» d'origine maghrébine et des policiers verras 
enqu êt er sur des vols, b situation à la cité des Min- 
guettes reste , tendue. Samedi, des immigrés ont 
manifesté dans le centre de Lyon. Depuis lundi, 
douze jeûnes dn quartier font ne grève de b faim 
pour, réclamer «Pégafité de traitement avec les 
Fnoçais par h pottde et la justice-. Ce mardi 


29 mars, le préfet de police de Lyon devait réunir 
une conférence de presse consacrée aux problèmes 
de l'insécurité dans b région lyonnaise. 

Notre correspondant régional. Claude Régent, a 
rencontré longuement, aux Minguettes, b famille 
Benayad, dont le père est installé eu France depuis 
1947. Cet ouvrier, âgé de cinquante-cinq ans, n'a 
qu'une richesse : ses neuf enfants, «qui ne savent 
plus qui üs sont». 


c âme oe protestation, envoyé le 
12 juin 1947 par le consul américain 
à Belgrade, M. John Moors Cabot, 
qui devait être plus lard ambassa- 
deur en Pologne. 

Tandis que le ministre de b jus- 
tice du gouvernement Reagan, 
M. William Fronch Smith, annonce 
le lancement d’une enquête « appro- 


Lyon. - Cinquante-cinq ans 
dont trente-cinq en France comme 
ouvrier : Rachid Benayad ne tra- 
vaille pins. Une mauvaise chute à 
l'usine, 3 y a huit ans. Les hôpitaux, 
six opérations et un maudit genou 
qui se refuse à fonctionner correcte- 
ment. Depuis un an, U est en arrêt 
total Pour faire vivre les dix per- 
sonnes qui habitent sous son toit — 
seul l'aîné, Mohamed, est parti, — 
Rachid dispose de 4 000 francs de 
pension par mois, plus 2 600 francs 
(TaBocaùom familiales accordées 
pour ses enfants de moins de dix- 
huit ans. A déduire, le lover du F5 
de 100 mètres carrés : 1 840 francs 
par mois, charges comprises, dont 
un chauffage gourmand. • Avec te 
reste on s'habille, on mange. Même 
s’il y a souvent des pommes de terre 
sur la table •, dit Rachid. 



De notre correspondant régional 
CLAUDE RÉGENT 

On n’est pas riche, maïs on a le 
cœur généreux. Meubles astiqués, 
affiches - rfu pays • aux murs, des 
tasses partout. Nappe blanche et 
bouquets de fleurs en tissu. Une 
petite télévision en noir et blanc. 
Deux gosses regardent un dessin 
animé. Les portes de la maison se 
sont ouvertes pour un étranger. 
Pire : un journaliste, les plus grands 
étaient réticents à sa venue. Et puis 
le père a tranché : * // n’v a rien, 
vraiment rien à cacher. » 

A la maison, on n'en parle pres- 
que jamais. Pourtant, « il » est là, 
pesant, de plus en plus menaçant. Le 
racisme ? Le pète, Rachid, est le 
plus tolérant de tous. Il est habitué 
et fataliste. A l’usine, il appelait ça 
des « malentendus ». Mais il sent 
bien que la situation a changé. Les 
voisins français sont partis peu à 
peu. Depuis quinze ans qu’il babire 


AU JOUR LE JOUR 

Témoignages 

Méfiez-vous des victimes ! 

Au cours du colloque sur 
les - risques du métier ». 
réuni par te Syndicat des ins- 
tituteurs. on s’est ému de la 
multiplication des affaires où 
des maîtres sont accusés de 
pédophilie par des élèves. 

On a fait valoir la fragilité 
de ces témoignages, les 
enfants jouant avec la réalité 
et ignorant le poids des mots . 

CVsr le bon sens. La 
réforme du code pénal devrait 
tenir compte de cette suspi- 
cion légitime. On ne retien- 
drait comme valides que les 
témoignages d'adultes, ce qui 
réglerait définitivement la 
question de la pédophilie. 

BRUNO FRAPPAT. 


dans cet immeuble, les rapports 
avec le voisinage se sont raréfiés et 
même détériores. Avant-hier, lundi, 
le voisin de palier - • il était 
saoul • — a meme sorti sa carabine 
en menaçant un des garçons pour 
une dérisoire question de chien. Oui, 
le racisme est de plus en plus pré- 
sent On est loin de l’époque de la 
guerre d’Algérie, du F.L.N. et des 
amitiés avec les communistes de la 
ville : • On était chez nous ici... » 
Aujourd'hui, les élus sont toujours 
communistes, maïs plus lointains. 
Rachid ne les voit jamais : - Je ne 
demande pas la charité. • Tout 
juste trouve-t-il un peu dérisoires les 
efforts d'animation : • On installe 
un tas de sable et trois bouts de bois 
pour les enfants. - 

f Lire la suite page i 2. i 


conçoit mal que MM. Mauroy et 
Bergeron puissent ne pas engager, 
de facto, un processus de » négocia- 
tions ». 

il est probable que le premier mi- 
nistre et le ministre des affaires so- 
ciales et de la solidarité nationale ne 
dévoileront pas leurs intentions 
avant la fin des entretiens. Il l’est 
tout autant qu’ils s'efforceront de 
proposer à leurs interlocuteurs cer- 
taines compensations dans le do- 
maine social, à défaut de modifier 
très sensiblement le plan adopté le 
25 mars par le conseil des ministres. 

Tout recul irait à l'encontre de la 
volonté de fermeté et d’efficacité af- 
firmée par le président de la Répu- 
blique après les élections munici- 
pales et concrétisée par le 
resserrement de l’équipe gouverne- 
mentale. Toute attitude de blocage 
ne ferait que crisper davantage les 
syndicats ouvriers qui reprochent 
déjà au gouvernement de M. Mau- 
roy d'avoir eu » un comportement 
de droite » en ayant arrêté ses déci- 
sions sans consultation préalable. 

Le premier ministre s'efforcera, 
une nouvelle fois, de faire œuvre de 
synthèse en espérant pouvoir se pré- 
râloir d’une relative approbation des 
syndicats - à la - 1 res grande sa- 
gesse » desquels le ministre des fi- 
nances rendait hommage lundi — 
quand il engagera la responsabilité 
de son gouvernement devant ('As- 
semblée nationale. & l'issue du débot 
de politique générale prévu pour le 
mercredi 6 avril au Palais-Bourbon. 

Comme lavait fait la veille le co- 
mité directeur de leur parti, les deux 
principaux dirigeants du P.S. ont 
souligné, lundi 28 mars, que cette 
voie médiane doit conduire le gou- 
vernement à prendre en considéra- 
tions certaines propositions complé- 
mentaires. 

JEAN-PIERRE DUMONT 
ot ALAIN ROLLAT. 

I Lire la suite page 8. i 


Un entretien 
avec le porte-parofe 
du gouvernement 

M. MAX GALL0 : 
UN MÉDIATEUR 
POUR LES MÉDIAS 

LIRE PAGE 18 


Une brochure du <i Monde » 
sur les élections municipales 

Les élections municipales des 6 et 13 mars avaient une double 
signification politique. 

Aux conseils municipaux et aux maires nouvellement élus au 
scrutin proportionnel les lois de décentralisation dn 2 mars 1982 et 
du 7 janvier 1983 sur les nouvelles compétences des communes attri- 
buaient des responsabilités notablement plus étendues que par le 
passé. Ce s élections étaient aussi (a première consultation nationale 
organisée depuis l'accession de M. François Mitterrand à la prési- 
dence de la République et la victoire du parti socialiste en mai 1981. 

La brochure que riait de publier le Monde comprend trois 
grandes parties. Elle rappelle d'abord quelles sont désormais les 
compétences des maires et des conseils municipaux, donne le texte 
de référence et les commente, que ce soif pour ('ensemble des com- 
munes de France ou pour les cas particuliers de Paris, de Lyon, de 
Marseille, de la Corse ou des départements d'outre- mer. Elle publie 
ensuite, après avoir analysé les thèmes de la campagne et rapporté 
les moments marquants de celle-ci. les résultats des élections dans 
quelque huit cents circonscriptions, résultats assortis de nos 
commentaires et de ceux de personnalités politiques, de cartes et de 
tableaux récapitulatifs. 

Elle donne enfin, avant un vade-mecum pratique, la liste et le 
portrait des nouveaux maires. 

Cette brochure de 136 pages est en tente dans tous les kiosques, 
au prix de 24 francs. 
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Rigueur 
et voyages 


Les restrictions 
de devises 
pour les voyages 
à l’étranger suscitent 
un beau tapage. 

Il ne vient pas 
seulement du fait 
que l’on a coupé des ailes 
& certains rêves, 
estime Philippe Boucher, 
mais que naissent 
des fantasmes 
sur des restrictions 
aux libertés, 
s’apparentant 
aux mesures prises 
par les pays de l'Est. 

Le docteur Ogrizek 
va plus loin encore, 
qui voit là carrément 
une action 
anti-démocratique. 

De son côté, 

Alfred Crosser craint 
que même 
les dérogations 
sur les cartes de crédit 
accordées aux sociétés ne 
soient d’un maniement 
trop lourd pour 
les hommes d’affaires, 
qui perdront ainsi 
des marchés. 

Michel Boyer 

se demande, lui, 

où commence 

et où s’arrête le superflu 

dans une société 

où l’on a surtout appris 

à consommer. 

Agnès Fontaine, qui 
a la passion des voyages, 
partira, tant pis, en Inde 
avec 3 000 F 
et Alain Rollat 
restera à Coustouges, 
du «bon côtés 
de la frontière espagnole. 


Le fantasme et le rêve 


l Suite de la première page. ) 

Les amateurs d'horizons nou- 
veaux et de dépaysement étant rare- 
ment réunis en association, il n'est 
pas d’organisation qui poisse, collec- 
tivement et sans conteste, parler 
d’une seule voix en leur nom. La 
multiplicité des plaintes indivi- 
duelles compense les déficiences du 
gémissement à l'unisson. Ce gémis- 
sement se fait pourtant entendre, sur 
deux registres, et n’émane pas tou- 
jours des nantis pour aéroports. 

Le premier de ces registres va de 
soi, car ii est immédiat : avec la mai- 
gre dotation de 3 000 F (2 000 F en 
devises et 1 000 F en monnaie natio- 
nale) allouée par les pouvoirs pu- 
blics, il serait vain d’espérer dépas- 
ser Argelis-Gazost ou 
Perros-Guirrec. 

On le sait, cette impression est 
fausse. Restent accessibles sans limi- 
tation financière (sinon les siennes 
propres) les Etats de la zone franc 
et les possessions françaises, terres 
souvient lointaines où la obère cou- 
leur locale ne fait pas défaut, de 
Nouméa à Fort-de-France, de Pa- 
peete aux Kerguelen, et jusqu'à l’Ilôt 
de Clipper! on pour ceux que sédui- 
rait une terre inhabitée et battue par 
les vents. Cela en fait du pays à ar- 
penter et de vastes portions de terri- 
toires & survoler pour ceux & qui le 
voyage est d’abord et avant tout un 
déplacement géographique, plutôt 
qu’un but et une étape. 

Certes les destinations favorites 
des Hexagonaux sont compromises. 
L'Espagne. l’Italie, le Maghreb, se- 
ront moins francisés qne les années 
passées. Tout le monde ne s'en plain- 
dra pas également. Encore que l'on 
puisse faire confiance aux Français 
pour faire valoir leur débrouillardise 
et pousser l'invention jusqu'aux ex- 
trêmes marges de la légalité. 

Irait-on jusqu'à fouiller & corps les 
voyageurs, irait-on jusqu'à les déles- 
ter de leur argent aux postes fron- 
tières (pratiques qui fleurirent l’one 
et l'autre en novembre 1968) ? Le 
personnel chargé d'appliquer les 
nouveaux textes aura d'autant plus 
de fil & retordre que les éventuels 
fraudeurs ne seront ni des million- 
naires apeurés par le péril rouge ni 
des passeurs de métier venant au se- 
cours des premiers. Il faut se faire à 
l'idée que les tricheurs pris sur le 
fait seront neuf fois sur dix d'hon- 
nêtes pères de famille qui ne vou- 
laient cacher que le nécessaire habi- 
tuel et que, à ce titre, si on les 
sanctionne, on ne leur mettra pas ai- 
sément dans la tête qu’ils sont d’au- 
thentiques délinquants. 

D’autant qu’il faut prendre en 
considération le second registre des 
griefs émis contre la limitation des 


voyages. Un registre que traduit la 
quasi-unanimité des titres de la 
presse, même si ce fait n'a j amais 
beaucoup ému les gouvernements, 
quels qu'ils soient et d’où qu'ils vien- 
nent, non plus que les présidents de 
la République, ainsi que vient de le 
rappeler M. François Mitterrand à 
propos de l'élabora tkm à épisode de 
son remaniement ministériel. 

Du Quotidien de Paris à Libéra- 
tion. du Figaro au Matin de Paris. 
pour ne citer que des quotidiens na- 
tionaux, chacun a fait assaut d’ima- 
gination ou d'humour pour marquer 
qui son étonnement, qui sa fureur. 

Aucun pourtant n’a réellement 
exploité une crainte en forme de fan- 
tasme, entendue sur tous les tons, y 
compris dans les rangs de la gau- 
che : la France s’aligne sur les pays 
de l'Est Au motif d'épargner des 
devises, on met en place aux fron- 
tières on gigantesque système de 
contrôle afin de contrecarrer la li- 
berté d’aller et venir. 

Peut être dénué de toute réalité, 
ce songe, qui emprunte à la psycho- 
logie des foules - seraient-elles com- 
posées d'individus très savants - 
mérite mieux qu’une récusation dé- 
sinvolte ou coléreuse. La crainte 
existe. Nullement alléguée lorsque 
ia droite se prononça pour les 
mêmes freins, elle prends corps lors- 
que la gauche met les Français au 
piquet 

N'importe qu'un Français sur 
deux ne prenne pas de vacances 
(qu’il ah ou non des congés payés), 
que ne se rendent à l’étranger 
qu’une minorité de nationaux, c'est 
leur ensemble qui se sent atteint 
parce que devient (provisoirement) 
inaccessible on droit dont ils n’en- 
tendent pas tous, jusqu’alors, faire 
usage. 

Certes, ce sentiment peut au- 
jourd’hui diffuser davantage dans la 
conscience collective parce que les 
voyageurs à destination de r étranger 
sont passés en quinze ans de trois 
millions et demi (sur une année 
pleine) à neuf ou dix millions. Aussi 
parce que les affiches et les télévi- 
seurs montrent & loisir des paysages 
loin tains et jamais vus, son vent jugés 
pittoresques à distance, quand ils ne 
sont, à les côtoyer, qu’insoutenables. 

La montée du rêve - réalisé ou 
non - ne suffît pas à justifier qu'on 
s'effare aujourd’hui en termes de 
condamnation politique, alors qu'on 
s’en abstint en 1968 A propos de 
cette liberté d'aller et venir, ni plus 
ni moins restreinte en ce temps-UL 
Pourtant, cette fois-ci, c’est cette 
mesure qui prend le pas sur toutes 
les autres, alors qu’elle ne saurait, 
telle qu’on nous l'annonce, être te- 
nue pour ,1a plus intolérable. 


Un regard jeté sur le reste . du 
monde amène sa part d’explication. 
C’est une évidence que le inonde 
«navigable» rétrécît- Un nombre 
grandissant de pays se ferment, in- 
terdisant l’accès on la sortie, parfois 
les deux. Les totalitarismes cm sont 
causes, et quelquefois leurs sous- 
produits, les régimes bureaucrati- 
ques. 

Les mêmes défauts pouvant 
conduire aux mêmes errements, U 
n'est pas complètement illégitime 
que, pour s'en moquer ou pour le 
conjurer, certains feignent de cr oire 
que la France va s’aligner sur les ré- 
gimes sans liberté, au nom du salut 

nati o nal. 

Le ifisconrs de tarés 


Rien de tel n'est évidemment à 
craindre d’un pouvoir dont le chef 
déclarait ici même (le Monde du 
S décembre 1979) : « La liberté, en 
fia de compte, n'est-ce pas la fa- 
culté de rester, de partir, sans de- 
mander de permission. D'aller vers 
le pays > vers les êtres qu’on aime, 
hors du regard froid de l'État ? » 
Le président de la République c'a 
évidemment pas rejeté ce qui ani- 
mait naguère le premier secrétaire. 

Pas plus qu’il ne peut avoir mé- 
connu, dans l’appd qu’il lançait à la 
jeunesse le 23 mars dentier, com- 
bien le voyage est une part essen- 
tielle de l'épanouissement du jeune 
âge. Sans être Byron pressant Shel- 
Iey de le rejoindre en Grèce pour y 
contempler I’* indescriptible », la 
jeunesse, dans une proportion gran- 
dissante, a soif d'étonnements qui ne 
la menacent pas. 

Les récentes mesures ne favori- 
sent pas cela. 

D est douteux qu*3 suffise, pour 
emmener la jeunesse vers le bon 
combat, de faire appel à Feffcat. 
L’cfTort Ici frère du courage, qui 
consiste à « supporter sans fléchir 
les épreuves de tout ordre, physi- 
ques et morales, que prodigue la 
vie », selon ce que souhaitait Jean 
Jaurès, s'adressant loi aussi 2 la jeu- 
nesse, le 30 juillet 1903. Car Jaurès, 
dans ce Discours à fa jeunesse, kmg 
de quarante-huit pages quand il l'eut 
transcrit après l’avoir prononcé, ne 
manquait pas d’ajouter qu'a fallait 
aussi « ménager à son regard, à son 
esprit, qu e lqu e s- échappées vers Ut 
vaste monde et desperspectives plus 
étendues *. Sur ce point, combien 
d’adultes ne rêvent pas de renouer 
avec les émerveillements de 
rhomme naissant ? 

PHILIPPE BOUCHER, 


La réalité et le symbole 


par ALFRED GROSSER 


V OICI quelque temps, le bruit 
avait couru en Allemagne 
que le gouvernement allait 
restreindre les voyages à l’étranger 
pour améliorer la balance des paie- 
ments. La Fmncfuner Aligemeine 
Zeâvng éleva par avance une protes- 
tation : avec quoi l’Espagne, l'Italie, 
(a Tunisie, allaient-elles payer les 
marchandises allemandes d'importa- 
tion si les touristes allemands ne leur 
fournissaient plus de maries ? 

Ce genre de raisonnement est ab- 
sent du débat français. A tort : quels 
pays sont frappés par les restrictions 
de nos voyages à l'étranger, sinon 
ceux à devise faible ? Le tourisme 
français en Allemagne et en Suisse 
est limité, en comparaison des dépla- 
cements chez nos « sœurs latines s, 
qui vont apprendre à juger à leur 
juste valeur nos appels récents à la 
latinité. Et quel merveilleux appui ap- 
porter aux gouvernements socialistes 
de Madrid et d'Athènes f 

Il est vrai que nous avons promis 
au gouvernement allemand de ne pas 
faire de protectionnisme. On ne 
frappe donc pas les marchandises 
étrangères. Pour sauver le franc, on 
restreint les mouvements des Fran- 
çais. Ne soyons pas surpris : déjà les 
nationalisations, destinées à frapper 
les vilaines multinationales étran- 
gères. n’ont touché que les fran- 
çaises. Si Pechiney s’était vendue à 
Bayer comme Roussel-Uciaf à 
Hoechst. Pechiney serait encore une 
entreprise privée. 

Quant à l'interdiction d'utiliser les 
cartes de crédit à l'étranger, elle met 
fin à une situation absurde en même 
temps qu'elle va rendre plus compli- 
quées nos exportations, au moment 
même où on affirme vouloir exporter 
à tout prix. 

Oui, (a situation était absurde; 
grâce à la carte de .crédit, le contrôle 
des changes était tourné en dérision, 
puisque tout achat de biens et de 
services à l'étranger était licite sans 
(imitation. Sans doute fallait-il re- 
chercher un peu plus de logique et de 
cohérence de ce côté- là- Mais vota 
que l'interdiction pure et simple tra- 
duit une fois de plus une totale mé- 
connaissance des techniques néces- 
saires pour conquérir des marchés à 
r étranger. I! ne suffît pas de produire 
et d'attendre le client. U client, il 
faut aller 1e chercher chez lui. Et pas 
simplement grâce à un simple aller- 
retour d'un envoyé quelconque dé- 


pensant 1 000 F par jour. Même 
cefuHé aura peut-être à effectuer un 
détour imprévu. L’interlocuteur de 
New-York lui trouvera un contact à 
Atlanta. Imposable désormais : com- 
ment règlerah-il le vol sans le moyen 
de paiement qu'était la carte de cré- 
dit 7 Comment même inviter l' inter- 
locuteur étranger à déjeuner 7 Com- 
ment organiser des réunions 7 
L'entreprise déjà installée sur place 
disposera de ressources en monnaie 
locale. Mais celle qui aspire à s'im- 
planter va avoir encore plus de mal à 
le faire. 

Certes on accordera, soyons-en 
sûrs, des dérogations. Déjà, des 
cartes de crédit doivent être accor- 
dées à des sociétés. Mais les déroga- 
tions iront avec la mise en place de 
procédures administratives lourdes 
et retardatrices. Du temps de la 
R.T.F., lors d'un tremblement de 
terre au Moyen-Orient, aucun journa- 
liste de notre radiodiffusion ne put se 
rendre sur place : le contrôle des dé- 
penses engagées exigeait un délai 
d'une semaine pour donner son visa 
au bon de transport. Les entreprises 
risquent de rencontrer maintenant 

des situations du même ordre. 

De plus, la carte de crédit est un 
symbole. Peut-être un symbole fre- 
laté à cause de sa limitation à un nrè- 
fieu transnational favorisé. Mais sym- 
bole tout de même de l’abolition des 
frontières et de l’unité de l’économie 
internationale. De même, le voyage à 
l’étranger est symbole de non- 
confinement et de fiberté. Il est vrai 
que le tourisme de masse a parfois 
l’aspect d'une invasion de hordes 
barbares cherchant uniquement le 
soleil et le sable et nullement le 
contact humain, la connaissance 
d’une civilisation étrangère. Mais 
tendre à interdire le dépaysement, 
notamment à ceux qui voyagent à la 
rechercha de contacts enrichissants 
entre égaux, ce n'est vraiment pas 
conforter l'image d'un socialisme sy- 
nonyme <T épanouissement 1 

On voulait éviter ce que désiraient 
une partie des dirigeants du P.S., à 
savoir renfermement du e sociaÜsme 
dans un seul pays » construit sur un 
protectionnisme peu exaltent. Mais 
les restrictions aux frontières mises 
en place maintenant vont faire croire 
que le repli sur soi est bel et bien è 
l'ordre du jour, alors qu’on vient d’en 
repousser l'idée I 


Une atteinte à la liberté 

par le DOCTEUR MICHEL OGRIZEK (*) 


A quoi sert un passeport 
ZI quand on ne peut pas s'en 
Z X servir ? Car. comment 
voyager avec 2 000 francs par an— 
quand on est un Français moyen qui 
n’a pas d’alibi scientifique, écono- 
mique ou politique? On pourra 
passer au maximum dix jours, (en 
étant optimiste ) par an à l’êtrainger. 
Cette limitation des sorties de 
devises touristiques à une somme 
symbolique de 2000 francs par an 
et par citoyen est une atteinte à la 
libre circulation des personnes hors 
des frontières de France, c’est une 
atteinte grave, car sournoise, aux 
libertés individuelles qui ne dit pas 
son nom. De plus, les personnes les 
moins favorisées qui passaient leurs 
vacances à l’étranger, pour des rai- 
sons économiques, seront les plus 
touchées. Seuls. les privilégiés qui 
ont des avoirs hors du pays ou des 
combines pourront continuer à 
voyager où bon leur semble et 
quand II leur plaît ^ 

Le Français moyen ne pourra 
plus ainsi rencontrer d’autres 
sociétés et d’autres cultures, ne 
pourra plus bénéficier d’un regard 
sur les autres, et il lui faudra bien 
s’accommoder alors de la version 
officielle sur ce qui se passe ail- 
leurs, faute de pouvoir y aller voir 
par lui-même et se forger une opi- 
nion personnelle — somme toute 
comme la plupart des gens des pays 
de l’Est. Tout voyageur qui sortira 
des frontières après avoir épuisé son 
compte annuel en devises se trou- 
vera de fa cto dans une position de 
suspect : s’il continue à voyager, 
na-t-il pas recours à quelques res- 
sources dissimulées hors de 
France ? Et, comme tout suspect, ne 
sera-t-il pas appréhendé pour vérifi- 
cation de ses moyens de subsis- 
tance, partant sur sa manière de 
vivre ? Bien sûr, adieu les amitiés 
qui se créent au cours de séjours 
multiples et répétés dans les pays, 
réduite au silence la parole fran- 
çaise à l’étranger ._ 

Notre place dans le monde va se 
rétrécir comme une peau de cha- 
grin. Certes, on me répliquera que 
la formule club-vacances n’est que 
peu touchée par cette mesure, car le 
« tout compris - au départ est à peu 
près possible, ce qui ne va pas man- 
quer de ravir certains organismes 


que nous préférons ne pas citer— 
Mais soulignons la liberté des 
jeunes à voyager individuellement 
dans le momie, loin des camps, sans 
faire de mauvais jeux de mots, qui 
sont des isolats socio-culturels 
implantés dans des terres où le 
soleil rime avec pauvreté, exotisme 
et oisiveté avec despotisme-. 

C’est MM. Ntuxi et Cheysson qui 
pourront, certes, se réjouir de vêtir 
disparaître ce tourisme considéré 
par certains comme une gangrène 
du tiers-monde, et c’est M"" Cresson 
qui va nous expliquer comment 
associer commerce extérieur avec 
méconnaissance par le Français 
moyen des pays où Ton est censé 
vendre — Cela s’appelle sans doute 
sensibilisation aux autres— 

Non. cette mesure est antidémo- 
cratique. limite notre regard sur le 
monde et bâillonne notre voix - la 
parole sera laissée désarmais aux 
Français qui appartiennent à une 
certaine classe sociale, politique et 
économique, à du m beau monde » 
qui n’est qu’un des aspects de la 
France et de son génie - là encore 
certains s’en réjouiront, les petites 
gens resteront au bercail et seront 
bons tout Juste à y travailler, i coû- 
tant, le soir venu, les récits de.ceux 
qui sont autorisés, de par leur sta- 
tut social, à voyager— On pourra 
ressortir Jules Verne. 

Il reste bien sûr tout solution à 
ceux qui ne sont pas contents chez 
nous, c’est d’aller travailler ail- 
leurs, vivre ailleurs ; mais ce n’est 
pas une solution pour petites gens 
non bardés de diplômes et 
dépourvus de moyens financiers... 
avant que Ton supprime les passe- 
ports pour des raisons évidentes et 
statistiques : fa Français sont casa- 
niers et ne voyagent pas - et les 
petits carnets bleus resteront 
réservés à ceux qui voyagent, la 
« nomenclature » scientifique, 
financière et politique— Toujours 
les mêmes, vous connaissez la 
suite.- Pour vivre heureux, vivons 
cachés f Et qu’est-ce que ce type qui 
signe et qui n’a même pas un nom 
français î 

(*} Anthropologue (français), cher- 
cheur à l’tmivcrsiic do Berkeley (Cali- 
fornie). 


Rendez-vous à Coustouges ! 


par ALAIN ROLLAT 


E NFIN une vraie révolte natio- 
nale I Pas une de ces colères 
épisodiques comme on en 
connaît parfois chez les sidérurgistes 
de Lorraine, les mineurs du Nord, les 
viticulteurs du Languedoc ou les éco- 
logistes des Ardennes 1 Pas une de 
ces frondes à la mode de 68 qui font 
illusion l’espace d*un p ri nt e mps puis 
s'effilochent comme le nuage sous le 
mistral 1 Non. Une vraie. Une de ces 
bouffées otmteststBiresjaHSes du tré- 
fonds de la conscience populaire l 
Passe d'alourdir les impôts, d'obfr- 
ger à l'épargne, de taxer davantage 
f alcool et le tabac. Passe même 
d'augm en t e r è la fois les prix du gaz, 
de l' électricité, du billet de trahi et du 
ticket de métro. Mais oser toucher 
aux vacances è l'étranger 1 Les in- 
conscients L.. 

Assurément, la faute commise est 
énorme. Sinon comment axpfiquar 
cas extraordinaires convergences, ce 
‘chœur des lamentations dépassant 
les clivages politiques 7 

Comment ne pas avofr une pensée 
émue pour le président de la Républi- 
que ? Pauvre François Mitterrand qui 
en appelait mercredi dentier è ta 
conscience chèque de ses conci- 
toyens. qui parfait de l'intérêt public, 
qui prétendait rappeler que certaines 
plantes sont dérisoires * quand Ü y a 
deux mdüants d’êtns humains qui 
souffrent de la misère et de la 
faim »... Peut-être ML Mitterrand se 
croyait-il encore en novembre 1968, 
quand les mesures -analogues prises 
par le général de Gaulle n'avaient pas 
suscité parai vacarme en dépit des 
protestations des professionnels du 
voyage. Les temps ont changé. 

Ls société de consommation 
prend sa revanche sur tes soixante- 
hurtards (dans OMration autant que 
dans le Figaro : étonn an t, non ?). Et 
voilà te majorité prise h contre-pied, 
la gauche généreuse acculée è la 
mauvaise conscience. - Dans te 
monda syntBcal, une seule voix, ceBe 
de M. Edmond Maire, s'est risqués 
timidement è avancer que le vrai pro- 


blème actuel, pour la France, au-deià 
des risques économiques, réside 
dans 2a menace de dé sa grég a tion de 
notre tissa social qu'engendrera la 
reprise quasi inévitable du chômage : 
r ag g r a vation du chômage * dévo- 
toppe des réflexes sKüvkhu ti stas. de 
repû sur le groupe, donc d'exclusion 
des chômeurs, de refus de respira- 
tion des femmes au treuaft. d'exclu- 
sion des immigrés, de xénophobie, 
de radsme ». 

A quand une révohe pour le droit 
du travafl aussi spontanée que céda 
d'aujourd'hui pour le droit de voyager 
avec beaucoup d'argent dans les po- 
ches ? 

Maïs si la révolte cT aujourd'hui 
n'était finalement que la fin d’un 
rfive 7 Le rêve de ceux qui avaient 
choisi 1a gauche comme s'ils avaient 
répondu à une invitation au voyage 
vers F aventura garantie rose— Rêve 
Interrompu sur une barricadé dooa- 
ràèra pour cause de publicité men- 
songère— 

Remarquez, nous intervenons 

dans ce débat pour faire comme tout 
le monde. Car, poix 1 notre part, nous 
fréquentons chaque été un endroit, 
sur la frontière espagnole, où depuis 
longtemps- ni le chômage ni le 
contrôle des changes ne troublent 
personne. Le chômage y est devenu 
un faux problème parce qu'il y a belle 
lurette que ce vêlage des Pyrenéea- 
Oriontales a perdu toute activité (I 
n’y a même plus d’école ni de bou- 
langerie). U n'y a pas de contrôle des 
changes tout simplement pansa qu*H 
n'y a pas de- poste-frontière- Et 
comme là-bas I n’est vraiment pas 
nécessaire d'emporter 2 000 francs 
par personne pour avoir l'assurance 
de faire ta fête dans h» auberges ca- 
talanes où mènent tes sentiers des 
environ^ qui traversent discrètement 
la frontière, nous vous dormons 
rendez-vous au. mois d’août i Cous- 
touges. On ira è Tapis au à 
Ma usà ne t de Cabrany* trinquer en- 
semble à la prospérité, des socia- 
listes — espagnols. 


Je pars pour l'Inde avec 3 000 F 


par AGNÈS FONTAINE 


JE n'ai ni voittne ré magné- 
a toscqpa. Je ne lime pes 
de dgarattes américaines 
et ne bois pas de whisky : Je ne 
mange pas ces délicieux pétâtes 
de mate que les Français n'ont 
pas Tmr de savoir faire grüter 
tout seuls — Bref, je ne suis pes 
pour grantFchose dans le deGdt 
dû. commerce extérieur. 

D’autant qu’à mon- modeste 
niveau — je travaSte dans Péti- 
tion — fessate de défendra ÏÏdée 
qu’H serait plus judicieux de 
remettre en ckctàt des ouvres 
non vendues plutôt que de les 
pilonner et de les réimprimer. 
Idée rétrogr ad e sH en est : il finir 
être rentable, c’est-à-dire 
employer le moins de monde, 
possible.. 

Le déficit du commerce exté- 
rieur vient pour une bonne part 
de rimportatkxi de bois et de 
pâte è papier. Qu'importe I Mes 
patrons ont d’autres priorités. 

J’avais donc bonne 
conscience bien qu’un doute me 
chatouMSt /'esprit. Ne faUtit-9 
pas consommer pour relancer la 
production ? De ce côté-là, te 
t’avoue, je n'éfate pas une très 
bonne citoyenne. Los affaires de 
l'entreprise qui m'emploie 
n'étant pas florissantes, le per- 
sonnel qui eut la chance de 
conserver e se» plaça a dû met- 
tre les bouchées doubles, a nous 
les journées où l'on rentre trop 
tard pour acheter une baguette 
et tes week-ends qui ressemblant 
eux autres jours de h semehe, te 
tiet eQt-é décidé de rester au bteu 
fixe. Pas te temps d’acheter. 
Mais nous avions du traira? et 
personne ne songeait A se plain- 
dre-Les dernières nouvelles me 
rassurant : U faut épargner. 

Autre bonne nouvelle : 
• nous» avons rétabli la situa- 
tion et le bruit court même que 
nous allons réembaucher— je suis 
heureuse : je. vais enfin prendre 
des vacances. 


IdéaBata mais pas égoïste, fm 
une passion : tes voyages; pas- 
sion que je partage, me sembler 
t-U, avec des mMSans de Fran- 
çais. Voyager, pour moi. c’est 
apprendre à c omettre des êtres 
humains qui, pour être tifférants. 
n'en sont pas moins dignes 
füntàrët. Je rentre dans mort 
paya, parfois avec n mp resaion. 
qu’j 'fat ban y vivra, mais tou- 
jours r esprit plus ouvert. Les 
voyages for ment la jeunesse— 
Ouï me contredira ? 

Or. voêà que chaque Français 

— honnête — disposera de 
3 OOO ‘F pour voyager à r étran- 
ger. Vous me tirez que ce n’est 
pas te première fois dans notre 
'.belle histoire. On aurait pu 
t'annoncer plue tût Les gens 
organisés ont déjà prévu de par- 
tit qui en Espagne, qui vers des 
contrées ptes exotiques, voire 
toit des réservations sans se sou- 
der d'un éventuel contrôle des 
changes puisque, juste avant tes 
municipales, M. Mauroy ; nous 
avait assuré qu'il n'y avait aucun 
plan secret de rigueur pour 
redresser notre malhaureuse éco- 
nomie. 

Pour moi. je ne change pas 
d'idée : je pars pour l'Inde. Ave e 
3 OOO F pour quatre semaines, je 
dois pouvoir me débrouiller. 
Meet-ce pas là presque te double 
dumvenu — annuel — deHncSen 
moyen ? J'emporterai mon sac 
de couchage, mon butage*, et 
peut-être même un sac de rit 
J’emporterai aussi mon Ht de 
camp et, comme des rrtiBons 
d'intiens, je dormirai dans te rua. 
a ‘ /'«' des problèmes, rappellerai 
te consul en P.C.V. Evidemment, 
je ne serti pot généreuse en 
pourboires... Quand des indiens 
me demanderont quel est mon 
pays - c'est fa première ques- 
tion qu'l s posent aux étrangers, 

- je leur, dirai que je viens de 
France, une sorte do cHmoaette. 


Le superflu, chose si nécessaire... 

par MICHEL BOYER 


I L est on mot dans FaHocutîpn 
présidentielle qui mériterait, k 
ht lumière des récents événe- 
ments, explication : superflu. Où 
finît le nécessaire, où co mm ence le 
superflu, puisque ce dernier est 
défini parle Robert comme ce qui 
n’est pas _ strictement . nécessaire ? ‘ 
Une définition qui se dérobe moins 
parait s’imposer, alors que le prési- 
dent de la République exhortait les- 
Français k « épargner quand on le 
peut, plutôt que de consommer lors- 
que c est superflu ». 

Les voyages à l’étranger entrent 
sans doute dans le domaine du-' 
superflu. Gomme en la 'matière il 
n’est guère laissé de liberté de choix, 
u serait intéressant pour l’avenir de 
connaître l'étendue de ce Hnmwr , 
Va-t-on instaurer des carnets de 
nautile qui donneraient droit à un 
peu de superflu, mais pas trop ? Le 
rationnement ne touchera-t-il que le 
superflu étranger? La voie est. en 
tout cas dangereuse qui consiste à 
'définir des normes de vie. Sans 
doute vaut-il mieux prendre des 
mesures globales d’austériic qui laià- 


seot à chacun la possibilité — mêi 
théorique -- d’arbitrer. 


qui «insisterait à casser les reins i 
gaspillage et à instaurer une sodé 
pastorale, comme a naguère paru 
souhaiter le chef de PEtaL Ou phit 
une société Spartiate. Rêve de pu 

tain, ambition de démiurge. On pe 

souhaiter ravinement <Tun mon 
-où les pays industrialisés' vivraïe 
plus sobrement et où ceux qui ne 
sont pas encore ne chercheraient n 
frénétiquement à le devenir. . 

Faut-il encore en annoncer le pi 
jet qor s’inscrit en faux contre 
.société de consommation, toujou 
de saison, et le système de prodt 
tkm qui est greffé autour? 

. écrivait déjà : « Le superflu, c’est 
moitié du commerce des Eta 
, comme U est l’élégance de la vie. 
Juron a présent, les seuls exempl 
: de frugalité - par défaut - réside 
a FEst, Les démocraties populair 
constitnem-cllcs pour autant d 
modèles ? Le superflu, chose 
nécessaire-. " . - 



gsasganfM 

lé 




vfT-S 
- T Ki.* 



- ' f.. X 
.■<• te' 
. . i- i 

- 

• -i 4 

; 

. i «S# 

- M 


• • « 



M 

'-"a 



-nm$ 

-■ -H* 

' “ - : 'ïl fi 

'■ ùxt 

• - ■« 

•" i-î J 


ï 

* Steywr 

« 







vous 


• LE MONDE - Mercredi 30 mars 1983 - Page 3 


> v . 


f*- 7 nr&gv'ïjj 


?.. 


DIPLOMATIE 

LA NÉGOCIATION SUR LES ËUROMIfifill FS 

M. Reagan proposerait une « sdutkm aitérimæe » 
s'écartant de f« option zéro » 


Le président Reagan s’écarterait 
de 1** option zéro » à laquelle il 
s'est, jusqu’à présent, tenu <*«"« Jes 
négociations de Genève avec les So- 
viétiques sur les euromissile*. . 

Selon des informations non offi- 
cielles en provenance de rOTAN à 
Bruxelles et de Washington, les 
Etats-Unis devaient proposer une 
• solution intérimaire ». . ce mardi 
29 mars à Genève, au cours de la 
dernière séance de la présente ses- 
sion. Le président Reagan devait 
l'exposer dans on discours ce mardi 
soir & Los Angeles ; il en aurait déjà 
fait connaître La substance dan^ des 
lettres adressées la semaine dernière 
aux chefs d’Etat et de gouvernement 
de rafliance atlantique ( le Monde 
du 29 mars). 

L’*- option zéro» consiste à ban- 
nir d’Europe tous les mi ssile s nu- 
cléaires à moyenne portée, aussi 
bien ceux déjà mis en place par les 


Soviétiques (SS-20), que ceux dont 
tes Américains et POT AN ont dé- 
cidé -l'installation à partir de la fin 
de 1983 (Pershing 2 et miss3es de 
croisière). 

Tout en maintenant que r« option 
zéro », ou plutôt « double zéro », est 
la solation idéale, les Etats-Unis pro- 
poseraient désormais que, provisoi- 
rement, les Soviétiques commencent 
à démanteler des SS-20 tandis que 
les Américains commenceraient à 
installer des euromissiles. Les deux 
opérations « installation- 


démantèlements » (• build up — 
build dawn •) s’arrêteraient à un ni- 
veau équilibré, agréé d’un commun 
accord, après quoi les négociations 
pourraient reprendre en vue d’abou- 
tir à !’• option zéro » . En somme, la 
notion d’« objectif zéro » serait 
substituée à celte d’« A srion zéro -, 
formule que M. Giscard d’Estaing 
avait suggérée dan* un article du 
Monde{ 19 février 1983). 

M. Nïtze, le négociateur améri- 
cain à Genève, demanderait ce 
mardi qne cette formule soit discu- 
tée dès la reprise des conversations 
américano-soviétiques, mais il pro- 
poserait que celle-ci intervienne, non 
au début de juin comme prévu, mais 
au début de mai 

La Maison Blanche s'est refusée à 
tout commentaire sur ces informa- 
tions diffusées notamment par la 
. chaîne de télévision N.B.C. Tou- 
jours selon cette chaîne, M. Reagan 
traitera dans son discours de Los 
Angeles, sur quatre principes 
énoncés 1e 22 février quand il avait 
dit que F« option zéro • n’était pas à 
« prendre ou & laisser » (le Monde 
du 23 février) : égalité du niveau 
des fusées pour les deux superpuis- 
sances ; pas de prise en compte des 
fusées britanniques et françaises: 
pas de transfert en Asie de fusées 
enlevées d'Europe; vérification de 
la mise en œuvre de l’accord. - 
M.D. 


La campante contre l'armement se développe 


au sam 


(De notre correspondant) 


Bonn. — Le 18 février M. Vogel 
qui fut candidat chancelier de la 
lLF.Au aux élections du 6 mars, écri- 
vait à M. Reagan. Il vient de rece- 
voir sa réponse : il la - respecte - 
mais die ne 1e satisfait pas pleine- 
ment. Le chef de l'opposition 
sodale-démocrate avait suggéré au 
président de faire de nouvelles pro- 
positions pour sortir de l’impasse les 
négociations américano-soviétiques 
de Genève sur les Aisées à- moyenne 
portée. La lettre de M. Reagan sans 
tai’omr prévoir d'initiative améri- 
caine en appelle au « soutien » de 
M. Vogel d«n<c l'affaire des euromis- 
siles et postule implicitement qu’il 
faudra bien en venir à l'implantation 
des Peishiug 2 et des missiles de 
croisière. 

La brève êpître de M. Reagan, 
qui s’ouvre sur des condoléances 
pour 1a défaite électorale du S.P.D., 
arrive à un moment où tes discus- 
sions sur T i armement de rattra- 
page * (pour employer une expres- 
sion de M. Joseph Rovan) se 
raniment les rangs du paru. Le 
week-end dernier a eu lieu à 
Oberhausen. dans la Ruhr, un 
congrès de l’Organisation des jeu- 
nesses sociales-démocrates (Jusos) 
qui s’est déclaré d’emblée contre la 
« Nachrüstung - (course aux anne- 


EN VISITE A ISLAMABAD 

M. Cheysson discute de ta coopération nucléaire 
avec les dirigeants pakistanais 


Islamabad (A. FJ*.. Reuter). - 
Le ministre français des relations 
extérieures, M. Claude Cheysson, 
arrivé lundi soir 28 mars à Islama- 
bad pour une visite officielle de 
deux jouis, devait rencontrer mardi 
le président pa k ista na is, 1e général 
Zia U1 Haq. C'est la première fois 
depuis dix-huit ans qu’un chef de la 
diplomatie française est accueilli en 
visite officielle au Pakistan. 

Les perspectives de la coopération 
nucléaire entre les deux pays doi- 
vent occuper une place importante 
dans les conversations de M. Cheys- 
son avec son homologue pakistanais, 
Sahabzada Yaqub K han , et le mi- 
nistre des finances, Gbulam Isbaq 
Khan. 

La France avait refusé en 1976 
d’honorcr un contrat de 400 millions 
de dollars portant sur la construction 
d'une usine de retraitement nu- 
cléaire sur 1e site de Cbasma, à 
200 kilomètres au sud d'Islamabad 


Word 
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RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande. 


AMÉRIQUES 


ments) . L’orateur-vedette était le 
mair e de Sarrebruck, prérident du 
parti pour 2a Sarre (et à ce titre 
membre du comité directeur du 
S -P.D.) , M. Lafontaine, un pacifiste 
engagé, pour ne pas dire effréné, 
que son allocution suffit à ranger 
parmi les champions de Fanti- 
américanisme. Qu'il ait préconisé ou 
non 1e retrait de F Allemagne de 
l’OTAN (on ergote là-dessus à 
Bonn) est d'importance secondaire 
par rapport & la véhémence de sa 
diatribe qui lui valut des applaudis- 
sements chaleureux. 

Les résolutions adoptées manïfes- 
•tent à r égard des Etats-Unis une 
méfiance, voire une -antipathie, qui 
font douter que l’ensemble des 
sociaux-démocrates se rallient à... 
l’ombre de M. Helmut Schmidt. Ce 
dernier ne manquera pas de donner 
son opinion sur cette évolution. Non 
seulement, fl siège au nouveau Bun- 
destag, mais il vient d’être engagé 
comme co-éditeur du grand hebdo- 
madaire Die ZeiL On attend ses pre- 
miers articles avec impatience, car 
M. Schmidt s'est montré plutôt dis- 
cret durant la récente campagne 
électorale. Anrait-i! évolué lui 
aussi ? 

ALAIN CLÉMENT. 


sur la rive du fleuve Indus. Sept ans* 
plus tard, le Pakistan vient de lancer 
un appel d’offres international en 
vue de la mise eu chantier sur le 
même site d'une centrale nucléaire 
de 900 mégawatts, pour laquelle te 
société française Framatome a été 
autorisée par Paris à soumettre un 
projet. 

Dans une brève déclaration à son 
arrivée à Islamabad, M. Cheysson a 
confirmé qu'il souhaitait discuter de 
ce sujet avec les dirigeants pakista- 
nais. D s'est néanmoins refusé & 
commenter l’attitude de la France 
dans le passé sur cette affaire. 

Le ministre français a, d’autre 
pari, indiqué qu'à l'égard de la crise 
afghane. Paris et Islamabad 
• avaient la même approche fonda- 
mentale -. • Nous ne pouvons ac- 
cepter, a-t-il dit, qu'un pays soit oc- 
cupé par des forces étrangères et 
que son peuple soit privé de son 
droit à l 'autodétermination. • 


La visite 

du chef -de l'État bolivien 

M. SUES ZÜAZ0 A DÉPOSÉ 
UNE GERBE SUR U TOMBE 
DE JEAN MOULAI 

Le président bolivien, M. Heman 
S îles Zuazo, est arrivé le lundi 28 
mars à Paris pour une visite de tra- 
vail officielle de quarante-huit 
heures. Son premier geste a été de 
déposer une gerbe au Panthéon à la 
mémoire de Jean Moulin, le héros 
de te Résistance, victime du crimi- 
nel nazi Klaus Barbie, que les auto- 
rités boliviennes ont expulsé vers 1a 
France 1e 5 février. 

M. Zuazo s'est également re- 
cueilli sur les tombes de Voltaire et 
de Rousseau. « Cela m’a ému. a-t-il 
déclaré, de me rappeler ce que 
j'avais appris de l’histoire de 
France lorsque j’étais enfant. » 

Le chef de l'Etat bolivien est ac- 
compagné de son ministre des af- 
faires étrangères, M. Mario Velarde, 
et de celui de la planification, 
M. Artur Nunez del Prado. D de- 
vait, ce mardi, s'entretenir et déjeu- 
ner avec M. Mitterrand. Il donnera 
mercredi après-midi une conférence 
de presse avant de quitter Paris, 

A Moscou 

MM. ANDR0P0V ET PEREZ DE 
CUELLAR ONT PARLÉ DE 
L'AFGHANISTAN 

Moscou (A.F.P.) — M. Andra- 
pov, secrétaire général du parti com- 
muniste de rU.R.S.S., s’est entre- 
tenu, lundi 28 mars, avec M. Ferez 
de Cuellar, secrétaire général des 
Nations unies, des « problème r- 
clés » internationaux et du rôle de 
l’ONU dans leur règlement, indique 
F agence Tass. 

M. Perez de Cuellar était arrivé 
dimanche soir â Mosoou pour une vi- 
site officielle' de quarante-huit 
heures. Le désarmement, la ritna- 
tion au procbe-Orient et les possibi- 
I Utés de règlement du problème af- 
ghan ont notamment été examinés, 
selon l'agence officielle soviétique. 

Toujours de même source, le nu- 
méro un du Kremlin a évoqué le ca- 
ractère « dangereux » de 1a situa- 
tion mondiale actuelle, de à 
« Taccélération de la course aux ar- 
mements et à l'aggravation de la 
[ tension internationale *. 11 a attiré 
l’attention du secrétaire général de 
TONU sur « le large éventait des 
I propositions soviétiques » pour sau- 
1 vegarder la paix. Les deux interlocu- 
| teurs ont longuement évoqué les 
I foyers de tension dans le monde et, 
j en particulier, les possibilités de 
I « règlement négocié au Proche- 
j Orient * et « les voies de normalisa- 
| lion du climat autour de l'Afgha- 
nistan ». 

- M. Gromyko, ministre soviétique 
des affaires étrangères, était pré- 
sent, précise Tass. Il devait avoir ce 
mardi un nouvel entretien avec 
M. Perez de Cuellar. 


Nicaragua 


La presse américaine dénonce le soutien clandestin 
des États-Unis aux rebelles antisandînistes 


Les révélations faites par le maga- 
zine américain Time sur le rôle joué 
par les États-Unis dans le contrôle 
des opérations années menées au 
Nicaragua par les commandos anti- 
sandinistes basés au Honduras {le 
Monde du 29 mars) ont suscité des 
réactions à Washington et en Améri- 
que centrale. 

M. Romberg, porte-parole du dé- 
partement d’Êtat, s'est refusé, lundi 
28 mars, à tout commentaire sur ces 
informations et s’est retranché der- 
rière la pratique - établie de longue 
date » qui consiste k * ne pas répon- 
dre aux accusations faisant état de 
soutien clandestin des États-Unis à 
des rebelles ». Le porte-parole a 
qualifié les combats entre sandi- 
nistes et forces antigouvernemen- 
tales de - problème interne *. 
M. Romberg a, d’autre part, catégo- 
riquement démenti que les États- 
Unis s'apprêtaient à attaquer nie de 
Grenade, ainsi que l'a affirmé, 
lundi, M. Whiteman, ministre des 
affaires étrangères de cette petite 3e 
des Caraïbes, dont 1e gouvernement 
I est procubain. M. Whiteman a fait 
une démarche auprès de M. Perez 
de Cuellar. secrétaire général des 
Nations unies, pour lui demander 
d'intervenir auprès de Washington 
afin d’obtenir une • attitude plus 
sobre à l’égard de son pays ». 

Selon Time, c’est l’ambassadeur 
américain au Honduras, M. Negro- 
ponte, qui serait le chef d'un comité 
politico-militaire organisant les in- 
cursions au Nicaragua des com- 
mandos somozistes basés au Hon- 
duras. Time cite des sources proches 
des mouvements d'opposition au 
gouvernement de Managua et pré- 
cise que des membres de la C.I.A. et 
des militaires américains participent 
à cet organisme chargé de coordon- 
ner les opérations militaires au Ni- 
caragua. Selon un diplomate occi- 
dental, dont le nom n’est pas cité, le 
rôle de M. Negroponte est de ‘faire 
participer les Honduriens », te co- 
mité dont font partie tes Américains 
étant chargé de « transmettre les or- 
dres» à un état-major composé de 
militaires honduriens. Cette organi- 
sation, selon Time, permet de tour- 
ner une disposition du Congrès de 
Washington interdisant d’utiliser 
des fonds pour renverser 1e gouver- 
nement de Managua. Toujours selon 
Time, des Argentins seraient « en- 
gagés au plus haut point » en - en- 
t rainant et en équipant des contre- 
révolutionnaires ». Un porte-parole 
du ministère argentin des affaires 
étrangères a démenti, lundi, ces af- 
firmations. 

Le New York Times, de son côté, 
affirme que • des insurgés nicara- 
guayens semblent opérer à partir de 
camps situés au Honduras près de 
la frontière du Nicaragua et avec 
l'accord tacite des soldats hondu- 
riens ». Le New York Times a pu- 
blié un reportage sur un camp de re- 
belles antisandînistes installé à 
Matasano, au Honduras, et dispo- 


A TRAVERS LE MONDE 


Corée du Sud 

> LA COMMUNAUTÉ EURO- 
PÉENNE et la Corée du Sud 
sont convenues, le lundi 28 mars, 
d'intensifier leurs échanges com- 
merciaux et leur coopération 
dans des projets co m mu n s dans 
des pays tiers, a-t-on appris de 
source autorisée à Séoul. L'ac- 
cord a été conclu à l'issue de dis- 
cussions entre M. Wilhelm Ha- 
verkamp, vice-président de la 
Commission de la C.E.E., et 
M. Lee Bum-suk, chef de la di- 
plomatie sud-coréenne. - {Reu- 
ter). 

El Salvador 

TROIS MEMBRES DU 
CONGRES AMERICAIN en 
visite au Salvador ont déclaré 
lundi 28 mars au ministre salva- 
dorien de la défense, le général 
Garcia, que la situation des droits 
de l’homme » empirait - dans le 
pays. MM. Jame Oberstar (dé- 
mocrate. Minnesota), William 
Richardson (démocrate. Nou- 
veau Mexique), et Jim Jeffords 
(républicain, Vermont) sont au 
Salvador pour enquêter sur la si- 
tuation des droits de l’homme, et 
pour analyser les besoins salvado- 
riehs d’une aide économique et 
militaire américaine. Ils ont évo- 
qué l'arrestation samedi de deux 
journalistes américains, 
MM. Thomas J. Western et Joan 
Ambrasse Newton, estimant que 
« rien ne pouvait la justifier -. 
Un congressiste a également es- 
timé qu'il y avait eu « des ma- 
nœuvres dilatoires • dans le dé- 
roulement du procès des quatre 
auteurs présumés de /'assassinat, 
le 2 décembre 1980, de quatre re- 
ligieuses américaines. 


sam d’un armement et de matériel 
américains. 

Ces dénonciations de te presse 
américaine, qui coïncident avec une 
très nette recrudescence des acti- 
vités des commandos somozistes au 
Nicaragua, ont provoqué des réac- 
tions au Congrès de Washington. 
M. Michael Barnes (démocrate, 
Maryland) a déclaré, lundi, que la 
situation au Nicaragua était « une 
version des années 80 de la baie des 
Cochons ». faisant ainsi allusion à la 
tentative de débarquement â Cuba, 
en avril 1961, tentative ayant bénéfi- 
cié du soutien de Washington. 
M. Barnes a ajouté : • Les Etats- 
Unis sont apparemment engagés 
dans une guerre en Amérique latine 
sans avoir consulté le peuple améri- 
cain. » 

Nouvelles initiatives 
diplomatiques 

Les combats se poursuivent au 
Nicaragua, dans les départements 
du Nord, le gouvernement de Mana- 
gua et les organisations anusandi- 
nistes faisant également état de 
• victoires ». Mais on note, au plan 
diplomatique, de nouvelles initia- 
tives. Trois pays, 1e Nicaragua, le 
Honduras et le Salvador, ont sug- 
géré, lundi, à New-York, devant Te 
Conseil de sécurité des Nations 
unie*, l’ouverture de négociations 


pour mettre fin aux tensions. M. Ti- 
noco, vice-ministre des affaires 
étrangères du Nicaragua, a proposé 
une rencontre au plus haut niveau 
au gouvernement du Honduras ainsi 
que des pourparlers avec les Etats- 
Unis. deux pays que le Nicaragua 
accuse de soutenir les insurgés anti- 
sandinistes. M. Paz Bernica, minis- 
tre des affaires étrangères du Hon- 
duras, a évoqué la possibilité d'un 
dialogue pour résoudre le « drame 
de l’Amérique centrale ». Enfin, 
M. Cbavez Mena, ministre saJvado- 
rien des affaires étrangères, a sug- 
géré te réunion d'une conférence de 
tous les pays d’Amérique centrale. 

Le ministre salvadorien a accusé 
le Nicaragua d’être - à l'origine de 
l’instabilité dans la région ». Et le 
représentant du Honduras a nié que 
son pays abrite des camps de re- 
belles antisandînistes. II a aussi re- 
jeté l’idée d’une conférence réunis- 
sant le Nicaragua, le Honduras, le 
Mexique et 1e Venezuela, ainsi que 
l'a suggéré M. Tinoco. 

• A Stockholm, un porte-parole 
du ministère suédois des affaires 
étrangères, s’est déclaré convaincu, 
lundi 28 mars, que les Etats-Unis 

• soutenaient les forces somozistes 
au Nicaragua » et il a affirmé que 

• Washington aurait une responsa- 
bilité terrible en cas de guerre ci- 
vile ». - (A.F.P.. Reuter, A. P.. 
U.P.l.) 


La mort du docteur Grosjean 


Philippines 

AFFRONTEMENTS MEUR- 
TRIERS A MINDANAO. La 
femme d’un fermier et ses deux 
enfants ainsi que sept guérilleros 
ont été tués lors d’une fusillade 
qui a opposé vendredi soir 
26 mars, dans File de Mindanao 
(sud des Philippines), un groupe 
de guérilla communiste à une 
unité gouvernementale, a-i-on ap- 
pris lundi, de source militaire. Un 
important dirigeant de la gué- 
rilla, le commandant Surongon, 
et un de ses hommes ont été tués, 
dimanche, au cours d’un autre af- 
frontement. Enfin, la police a in- 
diqué, lundi, qu'une cinquantaine 
de supposés guérilleros commu- 
nistes, conduits par quatre 
femmes, avaient enlevé, torturé 
puis tué quatre hommes après 
avoir réclamé une rançon de 
1 million de pesos (environ 
100000 dollars). - f A.F.P. ) 

DEUX ALLEMANDS ET 
TROIS PHILIPPINS, soup- 
çonnés d’être communistes, ont 
été arrêtés aux Philippines, a-t-on 
appris 1e lundi 28 mars, de source 
militaire. Les deux Allemands, 
dont l'arrestation n'a pas été 
confirmée officiellement, ont été 
identifiés comme étant Martin 
Jurgen Schmidt, pasteur, qua- 
rante et un ans, de Hambourg, et 
Dorothea Braenkmayer, vingt- 
trois ans, de Berlin-Ouest. 
(A.F.P.) 

République 

Sud-Africaine 

ARRIVÉE DE L’ANCIEN 
PREMIER MINISTRE DU 
SWAZILAND. - Le prince Ma- 
li -in dia, ancien premier ministre 


Le ministère des relations exté- 
rieures a publié mardi 29 mars le 
communiqué suivant : 

« La mon du docteur Grosjean. 
coopérant français tué alors qu’il se 
trouvait en mission au Nicaragua 
pour y participer à la lutte contre 
les épidémies, appelle tragiquement 
l’attention sur l’aggravation des 
tensions et la recrudescence des opé- 
rations armées en Amérique cen- 
trale. Le gouvernement français 
souligne l'impérieuse nécessité de 
résoudre par le dialogue et la négo- 
ciation. hors de toute action étran- 
gère de déstabilisation, les conflits 
dans une région déjà frappée par la 
misère et le sous-développement. » 
La dépouille mortelle de Pierre 
Grosjean a été embarquée lundi 
28 mars, à bord d'un appareil de la 
compagnie aérienne espagnole Ibe- 
ria, pour être rapatriée sur Paris. Le 
vice-ministre nicaraguayen de la 
santé, des représentants du gouver- 
nement et une partie des quarante- 
cinq médecins et infirmières fran- 
çais qui exercent au Nicaragua au 
titre de l'assistance technique depuis 
août 1982 ont rendu un dernier hom- 
mage à Pierre Grosjean & l'aéroport. 
D’autre part, cinq cents résidents 
étrangers ont manifesté lundi devant 
l'ambassade des États-Unis à Mana- 
gua. • Le sang de Pierre renforce 
notre engagement avec le Nicaragua 
libre », affirmait une banderole ten- 


du Swaziland, démis de scs fonc- 
tions 1a semaine dernière par te 
régente, la reine-mère Dzeliwe, 
est arrivé inopinément en Afrique 
du Sud avec sa famille, a an- 
noncé. samedi 26 mars, la Radia 
nationale sud-africaine. — 
(AF.P.i. 

Venezuela 

SEPT PERSONNES, membres 
du Comité des parents et amis 
des prisonniers politiques véné- 


due par de jeunes Français. Devant 
te chancellerie américaine, des res- 
sortissants européens, canadiens et 
américains ont rendu hommage à la 
mémoire de leur camarade disparu 
et chu rendu responsable le gouver- 
nement Reagan de sa mort. 

• Le groupe d'amitié France- 
Nicaragua de l'Assemblée natio- 
nale, qui exprime sa - solidarité la 
plus totale • au peuple nicara- 
guayen, estime que les incursions au 
Nicaragua des gardes somozisies 
partis du Honduras • apportent un 
net démenti à tous ceux qui considé- 
raient ces menaces comme étant fa- 
briquées par le gouvernement sandi- 
niste ». 

• L’administration américaine 
cherche à installer un centre d'en- 
trainement au Honduras où cin- 
quante à cent militaires américains 
entraîneraient dix-sept mille soldats 
salvadoriens et leur enseigneraient 
les méthodes de lutte ami guérilla, 
affirme le Boston Globe du diman- 
che 27 mars. Selon ce journal, qui 
cite des » responsables bien 
placés ». l'administration Reagan 
voudrait que l'entraînement de ces 
soldais débute dans un mois environ, 
à condition que le Honduras accepte 
et que le Congrès accorde des cré- 
dits pour le financement de ce cen- 
tre. - (A P.) 


zucliens, ont occupé, lundi 
28 mars, l'ambassade du Mexi- 
que à Caracas, pour protester 
contre les conditions de détention 
et les traitements infligés aux pri- 
sonniers. Cette opération est la 
troisième du genre menée en 
moins d’une semaine par des mili- 
tants de ce Comité, qui ont déjà 
occupé, le 25 mars, l’ambassade 
de Suède â Caracas et le consulat 
d'Espagne à Valencia. — 
/A. F. P.) 


GRAHAM 

GREENE 

LES CHEMINS PE rÉVASIOX 

Après Une sorte de vie, la suite 
de son autobiographie : -U' 

Haïti, le Vietnam, Cuba. . . ; : y 

en piein cœur du fabuleux j 
univers de Greene. : -^yy- 

Collection « Pavillons» V Ç v 

ROBERT iH LAFFONT 
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PROCHE-ORIENT 


L'O.LP. accuse Israël d'être responsable 
des empoisonnements à Jenine (Cisjordanie) 


De violents incidents ont éclaté 
dans la nuit de lundi 28 à mardi 
29 mars à Jenine et l'armée israé- 
lienne a rétabli le couvre-feu qui 
avait été levé lundi soir. Dans cette 
localité du nord de la Cisjordanie, 
une intoxication collective a causé 
une intense émotion. 

Selon un soldat israélien qui se 
trouvait a l’entrée de la ville dont 
l'accès est interdit, un groupe de 
jeunes Palestiniens a mis le feu à on 


magasin de produits électroména- 
gers et des manifestants ont lancé 
des pierres et cassé les vitres de la 
maison du responsable des Ligues 
des villages dans la viDe. Les Ligues 
des villages sont des organisations 
c r é es , aimées et financées par les 
autoriés israéliennes pour tenter de 
faire contrepoids à l'influence de 
PO.L.P. 

L’Organisation de libération de la 
Palestine (OJLP.) a rejeté lundi 


Iran 


les dirigeants communistes seront jugés 
pour « espionnage et subversion » 


Téhéran (A. F. P. ) — Certains 
membres du parti Tou de h, le parti 
communiste iranien, seront jugés pu- 
bliquement pour « espionnage et 
subversion», a annoncé, le lundi 
28 mais, le procureur général de la 
révolution islamique, i’bodjaioies- 
lam Hossein Moussavi TabrizL 


Dans une interview au quotidien 
Eteiaat. M. Moussavi Tabrizi s'est 
refusé à donner des noms ou des in- 
dications sur le nombre des arresta- 
tions en raison de la poursuite de 
l'enquête.- Il ne fait pas de doute 
qu’ils ont agi pour le renversement 
de la République islamique, mais je 
ne peux parler pour le moment de 
la forme de ce renversement, armé 
ou pas, ni du moment où U devait se 
dérouler », a-t-il diL République is- 
lamique, F organe du parti au pou- 
voir, avait confirmé, il y a deux se- 
maines, que trente membres du 
Toudeh. dont le secrétaire général, 
M. Noureddine Kianouri, et six au- 


tres dirigeants avaient été arrêtés le 
5 février dernier. 

0 restait à la justice iranienne à 
rédiger l'acte d’accusation et à déci- 
der si l'on allait retenir l’accusation 
d’espionnage au profit de l'Union so- 
viétique, ce qui, pour les observa- 
teurs, ne laisserait subsister aucun 
doute sur l'issue du procès. Des diri- 
geants iraniens avaient estimé publi- 
quement que cette affaire n'a qu’un 
caractère purement intérieur, en 
contra diction avec les principales 
déclarations reprises par la presse. 

Le chef de l’Etat, niodjatoleslam 
Ali KJaamenei, a évoqué, pour sa 
part, de manière indirecte, pour la 
première fois, les protestations sovié- 
tiques contre l’arrestation des diri- 
geants du parti Toudeh. 11 a af- 
firmé : •Aucun Etat, voisin ou 
autre, n’a le droit d'intervenir dans 
nos affaires intérieures et de protes- 
ter contre notre comportement 
ferme face aux éléments au service 
des étrangers. » 


28 mars sur le gouvernement et l’ar- 
mée israiiens la responsabilité di- 
recte de l’empoisonnement de plu- 
sieurs centaines de jeunes élèves 
palestiniens dans ta région de Je- 
nine, en Cisjordanie occupée. 

Dans une déclaration officielle, le 
porte-parole de l'O.L.P-, M. Ahmed 
Abderrahznane. a accusé lundi à 
Tunis le gouvernement de M. Mena- 
hem Bégin et les * clans terroristes 
israéliens » d'avoir perpétré un - 
crime ignoble » contre plusieurs 
centaines de jeunes Palestiniens par 
• l’introduction dans les écoles de 
produits toxiques interdits sur le 
plan international 

Ces accusations ont été reprises 
par M. Chedli Klibi, secrétaire gé- 
néral de la Ligue arabe, qui a af- 
firmé qu’Israél avait • usé d'armes 
chimiques » pour empêcher d’éven- 
tuelles manifestations d’étudiants en 
Cisjordanie, et a préconisé une en~ 

Î iuête internationale « si Israël niait 
es faits». 

L'enquête officielle, conduite par 
l'armée et le ministère de la santé, 
n’est pas encore terminée. Le perte- 
parole de l'armée avait déclaré di- 
manche soir qu’aucune trace de pro- 
duits touques n'avait été encore 
décelée chez les jeunes Palesti- 
niennes. Cependant, des experts 
cités par la radio de l’armée israé- 
lienne pensent qu’elles ont inhalé du 
gaz toxique émanant d’un produit 
chimique contenant du phosphore. 
Toutefois, le directeur général du 
ministère de la santé, le professeur 
Baructu a déclaré, citant la commis- 
sion d’enquête, que. jusqu'à présent, 
aucune trace spécifique d’empoison- 
nement c’avait été découverte et que 
toutes les informations données par 
la presse étaient - hautement fantai- 
sistes». - (A.F.P.) 


ASIE 


Chine 


Un profond renouvellement de l'appareil provmdal (biparti 
fiât émerger des hommes plus jeunes et des technicieiB 


Pékin. - Le parti communiste 
chinois est en train de procéder à on 
profond renouvellement de ses ca- 
dres provinciaux. Sur les vingt-neuf 
provinces, municipalités et régions 
autonomes que compte le pays, cinq 
seulement, à ce jour, n'ont pas en- 
core annoncé la formation d'une 
nouvelle équipe dirigeante, encore 
que I*une d’entre elles (Anhui) ait à 
sa tête un premier secrétaire nommé 
depuis moins d’un an. 


Une première analyse des nou- 
velles directions ainsi mises en place 
permet de faire les constatations sui- 
vantes : ce sont, dans l'ensemble, des 
hommes plus jeunes, armés d'un ba- 
gage de connaissances culturelles et 


professionnelles, qui accèdent aux 
responsabilités. Une statistique par- 
tielle publiée le 26 mars par l'agence 
Xinhua et portant sur seize pro- 
vinces indique que l'âge moyen des 
membres des comités permanen t s de 
ces régions a été abaissé à 56,7 ans 
au lieu de 61.7 ans précédemment 
La règle consistant à ne pas dépasser 
la limite des soixante ans paraît à 
peu près partout respectée, encore 
que la non-publication des chiffres 
dans deux ou trois cas laisse suppo- 
ser que certaines acceptions ont pu 
être tolérées. Ainsi s'accentue une 
tendance qui avait été amorcée lors 
de l'élection du comité central du 
douzième congrès, mais que le main- 
tien au niveau le plus élevé de digni- 
taires en place depuis plusieurs lus- 
tres - un cinquième des deux oent 
dix membres de cet organe y siègent 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


LA VILLE DE PARIS 

Vend LIBRES aux enchères publiques 

5 APPART. - 4 CHAMBRES - 1 SM 

(2 CHAMBRES sont contiguës - 1 APPART. 3-4 P. 
à vus directs sur champ de courses) 
à PARIS entre 

le BOULEVARD SUCHET 


et le CHAMP DE COURSES D'AUTEUIL 


ie MARDI 1» AVRIL à 14 h 30 à U Chambre des Notaires de PARIS 
M* BONNEL, doL 79, bd MaJeshcrbes, PARIS (8») - 296-1 WW. 


Vente Palais justice Paris, jeudi 14 avril 1983, 14 h 


APPART., 9, me des COMMINES, 

IM. i P. 240.000 F, s’ad. M'BOISSEL, 

14, rue Sainte-Anne, TfL 261-01-09. 


PARIS-* 
h 2 CAVES 
Avocat 
PARIS 


_ t an Palais de Justice de P ARIS 

14 AVRIL 1983 A 14 HEURES - EN NEUF LOTS 


1' 

LOT 


ENSEMBLE DE PARCELLES DE-TERRAIN 


sur lequel est implanté PENSEMBLE INDUSTRIEL DU PUY 
ainsi qæ les parcelles eu constituant les abords immédiats 


d'âne superficie totale de 18 hectares 8 ares 55 centiares 


ainsi que les bâtiments édifiés s/cert. de cca parc, qui constituent F usine du Puy 

s /la commune de CHADRAC (43) 


Divers bât. industriels sis com. de IANOBRES (15) Licudit « Les Granges » 
Div. BIENS ET DTS IMM. formant les lots a> 12. 14, 16 et 25 de la division de 
F immeuble sis à PARIS 9*, 4, rue Maryau 


PROPRIÉTÉ sise à CHADRAC (43) 


Iieadtt « La petite Mer» en bordure de la mute Nationale allant du Puy à 
LAVOUTE-SUR-LOLRE 


PROPRIÉTÉ sise à CHADRAC (43) 


Lfaafit ■ Moafsfnud • et le fonds de commerce de Tasneries y exploite 
OCCUPÉ - CONTRAT DE GÉRANCE LIBRE 


M. à P. : 700000 F 
à CHADRAC (43) 


650 000 F. pour les bancables 
50 000 F. pour le fonds de commerce 


TERRAIN 


LOT TERRAIN 

cad. sert. A n” 385 pour 
« a 80 «Mt «Le Chambra» 
OCCUPÉ - CONTRAT 
GÉRANCE LIBRE 


9 

LOT 

cad. sect. A n* 259 pour 
16 a 20 ca Idt « Le Cbambm » 
OCCUPÉ - CONTRAT 

GÉRANCE LIBRE 


M. à P. '.2500 F 
TERRAIN 


M. à P. : 6 500 F 


w TERRAIN 

cad-secL An°261 pour 
30 a 60 ca Idt ■ Le Chamboa » 
OCCUPÉ - CONTRAT 
GÉRANCE LIBRE 


(f 

LOT 

cad sert. An* 265 pour 
10 a 50 ca Idt « Le Chambmt 
OCCUPÉ -CONTRAT 
GÉRANCE LIBRE 


M. à P. : 1 000 F 

à LANOBRE (15) 


7 UNE PARCELLE 


M.àP.:550ÜF 


LOT 

cad. «et. AD n® 109 pour 
21 a 65 ca Idt « Gt£ Hante * 

occupée: 


xSr TERRAIN 

cad sert. An? 196 pour 

42 a Wt« La Petite Mer • 
OCCUPÉ - CONTRAT 

gérance libre 


M. à P. : 20 009 F 


iSt UNE PARCELLE 

de terrain cad sec. AD n» 1 10 
pour 9 a 47 ca Idt « Cité Hante p 
OCCUPÉE 


M.àP.:450QF 


M. à P. .‘12500 F 


S’ad à M" LYONNET DU MOUTÏER, Ane. Avoué Avocat , 1 82, rue dejRfrtoU 
a PARIS l*r - TéL " 260-20-49 - Mairie J.-M. GARNIER Syndic, 63. Bd St- 
Goroin à PARIS 5* - W H. (JOURDAIN Syndic. 174. Bd St-Gennain a 
PARIS 6* - Au sreffe des Criées du T.G.I. de PARIS où le cahier des charges est 
r/wvwir déposé - S/Lieux pour visiter. 


Vente s/lïcit. Palais Justice Versailles (78) 3, place A-Mignot - 13 avril - 10 h 

en 34 LOTS 

Communes 
de 


COMMUNE DE MÉZIÈRES-SUR-SüNE 

CORPS DE FERME - 9 a 60 ca -175.000 F de ChaufTour. 

18 TERRES 10 a 90 es 2200 F- 45 a 10 ca 15000 F -16 a 39 ca 5000F 

<8 a 18 ca 23.000 F- 8 a 85c» 5500F- 5 a 50ca 2010F 
10 a 02 a 2006 F -40 s 49ca 5000F- lha 19 a I7J00F 
48aG9alL500F-3ial5al«MN0F- 8 a 41e. 85000F 
.. 73a 2M0 F -13 «92 a 150.000 F- 25 a 52 a 160.000 F 
6 a 77 es 25000 Fr 3a8*a 12.008 F- 12a 52 a 4J00F 

MAISON et TERRAIN - 3 «20 a 150.0M F 

2 MAISONS avec 2 TERRAINS 2 60 cb*250oSf F 

6 BOIS: 6a 13 ca 1.200 F -15 a 02c» 800 F- 19» 47c* 6DOT F 
31a04ca3u200 F- 17a 38 ca 600F- 13a 12 ca 700F 
COMMUNE D'ÉPONE 

ri TMinrO 7 a 36 cm 100.000 F - 1 ha 81 a 80.000 F - 88 a 56 ca 3A000 F 

3 TcKKlS BOIS : 12 a 49 ca 700 F 

COMMUNE DE GOUSSONVELLE - BOIS - 1 a 80 ca 50 F 
COMMUNE DE JUMEAUVILLE - BOIS - 8 a 83 ca 300 F 

Pour renseignements M* MQ9RICHQ0X, avocat T. »MW7 

24. rue des Réservoirs à Versailles (78) 

M' PONTECAILLE-TROUBLE, avocat. 

28, rue d'Angiviller â Versailles (78) -Tél. 950414-45. 


VENTE s/saisie Umnob. Palais de Justice 

PARIS, JEUDI 14 AVRIL 1983,* 14 h 

UN STUDIO 


an 4 e étage, dans tmm. i PARIS (11 1 ) 

165, R. FG-ST-ANTOINE 

1, rue de U Forge-Royale 
M. i P. î 160 00 F. S'adr. à M- BE- 
THOUT et LEOPOLD-COUTU- 
RIER, avocats associés, 14, r. d’Anjou, 
PARIS (8*), 265-92-75. M* PINOT, 
huis. PARIS, 12, r. Bayca. Ts avocats 
pr. Trib. Gde Inst. Paria, Bobigny, Nan- 
terre, Créteil — Sur lient pour visiter. 


Vente sur saisie-immobilière au 
Palais de Justice tTEVRY (91) 
rtw des Matières 

Mardi 19 Avril 3983 * 14 bernes 

UN APPARTEMENT 

avec cave (lots 450 373. 450 372, 
450374,450234)si8 

13. avenu» des Sablons 

GRIGNY 11(91) 

Mae i Prix :35000F 
Coas. préalable pr enchérir 
Rens. s'ad. M” TRUX1LLO et 
AJKOUN, Avts osa-, 4, boulevard de 
l'Europe à EVRY (91). Ta 079-39-45. 


VENTE au Priais de Justice de PARIS, JewB 21 AVRIL 1983, & 14 b. 
EN DEUX LOIS 


1) ENSEMBLE IMMOBILIER à os. INDUST. «t D’HABIT. 

^ de 1 3 ha 1 4 ares 

Cnes de FERRIÈRES ST-HELAIRE et BROGUE (Eure) 
2) UN PAVILLON - Cne de CHÀMBLAC (Eere) 

lieudit - Les Roques - et Terrais (12 ara 94 ca) 

UN PAVILLON - Cne de BROGUE (Eure) 

Eeodit • Le Vert-Bussau * et Terrain (10 ans 58 ca) 

MISE à PRIX : i) 350.000 F - 2) 100.000 F 

S’adresser *.la SCP A LE SOURD- DESFORGES, 27. quai Anatole-France, 
Paris (7«). TÊL ; 551-31-60 - M* PINON, syndic, 16, rue de l’AbbfrdeJ’Ëpée, 
Paris (S*) - Tous avocats pr. Trib. Gde InsL Paris, Bobigny, Nanterre, Créteil. 
Sur place pour visite les 8 et 15 AVRIL.de 14 heures & 17 heures. 


Vente Palais Justice PARIS, lundi 18 avril 1983, 14 h. 

PROPRIÉTÉ BOIS - LE - ROI <■ £*TSirr 

MAISON d'habitation élevée s/terre-picin. Rez-de-ch. : divisé en 2 pièces, coin 
cuisine et d'un étage divisé ea 3 pièces, w.-c^ GRENIER. PARC avec puits. 

Sortie s/forët de Fontainebleau. 

LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION, C e nriu aa ra totale 37 «. 20 ca. 

MISE A PRIX: 200.096 I - S’adnstr: H 1 MUNI 

3. me Franklin, téL 52446-40. M- J. BEAUJARD, Avocat Paris (14-), 
30, rue Daguexrc, tfiL 322-74 -05. A tous avocats près Trib. Grande Instance de 


Veste an Palais de Justice de BOBIGNY, mardi 12 avril 1983, 
h 13 h 30 - EN UN SEUL LOT 


LOCAL COMMERCIAL A BLANC-MESNIL (93) 

130à 138, avenue Pasteur- 11 à 15,mcGa5too-MCQjmousseau 
et 1, rue du Doeteur-Calmette 
an rez-de-chaussée, bâLD-etunparlcingextérienr 

M. à P. : 180 000 F. S'ADR. M" a BLIAH, AVOCAT 

43, roc de Richelieu. PARIS ( 1“). Tel : 296-29-32 - 296413-74 


De notre correspondant 


depuis plus de vingt-cùrq uns — avait 
partiellement dissimulée. 


En même temps, les nouvelles 
équipes sont plus ramassées - ce qui 
correspond au souci de « dêbureau- 
cratiser » l’appareil, - et les 
hommes qui les composent présen- 
tent des compétences techniques 
net te me n t supérieures h celles de 
ceux qu’ils remplacent. Ainsi, dans 
les seize provinces examinées par 
Xinhua, te nombre des membres des 
comités parmanents a été réduit 
rfun tiers. En ce qui concerne 1e ni- 
veau intellectuel, la même statisti- 
que indique que tes responsables 
ayant une formation umvenxtaxre ou 
équivalente (grande école techni- 
que) sont proportionnel! emeut deux 
fois plus nombreux (36,2 % nu lieu 
de 182 %) que dans tes équipes sor- 
tantes. 


On est en droit de penser qu'en 
plusieurs occasions 1e renouvelle- 
ment souhaité par le « centre » ne 
s'est pas fait sans difficultés, tel pa- 
rait avoir été 1e cas, eu particulier, 
dans le Hunan, le Shamri, et le He- 
bei, voire dans le Shandong, où trois 
postes sur quinze de la nouvelle di- 
rection restent vacants pour des rai- 
sons inexpliquées et oh le poste de 
numéro un semble partagé par deux 
personnes. D n’est pas exclu non plus 
que des problèmes se posent dans 
certaines des provinces,- muni ci pâ- 
li tés et régions qui manquent encore 
à l'appel, notamment à Tïaajïn. oh 
un réseau « gauchiste » avait été dé- 
noncé fan dernier dans une partie 
de radministratian. 


Les cas les plus notables de résis- 
tance politique paraissent s’être pro- 
duits dans te Hunan et te Shamri, 
provinces traditionnellement «gau- 
chistes >, du moins oh l'influence de 
Ml Hua Guofeng, le successeur de 
Mao Zedong, avait durablement pé- 
nétré. Dans le Hunan, l'agence 
Chine nouvelle a reconnu que ce 
n’est qu'après « des examens et des 
discussions répétés » que la nouvelle 
direction a py être mise en place. La 
situation dans cette région a même 
rendu nécessaire un voyage sur 
place de M. Hu Yaobang, le secré- 
taire général du parti Le vide a été 
fait autour du premier secrétaire, 
M. Mao Zhiyoog, qui n’a sauvé sa 
tête qu’après avoir fait une autocriti- 
que en brame et due forme. Iras 
d’une comparution devant )a direc- 
tion centrale à Pékin. M. Mao 
Zbiyong aurait dénoncé, & cette oc- 
casion, le rôle naguère joué par 
M. Hua Guofeng pour im- far son 
ancienne province à s'opposer à la li- 
gne du troisième plénum consistant 
â » prendre la pratique comme seul 
critère de la vérité». Jugé » relati- 
vement sincère ». M. Mao Zhiyong 
s’est vu pardonner ses fauta. La ré- 
sistance des tenants des « deux sou- 
tiens inconditionnels » (tout ce que 
Mao Zedong a dit et fait est juste) 
dans cette province parait en tout 
cas avoir coüvaincn M. Hu Yaobang 
de porter 1e fer dans te plaie. Une 
cinquantaine d 'anciens responsables, 
parmi lesquels deux ex-secrétaires 
du comité du parti, ont été priés ré- 
cemment de • déposer leur cha- 
peau » (de mandarin) et de se recy- 


cler. Fendant fear stage i récote du 
parti, d’une durée de deux ans et 
demi, ils devront se perfectionner, 
entre aunes, en langue chinoise, eu 
mathématiques, en chimie, en ges- 
tion cl accessoirement, eu théorie 
marxiste. A Ut suite d'une sombre 
affaire mettant ea cause l'intégrité 
d’un secrétaire poG tique d'un .bu- 
reau d'études* tes responsables de 
l'université provinciale sou s ou m i s à 
te critique pour Leur répugnance i 
réhabiliter d’anciennes victimes de 
te révolution culturelle et... fear mé- 
fiance envers les intellectuels. 


Quelques exemptes pe r mettent de 
mesurer l'ampleur de ce renouvelle- 
ment. A Shanghai, le poumon indus- 
trie! de la Chine, cinq des sept nou- 
veaux membres du comité du parti 
(sur un total de douze) sont des in- 
génieurs ou des scientifiques, parmi 
lesquels deux spécialistes de rétec- 
tro nique. Es ont entre quarante et 
un et quarante-neuf ans. Dans te 
Hubei, le nouveau numéro un, 
M. Guan Guangfu (cinquante-deux 
ans), désigné h la place de M. Chen 
Pixten, promu au secrétariat du co- 
mité central au douzième congrès, 
est on spécialiste des problèmes fi- 
nanciers. Il dirigeait depuis plu- 
sieurs années la branche provinciale 
de la Banque populaire de Chine. 
Trois des quatre nouveaux secré- 
taires du comité du parti sont des 
universitaires. 


Des difficultés du même ordre se 
seraient produites, selon tm journal 
de Hongkong, dans le Shamri. Un 
nouveau secrétaire du parti a été élu 
dans la brigade agricole de Dazhaî, 
autrefois donnée en exemple à tonne 
la Chine, aujourd'hui rentrée dans le 
rang. Simultanément, la presse a 
monté eu épingle 1e cas d'un cadre . 
Local, mi temps, responsable du dis- 
trict, dont dépendait la fameuse bri- 
gade et qui, depuis 1978, s'opposait 
violemment & te ligne du parti. Ac- 
cusé d’a voir sur te conscience une 
vingtaine de morts — des opposants 
persécutés, - ce roitelet de province 
a été exclu du parti. Mais ü est stu- 
péfiant et significatif i te fois que 1e 
■* centre» ait dfi attendre quatre ans 
pour arriver i on tel résultat. 

A Shanghai, jadis autre place 
forte du gauchisme, on grand nom- 
bre d’éléments nostalgiques de Fère 
maoïste ont été écartés, en particu- 
lier le chef de l’organisation du 
parti, un certain Chen Yl 


Direction duale 


Le renouvellement des cadres af- 
fecte aussi les premiers secrétaires 
des organisations régionales dont la 
responsabilité principale est de faire 
passer -dans leur. « circonscription » 
la ligne du « centre » en tenant 
compte des particularités locales. 
Au total, selon un partage portant 
sur vingt-quatre provinces, huit au- 
ront A leur tête un homme nou- 
veau (1). Elus an comité central 
pour la plupart lors du douzième 
congrès, ces responsables, contraire- 
ment à leur prédécesseurs, porteront 
simplement, le .titre de secrétaire 
provincial et non de premier secré- 
taire. Cette dernière appellation est, 
en revanche, maintenue pour ceux 
qui conservent leur ancienne fonc- 
tion. 


Le tôle de M. Hu Yaobang dans 
la mise en oeuvre de cette reprise eu 
main des organisations provinciales 
parafe avoir été primordlàL Sa pré- 
sence dans plusieurs provin ces (Hu- 
nan. Hubei. Canton) a été signalée, 
et il ne fait pas de doute cpjc le nomr 
hre de celles quU a effectivement vi- 
sitées dernièrement est nettement 
plus important. Comme h réorgani- 
sation de l'administration d’Etat, 
l’an dernier, portail 1a marque du 
chef du gouvernement, M. Zbao 
Zîyang, celle du parti parte forte- 
ment celle du secrétaire général, qui 
s'est beaucoup dépensé dans cette 
affaire. Ainsi s’affirme, à la tête du 
pays, cette direction duale, voulue 
par M. Dettg Xîaoping, et qui, sous 
1a protection de ce dernier, semble 
en passe de consolider rapidement 
ses assises. ■ 

Le mouvement dans le parti étant 
terminé pour l'essentiel, lé relais va 
maintenant être pris par tes assem- 
blées provinciales pour la désigna- 
tion de nouveaux gouverneurs et 
l'élection des députés à te sixième 
Assemblée nationale populaire qui 
devrait se réunir en mai ou juin. 
Comme pour le parti, le coup d’en- 
voi a été donné par Pékin, où an nou- 
veau maire, M. Chen Xitong 
(cinquante-trots ans), membre du 
comité central depuis le douzième 
congrès, a été élu. L'assemblée de ta 
province dé Carton suivra dans les 
prochains jours. 


manubl lucbert. 


(l) n s’agit des provinces sntauucs: 
Sbanxï, 'Hcüongjïasîg, Zbejxang, Shan- 
doog, Hnbm, Sciman. Gansa et Qin- 
ghai. Le premier secrétaire de comité 
provincial le plus ancien dans sa fonc- 
tion ea désormais M. Mao Zhiyoog. 
dans le Hunan (octobre 1977). Dans les 
vingt-quatre provinces où, 1 ce jour, 
J équipe dirigeante s été renouvelée, 
seuls deux premiers secrétaires sont en 
place depuis des dates antérieures au 
troisième plénum de décembre 1978 
(Hanau et Mongolie intérieure). 


Inde 


DENOUVEAUX 
AFFRONTEMENTS 
ONT FAIT DES MORTS 
ENASSAM 


New-Ddhi (Reuter. A/U» L - 
En dépit de la trêve annoncée di- 
manche 27 mars (le Monde du 
29 mars), de nouvelles .violences 
«aient signalées mardi marii, dam 

fPAma. C.( n. _ 


Trust of India (P.T.L), dix per- 
sonnes an menus ont été tuées an 
cotas des combats qui ont miy 
prises des groupes d’ethnies rivales 
dans on village du district de Sïbsa- 
gar , da ns le Haut-Assam.. Une cira* 
«paataine de maisons ont été incen- 
diées. Trois bombes rail d* autre part 
explosé d im a n che et lundi â Gao- 
bati, capitale de l’Etat, et à Lakhïm- 
pur. Cm ne déplore pas de victimes, 
mais Tune des explosions a endom- 
magé 1a résidence d’un haurrespon- 
ttble du gomnanement de l'Etat. 
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Dwbs im premier -article (Je 
Momie àiKwr^ ao&f 
rayé spécial a montré combien 
PÉcoBfltate zanfeiême était 
étroitement dépendante- dé 
rinfadoo du marché Interna- 
tional dn nlrre — prindjaie 
«wonree d'exportation de la 
. Zambie. 


Lusaka. — Une statistique en dît 
bong sur la société zambienne. Selon 
une étude, de l'Organisation mon- 
diale de le santé publiée. l’àndenuér. 
la Zambie, a le. douteux privilège 
d’être le premier pays d'Afrique — 
et le troisjème du môfade — ponr là 
consommation de bière paj; habitant. 
A C haîn a m a-HIHs,- le plus grand hô- 
pital psychiatrique du pays, neuf 
ma la de s sur . cent sont des alcoolî- 


pital psychiatrique du . pays, neuf 
ma la de s sur . cent sont des alcooli- 
ques invétérés., Ett -Zambie, soit Ton 
est totalement sobre, soit Ton- boit 
pour se saouler. L'alcool n’est pas un 
plaisir mais rm assommoir. 

-Un jour, 1er président Kan nda 
pleura publiqiiœaeiit à révocation 
de ce travers national L’UNIP, 
parti unique an pouvoir, vota quel- 
que vingt-cinq résolutions antialeoo- 
liqaes, testées lettre morte. Dans les 
villes, précisé TO.M.S, les hommes 
passent les quatre cinquièmes dé 
leur temps libre attablés devant une 
bouteille de’ bière ou de « chîbukn ». 
Celle-ci éfent très bon marché, on 
s’enivre pour le prix de trois ou qua- 
tre michesdepam. 

L’alcoolisme, assurent ceux qui ÿ 
sombrent, a pour première raison le 
besoin « tT oublier les problèmes ». 
n ronge le tissu urbain, avec son cor- 
tège de maux habituels : absen- 
téisme, accidents du travail, faible 
productivité, -querelles familiales, 
cancers et troubles mentaux. H est k 
maladie d’an monde de déracinés, 
paysans dîner fascinés par les lu- 
mières de iâ vQle, qui ont échoué 
dans des banlieues sans joie. 

U y a deux Zambie. Le gouffre 
qui sépare vffîes et campagnes est 
plus profond que partout ailleurs en 
Afrique. Les unes,' aguichantes et 
surpeuplées, les autres,- vides et dé- 
laissées. !• Quatre foyers ruraux .sur 
dix manquent' de main-d’œuvre à 
l’époque des récoltes. L’écartées ne-, 
venus entre les petits paysans et' la 
bourgeoisie orbupê -est impresaton- 


La France est le deuxième 
client de Lusaka 

• . De notre envoyé spécial. 
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Lusaka. — .«Mous sommes 
heureux que la France ait un gou- 
vemament sodebsta. . assura le 
président Ksurfcla, car aBa a un 
rSIe important i jouer en Afrique. 
La Zambie attend d’abord de la 
France qu'etf» joueson rôle dans 
la rechercha d’un règlement né- 
gocié en Namibie, en faisant 
pression autant que possible sur 
l'administration Reagan -pour 
l’amener i une plus grande fer- 
mai envers Pretoria. Lusaka ne 
nourrit toutefois .guère d’illusion 
sur ht degré d'irrfkjaace, en ta 
matière, des membres européens 
du e groupe de contact», 
t Saute les Américains, ajoute 
M. Katmda. peuvent faire sortk ia 
négociation de fimpassa. » 

La Zambie, qui participe aux 
sommets annuels franco- 
africains, apprécia que Paris ait 
condamné te s Ben » étabS par 
Washington antre ie 'retrait des 
forces cubaines d'Angola et la 
poursuite du processus cfa déco- 
kxnsatïon en Namibie. 

Les échanges commerciaux 
franco-zambiens restent très dé- 
séquilibrés en faveur de Lusaka. 

’ Deuxième client de la Zambie 
après le Japon èt avant la 
Grande-Bretagne, la France lui 
achète 15 % du total de ses pro- 
duits et ne lui fournit, ai revan- 
che, que 2 % de ses importa- 
tions.- Les achats français 
représentaient, en 198 2. 
830 nût&ons de francs, contre 
seulement 170 mfllions en ex- 
portations. Le France n'achète 


pratiquement que du cuivre - — 
environ 100.000 tonnas. Ünè 
partie de ce métal est transformé 
en fil dans une usine de la So- - 
ôété de coulée continue du cui- 
vre. è Chauny (Oise), propriété 
commune de ThomsoivSrandt et 
du trust étatique zambien Zknco. 

_" La plus récente Sgne de crédit 
ouverte par la Banque française 
du commercé extérieur en faveur 
de la Zambie remonte à 1980. 
D'un montant de 500 mïlfions de 
-francs, elle a permis de financer 
des contrats commerciaux. Cinq 
sociétés françaises sont pré- 
sentes en Zambie. Outre Total, 
qui distribue du carburant, 
U.T-A. assure one Saison hebdo- 
madaire Paris-Lusaka, la Cogema 
et le B-RJSLM. font de ta pros- 
pection minière, - tandis que - 
Renault-Véhicules industriels 
vend des camions et des ’ au- 
tobus. En outra, des voitures" 
504 Peugeot sont . assemblées 
par Fiat dans une usine de Li- 
vingstone;; - 

L'assistance technique fran- 
çaise è la Zambie, très modeste, 
bénéfice à f agriculture.— méde- 
cine vétérinaire, matériel agricole, 
et culture du coton — "à (‘énergie 
solaire, à la pêche et è r adminis- 
tration publique. Une douzaine 
.de professeurs enseignent le . 
français dans des établissements 
zambiens et à r Alliance française 
de Lusaka. La France accorde à 
la .Zambie une trentaine dé 
bourses d'études et de formation 
professionnelte. — J.-PJ L 


d'insouciance en Zambie 


• imnL Quelques 'chiffres : 2 % des 
2ambi^s -r les plus riches — ga- 
gnent mût fois plus que les 98 % res- 
tants ; les seules subventions alimen- 
taires au profit des villes, a calculé 
René Dumont, équivalaient - "avant 
qu’elles fussent réduites en J9S2 - 
au- triple de toutes les dépenses al- 
louées an développement des cam- 
pagnes. 

.Le revenu . urbain moyen est 
quinze fois plus élevé que le revenu 
rural, les termes de l’échange inté- 
rieur villes-campagnes se dégradent 
sans cesse. /La Zambie a accompli 
d’indéniables progrès depuis l'indé- 
pendance en matière d’éducation et 
de santé. .Pourtant, rapporte le 
■ Times of Zambie, trois ruraux sur 
dix vivent toujours è plus de 12 loto - 
xndtrésd’tin centré 'de. santé. 'Rare- 
ment un régime africain aura -tant 
négligé les paysans, ces laissés- 
pour-compte au 'dével op pe m ent. 

La bataille agricole 

Dans le domaine agricole, les 
fautes dip la Zambie, sont exem- 
plaires. Pendant quinze ans, elle dé? 
laissa* lè domaine vivrier et commit 
l’erreur majeure de «dévaloriser» 
le métier agricole en creusant l’écart 
‘entre le prix d’achat de k récolte au 
producteur et sa valeur, sur le mar- 
ché mondial. Le niveau de vie delà 
paysannerie déclina régulièrement. 
Selon un engrenage souvent démit, 
Je. paysan préféra vivoter en autosub- 
sisiançe ou gagner la ville , plutôt 
qu'entretenir au prix de sa sueur nne 
armée de fonct/onmtires sécrétée par 
un- système étatisé de commerciali- 
sation, agricole. 

. Ce qui frappe, plus que ('indiffé- 
rence, c’est r incompréhension mani- 
festée en haut lien envers les besoins 
fondamentaux, la logique et la men- 
talité du monde ruraL Car, dès îln- 
dêpcnàance, on s’occupa beauçoap 
4 trop sans doute - des paysans, re- 
groupés en plusieurs centaines de 

• coopératives de production. *. On 
votrfuL dttjoûrau lendemain, trans- 
former des villageois illettrés, aux 
techniques ancestrales, en « agricul- 
teurs madones », .è coup de trac- ■ 


II. - Loin de ta brousse 

pe notre envoyé spécial JEAN-PIERRE LANGELUER 


teurs rutilants, d'engrqjs et de pesti- 
cides. - ' Une. administration 
inexpérimemée, des paysans mé- 
fiants et mal préparés : l’épopée des 
coopératives sombra rapidement. 
Tomes firent faillite, sans aucune 
exception (1). 

La production agricole commença 
de régresser gravement en 1976. Ce 
déclin, conjugué è l’explosion démo- 
graphique f+ 3 J % par an), obligea 
k Zambie à importer toujours plus 
_ de maïs pour se nourrir. Les achats 
’ de grains accablèrent le budget de 
i'Etat .au moment où les recettes du 
cuivre s’effondraient. Poursuivre 
dans cette voie eût été suicidaire. Le 
programme décennal lancé en 1980 
visait è corriger les errears du passé. 

La Zambie tire aujourd’hui les le- 
çons- de son fiasco agricole.- La 
hausse substantielle des prix et l'al- 
légement des impôts ont relancé la 
production céréalière. « La réponse 
des producteurs fut spectaculaire. 
note M. Jim Woods, président de 
‘l'Union des fermiers commer- 
ciaux -(2) ‘.Cette les superfi- 

cies e nse m encées ont augmenté d’on 
quart. Ce progrè s , inégal, toutefois, 
profite plus aux gros fermiers 
qu'aux' petits paysans, qui n’ont 
guère les moyens d’acheter des en- 
grais toujours plus coûteux. 

La Zambie bénéficia, en 1981, 
d’une récolte record de maïs cou- 
vrant pratiquement ses besoins, mais 
la terrible sécheresse qui. depuis 
deux ans, frappe l’Afrique australe 
enraya ce redressement. Cette, an- 
née, Q lui faudra en importer quel- 
que 300000 tonnes du Zimbabwe et 
probablement -d’Afrique du Sud, 
sans compter 100 000 tonnes de blé. 
En tout cas, a la renaissance agri- 
cole est fragile, l'autosuf Fisance ali- 
mentaire, le tiel aidant, ne semble 
plus hors d'atteinte. 

Autre idée saine ; briser le mono- 
pole d'un office de commercialisa- 
tion tentaculaire et inefficace, qui 
paie les ’ paysans avec parfois neuf 
mois de retard. Ce monstre bureau- 
cratique, en cours de démantèle- 
ment, se contentera désormais de 
distribuer lés engrais. De-nôuveQes 
coo p éra tive s, moins 'contraignantes 
que leurs devancières -r car étran- 
gères à la production, - prendront 
en charge une commercialisation dé- 
centralisée. 

L’accent sera mis à la fois sur de 
modestes unités agricoles et sur les 
fermes d’Etat inspirées Ai modèle 
est-allemand. Souhaitées par la gau- 
che de l'UNIP. celles-ci seront im- 
plantées, au nombre de dix-huit — 
deux; dans chaque province, — là où 
n’exâie aucune agriculture commer- 
ciale! En se "transformant, comme cm 
le prévoit, Fune après l’autre, en 
coopératives, elles auront pins de 
chances de réussir qu'ailleurs en 
Afrique. La bataille agricole se li- 
vrera sur bien d'autres fronts ; réha- 
biliter les cillt ures traditionnelles, 
plus rési st â mes à la sécheresse, pro- 
mouvoir la recherche longtemps né- 
gligée, rendre plus accessible le cré- 
dit rural, construire silos et 
entrepôts. Mais tout cela ne suffira 
pas à ramener vers la brousse les 
jeunes qui l’ont désertée: 


Une armée 

. de chômeurs urbains 

» 

Dans les bidonvilles de Lusaka, le 
chômage les attendait Un million 
de. jeunes n'ont pas d’emploi, soit, 
sédon les syndicats, 40 % de la force 
dé travail (un Zambien sur deux a 
moins de vingt et un ans). A Ndola. 
üs font la queue devant le bureau de 
la main-d’céiAnre. Chaque année, 
cent mille écoliers issus du primaire 
- soit quatre sur cinq - sont rejetés 
à feutrée du secondaire. Quelques 
années plus tard, üs rejoignent l'ar- 
mée des chômeurs urbains. Certains 
deviennent des • mishattga boys *. 
ces -gamins régulièrement 
« cueillis - par la police parce qu’ils 
vendent en fraude des' cigarettes à 
l’unité dans les « loweshtps * de Lu- 
saka. 


Le pouvoir tablait sur le service 
national, imposé aux garçons et aux 
filles pendant deux-ans, ponr cir- 
conscrire le chômage. Mais l’expé- 
rience, mal préparée, est pour l'ins- 
tant interrompue, en attendant 
qu'on l'oriente plus nettement vers 
la formation professionnelle. 
L'exode rural a été si massif que les 
services sociaux n’ont pas suivi. Sur- 
tout, la malnutrition fait des ravages 
dans les villes. Les « mishanga 
boys » sont souvent d’anciens 
•fanta babies -, comme on appelle 
ici les enfants è la nourriture mal 
équilibrée. 

A fCitwe, au siège du syndicat des 
mineurs (MUZ), le •boss*. M. Tt- 
mothy Walamba. stigmatise la mon- 
tée du chômage et les compressions 
de personnel Q prépare le terrain 
pour la prochaine renégociation des 
conventions collectives et prévient : 
« Nous n'accepterons pas le gel des 
salaires. » Même fermeté de lan- 
gage à Ndola, chez M. Frédéric 
ChOuba, chef de la fédération des 
syndicats (Z.C.T.U.). • On de- 
mande aux travailleurs de se serrer 
encore plus la ceinture Mais J’en 
connais, au gouvernement . qui por- 
tent des ceintures élastiques. Tout 
le monde doit faire des sacrifices. » 

MM. Chiluba et Walamba sont, 
après le président Kaunda, les deux 
hommes les plus puissants du pays. 
Leur clientèle n’ est-elle pas plus 
nombreuse que celle de TUNIP? 
Les syndicats zambiens représen- 
tent, en fait, aux côtés des Églises, le 
seul contrepoids à l’hégémonie du 


parti. Le pouvoir est constamment 
tenté de Ira mettre au pas. La der- 
nière grande bataille remonte à 
1981, lorsque, après les grèves en 
cascade dans les mines, - K K » fît 
exclure pour complot de la hiérar- 
chie dn parti dîx-sêpt dirigeants syn- 
dicaux qui en sont membres d’of- 
fice. Us furent réintégrés, puis 
quatre de leurs chefs furent arrêtes, 
détenus pendant trois mois et ac- 
cueillis de nouveau au sein de 
l'UNIP. 

Ces relations en dents de scie tra- 
duisent l’ambiguïté du syndicalisme 
zambien. Avant l'indépendance. B 
avait soutenu ardemment le combat 
nationaliste, conduit par « KK ». 
Depuis la prise de participation ma- 
joritaire de i’Etat dans les compa- 
gnies minières en 1969, les intérêts 
du pouvoir et ceux des syndicats ont 
de plus en plus divergé. A cela 
s’ajoute un conflit de stratégie. Les 
syndicats ont toujours exclu l’asser- 
vissement au parti, refusant de deve- 
nir une organisation de masse, au 
'même titre que les mouvements de 
femmes ou de jeunes, ou une simple 
courroie de transmission entre ' le 
pouvoir et la base. - Notre appui au 
parti n’est jamais acquis d’avance. 
souligne M. Chiluba. Nous interpré- 
tons ses directives à notre manière 
et dans l’intérêt des travailleurs ». 
dit-iL 

Influencés de longue date par 
leurs homologues américains et 
ouest-allemands. Ira dirigeants syn- 
dicalistes zambiens sont des sociaux- 
démocrates, avocats d’une économie 
mixte et allégée des pesanteurs bu- 
reaucratiques. Soucieux de n’ètre ni 
neutralisés ni récupérés, ils gardent 


leurs distances avec le pouvoir tout 
en jouant le jeu de la - participation 
démocratique -, qui leur permet de 
peser sur les décisions. Ils siègent 
collectivement au « conseil natio- 
nal » de l’UNIP, sane de congrès du 
parti, mais leur chef, M- Chiluba, 
refuse d'entrer au comité central ou 
au Parlement. Entre F indépendance 
et la compromission, la voie est tout 
de même étroite. 

» Syndical ei parti sont les deux 
faces de la même pièce », assure 
« KK ». • Pas tout à fait », corrige 
M. Chiluba. qui hérita, face au pou- 
voir, de t’assise politique dont jouis- 
sait l’ancien vice-président de la Ré- 
publique. M. Simon Kapwepwe. 
mort dans l'opposition en 1980. Issu 
comme lui de l’ethnie Bembe.. domi- 
nante dans la - ceinture de cuivre ». 
M. Chiluba se sait le nouvel 
« homme fort » du Nord, région ô 
combien sensible, étrange syndica- 
liste en tout cas_ familier de Jean- 
Jacques Rousseau, et qui répond 
aux questions en «tant le premier li- 
vre de la Genèse. Dans celte Bible, 
qui ne le quitte pas, tous les respon- 
sables zambiens, élevés à l’ombre 
des Églises, y cherchent et y trou- 
vent leur inspiration et leur ligne de 
conduite. 


Prochain article: 


UN FOU DE DIEU 


(Il Voir l’Afrique étranglée par 
René Dumont et Marie-France Motlin, 
éditions du Seuil. 

(2) Cette union regroupe sept cents 
fermiers dont ta moitié sont d'anciens 
colons blancs. 


COMMENT PARLER 
DU RACISME? 
FAUT-IL MÊME EN PARLER? 






Christian Delacampagne répond 
avec force : if faut connaître pour 
combattre. 

Frédéric Ferney, 

(le Nouvel Observateur ) 


Le racisme a mauvaise réputation. 
On (e méprise > on (e déteste ; et i! ne 
s'en porte pas plus mai Si on 
l'écrase > Ü se redresse... Plusieurs 
milliers de personnes, chaque année, 
continuent de mourir au nom de cette 
réalité imaginaire qu'on appelle la 
race. Christian Defacampagneintér - 
roge à son tour cette variété de 
haine. Son livre est d 'un philosophe, 
mais ce philisophe est un combattant. 

. ; . Cille Lapouge, 

1 (le Monde) 


354 pages 89 F 


FAYARD 




- - 


TWA vers et è travers les USA 


Washington: vol quotidien 3.540 F : 

; . . Liaison au départ de Paris CDG1 en gros porteur. 

TWA dessert également plus de 50 villes à l’intérieur des Etats-Unis. 


*Tarif loisir aller/retour. 


Vous plaire nous plaît 


'œBi 


-e- 
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Namibie 

M. Nujoma appelle les Européens 
à renforcer la solidarité 
avec les Etats de la Ligne de front 

. De notre correspondant 


Lisbonne. - - La tentative d'as- 
socier le retrait des troupes cu- 
baines de l'Angola au processus de 
décolonisation de la Namibie esi 
une manoeuvre visant à accorder au 
régime illégal de Pretoria un temps 
supplémentaire pour renforcer sa 
présence dans notre pays ». a dé- 
claré le dirigeant de la SVVAPO, 
M. Sam Nujoma. au cours de la 
séance de clôture d’une conférence 
internationale de solidarité avec les 
États de la Ligne de front (1 ) . qui a 
eu lieu à Lisbonne du vendredi 25 
au dimanche 27 mars. 

Selon M. Nujoma. la situation en 
Namibie est - explosive ». Les 
forces militaires de l'Afrique du Sud 
stationnées sur le territoire augmen- 
tent sans cesse. Dans leur tentative 
pour - africaniser - la guerre, les 
autorités de Pretoria. a assuré 
M. Nujoma. pratiquent un recrute- 
ment basé sur les différences ethni- 
ques. « Fidèle à ses principes, a-t-il 
insisté, le régime prétend ainsi ravi- 
ver les antagonismes et aboutir à 
une situation où. fidèles à leurs 
chefs tribaux, beaucoup de Nami- 
biens résisteraient à toute autre 
forme d’autorité, même après l'in- 
dépendance. » 

Le président de la SWAFÛ a dé- 
noncé. en outre, le - pillage - mené 
par de grandes entreprises améri- 
caines et européennes . A titre 
d’exemple, il a indiqué que la plu- 
part des 3 045 tonnes d’uranium of- 
ficiellement vendues par l’Afrique 


du Sud à la France en 1981 provien- 
nent le la Namibie. U s’est insurgé 
contre l’aide êcomomique, politique 
et militaire accordée à Pretoria par 
les i impérialistes américains ». Il a 
manifesté aussi sa préoccupation au 
sujet jd’une résolution du Parlement 
européen, datée du 13 janvier der- 
nier, qui propose une « aide au déve- 
loppement de la Namibie ». notam- 
ment dans les domaines de 
l'éducation, du logement et de la 
santé. 

La conférence de Lisbonne, à la- 
quelle ont egalement participé le 
président du' Congrès national afri- 
cain (ANC), M. Olivier Tambo. et 
de nombreuses délégations de pays 
non alignés, a demandé à » four les 
pays amis » ' d’attribuer une aide 
matérielle aux Etats de la Ligne de 
front pour la reconstruction des 
biens endommagés à la suite des at- 
taques de l’Afrique du Sud. 

Beaucoup de délégations ont ex- 
primé leur « amertume » face à la 
position du parti socialiste portugais, 
qui. en accord avec d'autres forma- 
tions politiques de l'Internationale 
socialiste, s’est dissocié de cette 
conférence considérée comme étant 
- un instrument de la diplomatie de 
Moscou ». 

JOSÉ REBELO. 


(I) Angola. Tanzanie. Zambie. Zim- 
babwe, Botswana. Mozambique. 


Lesotho 

« On ne tire pas sur les clowns » 

De notre correspondant 


Johannesburg. — Le gouver- 
nement du Lesotho a • perdu » 
les sept prisonniers sud-africains 
j valeureusement a capturés par 
son armée au cours du week- 
end. Telle est l'incroyable nou- 
velle annoncée lundi 28 mars à 
Maseru par le général Matela. 
chef de la police du royaume. 

* Quelqu'un les a libérés sans 
m'avertir b, a déclaré l'infortuné 
militaire devant un parterre de 
journalistes abasourdis. C'est 
que (es sept < fantômes b 
étaient importants pour la crédi- 
bilité déjà bien mal en point du 
régime. D’abord parce que. à en 
croire les communiqués publiés 
après les incidents armés du 
week-end. ils avaient été cap- 
turés en territoire basotho et ap- 
partenaient, paraît-il. à la police 
sud-africaine. 

Ensuite, et surtout, parce ^que 
leur détention et les interroga- 
toires. qui devaient être rendus 
publics, devaient appuyer (es ac- 
cusations de déstabilisation pé- 
riodiquement lancées par le gou- 
vernement contre Pretoria. La 
mystérieuse e disparition b des 
sept preuves vivantes de l'hosti- 

lité sud-africaine a déclenché un 

éclat de rire quasi général sur le 
banc des accusés. * Bizarre... Bi- 
zarre... b" titrait lundi soir un des 


principaux Quotidiens de Johan- 
nesburg. 

La situation prend des allures 
tragi-comiques. D'un côté, une 
République puissante dont la 
culpabilité, pour le moins indi- 
recte. dans tes manœuvres de 

• déstabilisation contrôlée b de 
ses voisine- ne fait plus guère de 
doute est placée dans (a confor- 
table et inhabituelle situation de 
l'agneau innocent accusé sans 
preuve. M. Püc 8otha a bien sûr 

• catégoriquement démenti b 
qu'une ou plusieurs attaques 
aient été lancées contre le Leso- 
tho è partir du territoire national. 
D'ailleurs, selon le ministre. 
e des Basuthos entrés illégale- 
ment en Afrique du Sud au cours, 
du week-end b seraient actuelle- 
ment interrogés... Puis, de l'au- 
tre côté, un petit royaume dirigé 
par un pouvoir aux abois, victime 
d'une administration si ïmpo- 
tante qu'elle ne sait même pas 
mentir adroitement. 

Qui sait ? En se riefieu lisant 
aux yeux du monde qu'il ne 
cesse d'appeler à la rescousse, le 
premier ministre. M. Jonathan, a 
peut-être obtenu un nouveau 
sursis. • On ne tire pas sur tas 
clowns... ». disait un offre ier 
sud-africain... 

PATRICE CLAUDE. 



NOS ENSEMBLES 
D'ELEMENTS (latté)| 

représentent la 
solution moderne 
pour 

l’aménagement de 

votre intérieur, _ 

bibliothèques, secrétaires, vitrines avec ou sans armoire-lit. 
toutes essences de bois. (CREDIT FACILE] 


37- AV. DE LA REPUBLIQUE TEL. 357.46.35 
750 U PARIS • Méfrc Parmïnlier 



Zimbabwe 

M. Mugabe rejette l'éventualité 
d'une négociation avec M. Nkomo 

De notre correspondant en Afrique Orientale 


Nairobi. — Pour la première fois 
depuis ia fuite au Botswana, puis & 
Londres, de M. Jbshua Nkomo. la 
premier ministre du Zimbabwe, 
M. Robert Mugabe. a clairement 
brandi la menace, samedi 26 mars, 
d’une prochaine interdiction du 
parti minoritaire, la zapu. * Sa tâ- 
che la plus importante, a-t-il déclaré 
lors d'un grand meeting, est de dé- 
sarmer les dissidents. Si elle n'y 
parvient pas. nous la désarmerons 
en tant que parti ». 

Réaffirmant que la zapu était a 
l’origine de la dissidence dans la pro- 
vince du Matabeleland, M. Mugabe 
a continué : « Nous avons de plus en 
plus de preuves qu’un nombre crois- 
sant de responsables de la zapu. à 
tous les niveaux, recrutent actuelle- 
ment des dissidents, les encoura- 
gent. les nourrissent et leur fournis- 
sent l'infrastructure nécessaire à la 
poursuite de leurs actes criminels ». 
Accusant b zapu de - double Jeu », 
il a rejeté l’éventualité d'une négo- 
ciation avec M. Nkomo portant no- 
tamment sur les conditions du retour 
au pays de ce cemier: - S'il veut 
rentrer, qu'il rentrent dit M. Mu- 
gabc. Je ne m'engagerai dans au- 
cune discussion a ce sujet. Les Bri- 
tanniques peuvent garder 
M. Nkomo et le nourrir s'ils le van- 
tent ». L’auditoire de M. Mugabe 
portail des banderoles où l’on pou- 
vait Une : « Nkomo. pourris à Lon- 
dres et ne reviens pas ». • Ne tirez 
pas une seule ' balle sur Nkomo. 
Pendez le par te cou jusqu'à ce que 
mon s'en suive ». 


En pratiquement l'amalgame en- 
tre la dissidence armée et la zapu. 
pari légal, représenté au Parlement 
et au gouvernement, M. Mauga.bc 
place dans une situation intenable 
les quatre ministres qui en sont 
membres. En outre, il sait pertinem- 
ment que l’actuelle (Erection de la 
zapu, ootamment son président par 
intérim. M. China mano, n’est pas en 
mesure de désarmer des rebelles qui 
échappent à son contrôle. 

D’autre part, la commission ca- 
tholique Justice et paix, institution 
respectée de tous au Zimbabwe, a 
exprimé sa • grave inquétude » de- 
vant la violation des droits de 
l'homme au Matabeleland * U est 
claire, déclare la commission è par- 
tir de preuves qu'elle affirme possé- 
der. que des hommes des femmes et 
des enfants sont tués et blessés sans 
raisons ». La commission s'était réu- 
nie il y a deux semaines avec les six 
évêques catholiques du pays et avati 
soumis a M. Mugabe un rapport sur 
les exactions de la 5 e brigade de L’ar- 
mée. Le' premier ministre a répondu 
samedi en saluant l’« excellent tra- 
vail • de la brigade. » Les soi-disant 
organisations non- 

gouvemementales. a-t-fl ajouté, peu- 
vent émettre leur critique. Mais 
elles ne nous feront pas dévier de 
notre voie : défendre notre indépen- 
dance et notre ordre politique, dé- 
fendre et protéger le peuple du Zim- 
babwe ». «, 

JEAN-PIERRE LANGELL1ER. 


Maurice 

La crise politique a porté atteinte 
au crédit international de la gauche 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. - La crise politique 
mauricienne est provisoirement dé- 
nouée. Faute d’avoit«pu faire revenir 
sur leur décision les onze ministres 
de la coalition de gauche — neuf ap- 
partenant au Monvcment militant 
mauricien (M.M.M.) et' deux an 
parti socialiste mauricien (P.S.M-X 
— qui donnèrent leur démission le 
22 mais ( le Monde du 24 mars), le 
-chef du gouvernement, M. Ju- 
gnauth, a mis sur pied une nouvelle 
équipe. Celle-ci, rendue publique 
hindi 28 mais, comprend dix minis- 
tres M.M.M-, cinq P_SJVL et un élu 
de Rodrigues, « île-sœur » de Mau- 
rice. M. Jugnauth a pris le porto- 
feuille des finances et confié la di- 
plomatie à M. Anyl Gayan 
(M.M.M.), ancien représentant de 
Maurice h la conférence sur le droit 
de la mer. 

Selon les observateurs, ce gouver- 
nement devrait obtenir, à une faible 
majorité, l’investiture du Parlement 
lorsqu’il se présentera devant lui la 
semaine prochaine. Connue pour la 
richesse et la subtilité de sa vie pu- 
blique, Maurice est, une nouvelle 
fois, à la hauteur de sa réputation. 
Car (e paysage politique né de la 
crise est aussi complexe qu'étrange. 
Voilà un régime de gauche, où, 
après oeuf mois de pouvoir, le parti 
dominant (M.M.M.) se retrouve dé- 
chiré entre, d’un côté, son président 
et un groupe de fidèles et, de l’autre, 
son noyau jeune et dynamique, dont 
MM. Paul Berenger, ancien ministre 
des finances, et Jean-Claude de l'Es- 
trac, ancien ministre des affaires 
étrangères. 

Voilà un parti, le M.M.M., dont le 
comité central — emmené par ces 
deux ministres - a préconisé, di- 
manche, à une écrasante majorité, la 
rupture de la coalition et l'avène- 
ment d'un gouvernement de gauche 
homogène et dont pourtant un grand 
nombre de parlementaires conti- 
nuent de soutenir M. Jugnauth. 

Voilà un premier ministre, « lâ- 
ché » par les fondateurs de son parti 
et prisonnier de la Constitution, qui, 
assureH-ü, lui interdit de rompre 
avec le PJS.M. Voilà enfin, un gou- 
vernement dont le sort risqué de dé- 
pendre en dernière instance du vote 
de quelques députés de ('opposition, 
battus kxrs des élections générales de 
juin 1982 et > repêchés » seulement 


grâce au système des * meilleurs 
perdants » qui visait à assurer une 
représentation minimale de toutes 
les communautés ethniques. Le lea- 
der de cette opposition, M. Gaétan 
Du val. par un coup d'éclat dont il a 
le secret, a d’ailleurs démissionné 
lundi du Parlement-et réclamé de 
nouvelles élections. Les charmes de 
la démocratie mauricienne sont par- 
fois déroutants... 

Le règlement de la crise suscite 
autant de questions qu’il en résou d. 
Quelle attitude adopteront les minis- 
tres démissionnaires ? Se 
cantonneront-ils dans une neutralité 
bienveillante envers ML Jugnauth ou 
combattront-ils leur chef de file 
d’hier ? On imagine mal des person- 
nalités brillantes comme MM. Bé- 
renger et de L'Es crac, qui pendant 
des années préparèrent avec ténacité 
leur arrivée au pouvoir, accepter de 
rester longtemps sur la touche. 

Une chose est sûre : le crédit in- 
ternational de la gauche mauri- 
cienne sort gravement atteint de 
cette crise. Engagé depuis des mois 
dans une négociation ardue avec le 
Fonds monétaire international et la 
Banque mondiale, M. Berenger était 
devenu un interlocuteur respecté des 
bailleurs de fonds étrangers, dont 
dépend la relance vitale de l’écono- 
mie. L’heure où elle devait resserrer 
les rangs, la gauche a cédé aux dé- 
mons de la division. 

J.-P. L. 


EUROPE 


Pologne 

Un ancien mitrtaire 

e^iwmméàlatêtedelaratfiotéféviswn 


Les autorités polonaises ont 
nommé, lundi 29 mars» un ancien 
militaire, M. Miroslaw Wojcie- 
chowski. à la tête du comité d’Etat 
pour la radio et la télévision. Mem- 
bre des missions militaires polo- 
naises à Washington puis à Londres, 
attaché militaire à Stockholm en- 
suite, M. Wojciechowski était de- 
puis sept ans. après être passé par la 
section étrangère du comité central, 
directeur de l’agence de presse in- 
terpress. 

, Chargé à ce titre des relations 
avec les envoyés spéciaux et lea cor- 
respondants de la presse étrangère, 
il avait fait preuve d’un grand 
savoir-faire dans sa tâche de promo- 
tion du régime vis-à-vis des pays oc- 
cidentaux. Formé par l’armée, mem- 
bre de l’appareil d’Etat plus que de 
celui du parti, c’est dose un homme 
très représentatif de l’équipe mise 
en place par le général Jaruzelski 
qui reprend en main un organisme à 
la direction duquel s’étaient succédé 
quatre responsables depuis la signa- 
ture des accords de Gdansk. 

Parallèlement, les autorités vien- 
nent de faire savoir à la BLB.C. que 
son correspondant, M- Kevin Rnape. 
dont le visa n'avait pas été renouvelé 
en décembre depier, pourrait rega- 1 
gner Varsovie aussitôt qu’il le du- 
rerait. Le bureau de l'agence améri- 
caine U.P.I., dont la directrice, 
M*" Ruth Gru ber, avait été expul- 
sée. en déce m bre également, sous 
l’accusation d’esp i onnage, pourrait 


aussi, apprend-on officieusement, 
être prochainement rouvert. 

L’un des rares dirigeants natio- 
naux de Solidarité i avoir échappé, 
lors de rmsaatsxation de l’état de 
guerre, à l'arrestation, M. Andxzej 
Konarski, ancien membre du prési- 
dium du syndicat, s’est rendu de lui- 
même aux autorités lundi. H est le 
premier dirigeant syndical de cette 
importance à sortir volontairement 
de la clandestinité, au sein de la- 
quelle il n'exerçait, toutefois, au- 
cune responsabilité particulière. 
Après avoir eu .un entretien avec le 
ministre de l’intérieur, le général 
Kszczak. il a été laissé en liberté. 
« Ce que nous désirions, hier peut 
être aujourd'hui réalisé par d’aù- 
tres méthodes, non plus par des ac- 
tivités clandestines, mais par une 
activité ouverte », a-t-il déclaré dans 
une interview télévisée, avant 
d'ajouter que les problèmes de la Po- 
logne pouvaient être résolus « dans 
le cadre de l'ordre régnant ». 

M- Walesa, pour sa part, a eu, 
lundi, à son domicile.de Gdansk, une 
conversation de deux heures avec un 
représentant de l’Organisation inter- 
nationale du travail, M. Gunter En- 
gelmeier, membre de la direction 
des syndicats chrétiens autrichiens. 
La veille, dimanche des Rameaux, il 
avait pris part à une procession au- 
tour de réglée Sainte-Brigitte, la 
paroisse des Chantiers Lénine. Très 
acclamé, fl avait notammant dé- 
claré ; » Le temps viendra où nous 
irons à la victoire. » 


R. F. A. 

LE NOUVEAU PARLEMENT 
SE RÉUNIT 

POUR LA PREMIÈRE FOIS 

Les députés élus le 6 mars sc réu- 
nissent pour la première fois ce 
mardi 29 mais à Bonn. La séance 
constitutive de r Assemblée devait 
être ouverte par on discours inaugu- 
ral de M. WBly Brandi. Sur proposi- 
tion du président Carstens, M.^ Hel- 
mut Kohl devait ensuite être réélu à 
la chancellerie. M._ Barzel 
(CD-ÜÎ), ancien ministre des af- 
faires interaUemandes', à été Su pré- 
sident du Bundestag. 

Nouveaux vernis aa Bundestag, 


les Verts ont remporté lundi une pre- 
mière victoire lois de la répartition 
des sièges dans l’hémicycle. Ils 
avaient en effet refusé les sièges qui 
leur avaient initialement été assi- 
gnés à l'extrême gauche de rassem- 
blée et menaçaient de siéger debout 
pendant la séance inaugurale s’ils 
n’obtenaient pas de places au milieu. 
Vingt-huit sièges leur ont finalement 
été accordés entre ceux des 
chrétiens-démocrates (C.D.U.- 
C.S.U.) et ceux des sociaux- 
démocrates (S.P.D.). 

Pour marquer leur caractère non 
conformiste, les Verts ont prévu une 
cérémonie de « prestation de ser- 
ment alternative » pour leurs vingt- 
huit représentants, avant la séance 
d'ouverture du dixième Bundestag : 
une marche pacifiste rassemblant 
les élus et des représentants des 
mouvements pour la paix ouest- 
allemands et étrangers devait se dé- 
rouler dans les nies de la capitale. 

Le nouveau gouvernement prê- 
tera serment mercredi 30 mars. 
(A.F.P.. Reuter). 


Italie 

LES EXPERTS TBflŒNT LE 
SUICIDE DU BANQUIER 
CALV1 POUR VRAISEM- 
BLABLE 

Milan {A.F.P. ). - Roberro Calvï 
s’est vraisemblablement donne la 
mort, oat conclu les experts italiens 
désignés par le parquet de Milan 
pour contreenqueter sur la mort du 
banquier retrouvé pendu, le 18 jain 
dernier, soas un pool de Londres. 

• Le rapport, rendu public le lundi 
28 mars, n’est pas formel, mais pré- 
sente la thèse du suicide comme la 
plus vraisemblable, bien -qu’aucune 
preuve n’ait pu être produite dans ce 
sens. H rejoint les conclusions de 
Scotiand Yard et s’oppose au $uge- 
mcat du professeur Antonio Fontari, 
expert de la famille Calvi. selon 
lequel le président de la banque 
Ambrosiano a été assassiné avant 
d’être pendu. 

Calvï avait disparu d'Italie juste 
semaine avant sa mort, après qu'une 
enquête menée par la banque d'Ita- 
lie eut révélé un endettement de 
1,4 milliard de ‘dollars dans les 
filiales étrangères de la banque 
Ambrosiano. .. 

La Royal Court of Justice (cour 
de cassation britannique) a' com- 
mencé. lundi. L’examen de L’appel 
interjeté par la famille Cabri au ver- 
dict de suicide formulé Tété dernier 
en première instance à Londres. 


Atelier de poterie 

. «LE CRU ET LE CUT» 
accueille an groupe 
les amateurs de B à 83 ans 

RUE LACÉPèOE-, PARIS-5* 
TMphone De soir) : 7074644 


ARLETTY: 

«Si on demandait à tous les types, 
ils seraient tous homosexuels (...) 
c'est l'occasion qui leur manque». 

SAMOURAÏ avril: 

« Les femmes préfèrent les gays». 





avec CARREFOUR DU BRESIL 

2 >000 P * c’est beaucoup ! 


2 000 Francs c’est 110680 Cruzeiros d’aujourd’hui ! Avec ia récente 
dévaluation de 30 %, le Brésil reste abordable. 

Au Brésil, CABBEFOUB DU BRÉSIL VOUS fournit : 


10 nuits en hôtel 3 étoiles 
20 repas à 3 200 cruzeiros 
Excursions à Rio, Recife, 
Salvador, Brasilia 


= 35 550 cruzeiros 
= 64000crùzeîros 

= 10 500 cruzeiros 
= 110 050 cruzeiros 


Le billet d’avion intérieur brésilien vous est fourni au départ de Paris 
payable en Francs Français. . » 

- • , h I . • 
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La majorité presse le gouvernement de compléter, en faveur de remploi, le 


Emploi» nrftation, commerce extérieur : «Trois 
objectifs inséparables ». Ce litre de PHuu*amté du 
mardi 29 mars traduit Hea les i»|Hfttndes qn^proe- 
vest les dirigeants dn parti communiste face an plan 
iPuatèrid élaboré par le gotnernement. « I/o peo 
tnaqwiêtadc », précise M. Georges Marchais, qtd re- 
doute que les mesures prises se traduisent par une 
relance dn chômage. ..... 

Les dirigeants dn P.CF. expriment deux préoccu- 
pations padpales : la baisse dn pomroir d’achat et 
la répartition de reffmrt entre les Français. M. Phi- 
lippe Herzog, membre du bureau poütiqne, écono- 
miste, «— «m» que la finhntîoff dn revenu des mé- 
nages - qu’il évalue à 2J5 % pour le deuxième' 
trimestre — risque de ralentir la production indus- 
trielle et (Tangmenter Je chômage. 


« Qui doit payer, et pour quoi tain ? ». interroge 
l'Humanité. M. Georges Mandais répond : «Que 
ceux qui ont beaucoup d'argent fassent les sacrifices 
nécessaires. » M. Herzog précise qu’il serait jmB- 
qwnr de « demander pins » an x fortunes, aux re- 
venus spéculatifs, aux revenus des capitaux. Le 
P.C.F-, toujours partisan dn maintien du pouvoir 
d’achat, estime, comme la C.G.T., que sa réduction 
n’est pas la bonne solation. 

Sur -le fond, ces craintes rejoignent celles gui se 
sont exprimées le week-end denier p endan t la réu- 
nion du comité directeur du parti socialiste. Comme 
la C.G.T., la C.F.D.T. et le P.C.F., les socialistes de- 
mandent de « Jhçon pressante » que le plan soit com- 
plété par des mesures destinées i sauvegarder Pe«- 


iloL D’autant que tous sont conscients que ta 
réussite dépend aussi de ta mobOîsatioa des Français 
et que cette mobifisation, ainsi que Ta dh M- Anicet 

Le Pors, ne sera pas possible sans justice sociale. 

Réussite ou échec ? On le saura à bref d élai, e s- 
time M. Lionel Jospin. Selon le premier secrétaire 
du PÆL, ta tendance sera comme dans six mois. Cu- 
rieusement. M. Jospin considère que, dans le même 
délai, le succès ou ta faillite de b politique engagée 
depuis le 10 mai 1081 ne pourra pas être apprécié. 
Ce serait, dit-ü, « aller trop rite ». Pourtant, ce plan 
de redressement engage, à l’évidence, la suiteet pa- 
ra» déterminant pour le jugement que les Français 
porteront sur l’ensemble de faction de la gauche. 


Communistes et soctaüst^ ne 
en revanche, de l'impact prtxfcdt par la 
vacances à l'étranger et de ta campagneqmse dére- 
loMCàce sujet, dans l'opposition notamment. «Si- 
déré» par cette campagne « artraraga^e-» 
gée sur lethème des atteintes aux liberté* J*" J®?** 1 
fffdlisé, lundi, nn argument fort. Qm es* kÿsn*- 
tefaxtdans sa liberté ? Celui qm sera friré d’un 
vovace au-delà des frontières, ou cehn qui est jmyé 
ao^SMIC ? On reconnaît bien tt un *** 

gauche : wwlelà des libertés drtesl “P" 
quelles elle est, comme d'antres. attortée, Jï» 
libertés « réelles » qn’efle s’est engagée. P*» 8 V* 
d’autres, à faire avancer. 

JEAN- YVES LHOMEAU. 


M. Georges Marchais : 

que ceux qui ont beaucoup d'argent 
fassent les sacrifices qui s'imposent 


M. Lionel Jospin : les inégalités sociales sont une atteinte constante aux libertés 

^ i ^ __ (AMArilKl/ nrrnmnaentuil l’ajus- 


M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.CJ>, séjourne 
en Grèce jusqu’au 8 avril. Invité 

par le parti comm uni ste grec, 
M. Marchais est arrivé lundi 
28 mars dans l'après-midi à 
Athènes, oà fl a été accpeflfi par 
M. Floraltis, secrétaire général 
dn P.C.G. 

Répondant aux. questions des 
journalistes sur la situation politique 
de la Francs, TM Marchais a ex- 
primé - la volonté profonde » de son 
parti de voir poursuivre la politique 
menée par le. gouvernement français 
depuis 1981. Commentant les résul- 
tats des élections municipales, le se- - 
crétaire général du P.C.F. a déclaré 
que l’abstention au premier tour 
d’un certain nombre d 'Secteurs de 
gauche * témoigne de l'existence 
d’une certaine désillusion ». « Il y a 
là un avertissement et nous devons 
en tenir compte ». a-t-il ajouté. 

Interrogé sur les dernières me- 
sures. annoncées par le gouverne- 
ment. M. Marchais a répondu : • Je 
ne saurais cacher un peu d'inquié- 
tude, en ce sens qu'il ne faudrait pas., 
que les mesures prises se traduisent 
par une relance du chômage. (.-) 
Pour nous, les trois objectifs : ré- 
duire le chômage, réduire l’infla- 
tion. rétablir la balance du com- 
merce extérieur, sont inséparables. 
On ne saurait en privilégier ait au 
détriment des mares. JZtSf. dans ce 
sens que nous interviendrons à l'As- 
semblée nationale. » 

• Nous voulons, a déclaré^ 
M. Marchais, que l'on ne demande' 
pas de nouveaux efforts à ceux qui 


ont des difficultés pour vivre. Ce 
que nous demandons, c’est que ceux 
qui ont beaucoup d’argent fassent 
les sacrifices qtd s’imposent. » 

De son côté M. Anicet Le Pors, 
secrétaire d’Etat chargé de la fonc- 
tion publique et de réformes admi- 
nistratives, a déclaré lundi 29 mars 
au micro de R.T.L. : • Les mesures 
immédiates qu’il faut prendre pour 
parer au plus pressé n’ont de sens 
que par rapport à un projet porteur 
d’une authentique justice sociale: 
c’est à cela que les Français recon- 
naîtront qu’il s'agit bien d'une poli- 
tique de gauche. «Évoquant la ques- 
tion des rémunérations et du 
maintien du « pouvoir d’achat 
moyen pour les fonctionnaires en 
1983 », M. Le Pors a précisé : •J’ai 
négocié avec les syndicats, au nom 
du gouvernement, la clause de sau- 
vegarde (permettant la réalisation 
<Tun tri objectif) :Je suis le ministre 
a’un gouvernement de la parole 
donnée ; c'est dans cet esprit que je 
vais rencontrer dans les prochains 
jours toutes les organisations syndi- 
cales ». Enfin M.- Philippe Herzog, 
membre du bureau politique du 
P.C.F- au sein duquel il est chargé 
des questions économiques, a indi- 
qué ; m Je pense que l’on peut de- 
mander plus aux fortunes, aux re- 
venus spéculatifs, aux revenus des 
" capitaux. Et dans ces conditions on 
pourrait peut-être avoir un prélève- 
ment moins important au niveau 
des familles. Ce sont des choses 
qu'il faut examiner, sereinement, 
dans la perspective des négociations 
et du débat parlementaire. - 


M. Lionel Jospin a déclaré, lundi 
28 mars, à France-Inter : • SH®* 
considère qu’en limitant à 10 000 F 
pour un couple avec deux enfants 
les possibilités de sortie en devises 
et en francs français on porte at- 
teinte à la liberté des gens, je sou- 
haite que les mêmes critiques se de- 
mandent quelle est la nature de 
l'atteinte qui est portée à la liberté 
des gens par le fait que des millions 
de Français vivent au SMIC- Il faut 
aller jusqu’au bout de ce raisonne- 
ment . 

, Si l'arteinte est financière, les 
inégalités qui existent dans notre 
pays sont une atteinte constante aux 
libertés. J’ai entendu le mot goulag. 
Nous sommes en pleine dérision et 
en plein mépris à l’égard de ceux 
qui sont effectivement confrontés au 
goulag C’est une autre réalité » Le 
premier secrétaire du P-S. a remar- 
qué d’autre part que 92 % des Fran- 


\ 

ne vont pas en vacances à 
l’étranger. « Il faut parler de ce 
scandale, a-t-il dit. Il ne faut pas 
jouer avec les mots et avec les émo- 
tions. » 

A propos de Tensemble du plan 
d’austérité, M. Jospin a ajouté : 

* Nous sommes dans un pays ou 
plus de 80% de la population est 
salariée. Quand plus de 80 % de la 
population est salariée et qu'on veut 
faire des efforts de redressement, on 
ne peut pas épargner les saltinês. y 
compris les salariés moyens. 

- Les Français ont demandé que 
le gouvernement soit net, simple et 
ferme dans son style, a encore dé- 
claré M. Jospin. Il était de sa res- 
ponsabilité de présenter ce plan et 
de le préparer techniquement seuls 
qu'il y ait de fuites, d’établir les 
consultations nécessaires avec les 
partis de sa majorité, et notamment 


plan présenté à l’opimon. alors la tentent monétaire parler à 

concertation peut commencer. Cest succès ou vers l échec rar _ 


sur ce point que j’ai une différence 
d'appréciation, notamment sur la 
méthode, avec Edmond Maire. * 

M. Jospin a estimé que, dans six 
mois, - on pourra dire si le plan 


m M. Francisque Collomb. 
maire de Lyon et sénateur (non ins- 
crit) du Rhône, a déclare, lundi 
28 mars : 

. igs masques tombent. La cas- 
cade de taxes nouvelles et l’impôt 
déguisé en emprunt qui s’abattent 
sur les Français frappent l’immense 
majorité de la population (...). 
Quant à la limitation des dépenses 
touristiques à l'étranger (...). elle 
rappelle fâcheusement les recettes 
de la IV' République dont nous vi- 
vons le triste retour. » 


six mois, en fonction du plan 
conjoncturel, de l’échec ou de la 
réussite de la politique que nous 
menons depuis 1981. c’est aller trop 
vite ». 

• M. Jean-Louis Masson, dé- 
puté RJPit- de Moselle, a décidé, 
lundi 28 mars, de créer un comité de 
défense des libertés individuelles. 

. Depuis mai 1981. le pouvoir so- 
cialiste porte atteinte aux libertés 
individuelles. estimc-l-U. tes me- 
sures annoncées par le troisième 
gouvernement Mauroy constituent 
un pas supplémentaire dans cette 
voie (-.1. Désormais, les Français 
ne pourront plus se déplacer libre- 
ment M l’étranger et. même en 
pavant les taxes légales, ils ne 
pourront plus acheter leurs souve- 
nirs à l’étranger. » 


( Réservé aux clients de Jean de Bonnot) 
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Sait-on que pour ce 
livre (fart Jean de 
Bonnot a utilisé 
85 cm 2 de feuiBe 
d’or pur titrant 22 
carats? 


IN LIVRE VERTIGINEUX 

François Nourrissiez Le Figaro-magazine 

ne sèche violence j. P. Enard, VSD 

laurice Maschino a raison de dénoncer cet 
bandon à quoi l'instruction publique 

ondamne la jeunesse . , 

J. Clémentin. Le Canard Enchaîne 

'histoire subjective d'un gâchis et d une 
léception Ub °' ation 

j n cri d'amour blessé J. C .. Le Provençal 


L'Œuvre de La Bruyère 

explosa comme une ^ombe 

au mfieu du XVfl® siècle. 

intransigeant, implacable, lucide, 
La Bruyère frdppait juste et. 
en quelques phrases, mettait 
“l'homme à nu”. La sortie des 
“Caractères" fut un scandale et 
un succès sans précèdent. Le 
public se plut à faire des parallè- 
les pertinents entre les portraits 
croqués par La Bruyère et les 
personnalités en vue. 

Des "clés", c'est-à-dire des. 
recueils de notes qui préten- 
daient identifier les person- 
nages visés, furent mises en 
circulation pour le grand plaisir 
d’un public avide d'amusement 
et dé scandale. 


Les Caractères 

La Bruyère 

Imprimés avec les textes précis de 
Pédition originale de 1694- 
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La reliure est en plein cuir de 
mouton, taillée d’une seule piece. 
souple et sans défauts. Les 
peaux imparfaites sont impitoya- 
blement écartées par nos compa- 
gnons tanneurs. Les dorures 
sont en or véritable, titre 22 
carats, qui. seul, peut supporter 
sans crainte l'épreuve du temps. 

Une édition de grande 
valeur à un prix coûtant 

Les illustrations sont tirées direc- 
tement sur les gravures origina- 
les d'époque et non d’après des 
"bromures". Pour enrichir encore 
plus notre édition, nous avons 
réimprimé, pour la première 
fois. 20 illustrations dues à trois 
grands graveurs : Foulquier. Pen- 
guilly et David, eaplus de 16 ban- 
deaux de chapitre et de nombreux 
culs-de-lampe sur bois. 

Ce livre est limité a ux seuls sous- 
cripteurs. 

GARANTIE A VIE 

il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût- Les 
beaux livres donnent à Y amateur 
éclairé des satisfactions iné- 
puisables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées 
dans les plus petits détails, qui 
prennent de la valeur chaque 
année car l’or véritable et le cuir 
embellissent avec le temps. C'est 
pourquoi je m'engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n’importe 
quel moment. 
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‘Aucun homme n'a sa donner plus Je vMiètéâ ^ 

plus de formes diverses a sa langue, plus de force a sa 

URoàefoucauW devine, La Bruyère montre ce qui se 
passe au fond des coeurs". Chateaubriand 


hachette 



Par son humour, par sa vocation 
d'orfèvre de la prose, parletèmoi- 
gnage qu’il donne de son tem ps, 
La Bruyère montre ce qui se passe 
réellement au fond des cœurs et 
se place au rang des plus grands 
classiques de notre littérature. 

C’est parce que nous. 
aimons les beaux livres 
que nous avons choisi une 
aussi belle reliure pour édi- 
ter Fosuvre du plus spirituel 

des moralistes fiançais. 

Notre édition reprend exacte- 
ment le texte de l'original mais 
dans un habit de grand luxe. Le 
' papier est un vergé véritable, rili- 
granè "aux canons", fabriqué sur 
forme ronde. C’est un papier 


naturel, de "grande main", son- 
nant aux doigts, non blanchi par 
des procédés chimiques.destine 
à résister aux siècles. 


Description de F ouvrage. 

1 vol. in-octavo {14x21 cm). 
544 pages. 

Papier chiffon filigrane aux 
canons. 

Reliure plein cuir d'une seule 

pièce- . . ... 

Dos et tranche supéneure a l or 
fin 22 carats, plats repoussés 
"à froid". 

Tranchefiles et signet tressés 
assortis. 


4 


1 volume grand in- 
octavo 14 x 21 cm 
peausserie vrai cuir- 
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POLITIQUE 


M. Pierre Mauroy va recevoir les syndicats 


M. JEAN PGPEREN ; «Nous 
avons demandé des mmses 


i Suite de la première page. I 

An micro de France-Inter, 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du P.S.. a real firme qu'il fallait pro- 
longer les mesures prises par une ré- 
forme de la fiscalité et notamment. 
- pour agir contre le chômage -. de- 
mander des contreparties au.x entre- 
prises puisque celles-ci ne sont pas 
touchées par l'augmentation des 
charges. Selon M. Jospin, les pa- 
trons doivent montrer qu'ils sont 


prêts à investir - pour relayer l'ef- 
fort des Français 

Sur Antenne 2, le numéro deux 
du parti. M. Jean Poperén. après 
avoir jugé - pas irès sérieuses - les 
accusations de M. Maire contre les 
méthodes gouvernementales, a souli- 
gné. lui aussi, la nécessité de deman- 
der au patronat - les garanties né- 
cessaires • pour assurer une 
augmentation des créations d’em- 
plois. 



Les préoccupations des dirigeants 
socialistes rejoignent sur ce terrain . 
de l’emploi et de la fiscalité celle des ' 
communistes qui réclament égale- 
ment des dispositions nouvelles, 
ainsi que M. Georges Marchais le 
soulignait, lundi 28 mais, à Athènes. 

Cette approche pragmatique du 
nouveau contexte social ne signifie 
pas pour autant que les uns et les au- 
tres rirent un trait sur tous les enga- 
gements pris antérieurement, mais 
un double déphasage apparaît dès à 
présent : entre les syndicats, qui at- 
tendent surtout des « correctifs ». et 
tes partis de ta majorité, qui mettent 
davantage l'acccnt sur l'opportunité 
de palliatifs compensatoires : entre 
le gouvernement qui souligne l'im- 
portance de maîtriser encore mieux 
les coûts de production et la compé- 
titivité des entreprises pour tirer bé- 
néfice du plan d'austérité sur le ter- 
rain du commerce extérieur et ses 
partisans politiques et sociaux qui 
réclament un effort social accru de 
la part du patronat. 

Une concertation 
très serrée 

C'est en tout cas une concertation 
très serrée que le gouvernement va 
engager avec les syndicats après 
l’adoption des mesures d'austérité. 
Furieux de ne pas avoir été consulté 
avant l'annonce du plan Delors, les 
responsables syndicalistes ont, de- 
puis vendredi dernier, aiguisé leurs 
critiques. 

D'abord le refus exprimé par la 
C.G.C. s'est confirmé au fil des 
heures. Aiguillonné par un base qui 
réclame même une « grève natio- 
nale de protestation ». l’état-major 
de la C.G.C. envisage des manifesta- 
tions sans exclure une action de • di- 
mension nationale », comme nous 
l’a déclaré M, Marchelli, délégué 
générai.' Les cadres, indique ce res- 
ponsable. sont moins outrés par le 
contenu des dispositions que par ie 
manque de concertation et la recon- 
duction d’un « gouvernement déva- 
lué * et surtout l'absence d'un projet 
économique et industriel. 

Après (es critiques mordantes de 
la C.F.D.T. les autres confédéra- 
tions ont confirmé leur opposition. 
Pour M. Bergeron qui s’est exprimé 
mardi 29 mais dans les colonnes du 
Figaro , le gouvernement va » trop 
loin * et frappe • trop fort ». Rap- 


pelant les critiques que F.O. émet- 
tait contre la politique de rigueur 
adoptée par M. Barre, le chef de file 
de cette organisation laisse entendre 
que l’hostilité de sa centrale sera en- 
core plus vive puisque les mesures 
d’austérité françaises sont, selon hxi, 
coulées dans le *• même moule que 
[celles] appliquées en Allemagne et 
en Grande-Bretagne ». 

La C-G.T.. malgré quelques pré- 
cautions de style, n’est pas moins 
ferme. Dans une déclaration pu- 
bliée. mardi aussi, dans l'Humanité. 
la première organisation ouvrière ex- 
prime son « désaccord avec une par- 
tie importante des mesures • de 
M. Delors et estime que « les pro- 
jets gouvernementaux doivent être 
revus et corrigés ». La révision pro- 
posée consiste, selon les cégélisles à 
ponctionner davantage les revenus 
élevés. Quatre propositions sont pré- 
sentées : renforcer l’impôt sur les 
grandes fortunes (I à 3 % au lieu de 
0.5 à 1.5 %), taxer les sorties de ca- 
pitaux, accroître les prélèvements 
sur les revenus financiers et suppri- 
mer la déductibilité de la T.V.A. 
pour les • dépenses des entreprises 
non indispensables, par exemple 
certaines dépenses publicitaires ». 
Cette révision se révèle finalement 
être un contreprojei aux décisions 
gouvernementales puisque la C.G.T. 
plaide pour le maintien et même le 
développement de la consommation 
populaire alors que l’objectif des 
pouvoirs publics est désormais de ré- 
duire la demande. Four les cégé- 
tistes. il ne peut être question de por- 
ter atteinte au pouvoir d’achat des 
salaires et des retraites. 

L'évolution des salaires 

Un désaccord aussi profond 
permettra-t-il quand même au gou- 
vernement d'amorcer une « concer- 
tation étroite • avec les partenaires 
sociaux ? Selon M. Delors trois 
thèmes peuvent être débattus. Le 
gouvernement attend d’abord - des 
syndicats des propositions sur les 
moyens de renforcer « la lutté, 
contre les causes structurelles de 
l’inflation ». Il propose ensuite au 
patronat et aux syndicats de déve- 
lopper la politique contractuelle en 
donnant la priorité au partage du 
travail par une réduction négociée 
des horaires sans compensation inté- 


: des salaires. Mais cette liberté 
contracter n’cst-eUc pas étroite- 
ment surveillée ? 

Lorsque M. Delors, en réponse à 
la question d'un journaliste, a dé- 
claré que le dérapage de l’inflation 
(0,7 i 0.8 point de plus que les 8 % 
prévus) ne serait pas-pris en compte 
cet automne, lors des négociations 
salariales, n’y a-t-il pas encore at- 
teinte à la vie contractuelle ? Pour 
M. Am cet Le Pors. secrétaire tTÉtat 
à la fonction publique, il est » inima- 
ginable » que les • clauses de sauve- 
garde • insérées doits l'accord sur 
les traitements des fonctionnaires ne 
soient pas appliquées. Est-ce là une 
première fissure au sein du gouver- 
nement ? Pas du tout, laissc-t-oo en- 
tendre rue de Rivoli L'évolution des 
salaires pour 1983 a été prédétermi- 
née : pas question de les réviser en 
cours d'année. En revanche, si la 
hausse des prix est plus forte en 
1983 - et cela ne sera constaté 
qu'au début de 19B4, - U y aura né- 
gociation et les « clauses de sauve- 
garde » seront alors respectées ; 
mais l'année prochaine, et non pas 
dès cet automne. Cette application 
stricte de la politique salariale sera 
difficile & faire accepter. 

Troisième thème de concertation 
proposé : la réforme du Financement 
de la Sécurité sociale et de fUNE- 
DIC II y a beaucoup de grain à 
moudre pour les négociations, 
affirme-t-on rue de Rivoli. Certes, 
mais là encore c'est de rigueur qu’a 
faudra parler. Pour équilibrer les 
comptes de l'assurance chômage, les 
partenaires sociaux n’ont qu'une 
seule solution, s’ils veulent éviter 
une nouvelle diminution des presta- 
tions— c'est d'accroître les cotisa- 
tions. 

Le choix est très limité et les par- 
tenaires pourraient être tentés, 
comme en 1982, de baisser les bras 
et laisser les pouvoirs publics pren-yl 
dre à leur place d$s mesures impo- 
pulaires. Pour les syndicats qui ont 
réclamé la vérité sur la situation éco- 
nomique et sociale, les vérités qu'on 
vient tardivement de leur asséner 
risquent de mettre à mal et la vie 
contractuelle et le paritarisme. Tune 
des règles essentielles qui sont appli- 
quées à imiEDIC 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

ALAIN ROUAT. 


■■ M. Jean Poperm.- membre du se- 
crétariat national âa PSL, a répondu 
lundi 28 mars à Antenne 2 aux 
propos ternis la veille par M. Ed- 
mond Maire au • Grand Jnry 
R.TJL.-/C A fonde ». selon lesquels 1 La 
gauche^ gouverne avec les mêmes 
- méthodes » quêta droite. 

Le numéro deux dn PJS. à dé- 
claré : « Les accusations assimilant 
ces méthodes à celtes du gouverne- 
ment de la droite d’hier, vraiment, 
je le dis à Edmond Maire, je ne 
croîs pas qu'elles soient très sé- 
rieuses /-.J. Sur le fond, en revan- 
che. et je m’en réjouis, notre réac- 
tion. au comité directeur, me parait 
s'apparenter à ce qui est la préoccu- 
pation très légitime des dirigeants 
de la CFM.T. 

» Nous avons dit très clairement : 
ces mesures sont sans doute néces- 
saires. mais elles n'auront d'effets, 
notamment en ce qui concerne l'as- 
sainissement de Ut vie économique, 
donc ta possibilité d’un redémar- 
rage industriel, donc la possibilité 
de faire reculer réellement et dura- 
blement le chômage que si elles ob- 
tiennent le consensus populaire, 
c'est-à-dire celui des forces du 
monde du travail, sans lesquelles la 
gauche ne serait pas au pouvoir, 
sans lesquelles elle ne peut' pas gou- 
verner. sans lesquelles elle ne peut 
pas réussir. Concrètement, cela veut 
dire que nous avons demandé, et dé 
façon très pressente, que soient 
mises au point tr&rapidement — et, 
à l'évidence, elles iie peuvent Vitre 
qu’en concertation avec les grandes 
centrales syndicales — des mesures 
qui préserveront l’emploi pendant 
ce passage difficile, qui. je t’espère, 
ne sent que de quelques mois. » 


m M.- Jean Monnier. maire 
d'Angers, qui a été « suspendu » du 
PS. per le comité directeur, pour 
avoir refusé Tunion de la gauche aux 
élections municipales (le Monde du 
29 mais), a accueilli cette décision 
- avec surprise et amusement ». 
« Socialiste, fêtais avant d’adhérer 
au PJS., socialiste je reste », a 
déclaré M. Monnier, avant d'ajou- 
ter: « Je me moque de cette suspen- 
sion qui me fiât autant d’effet que 
mon premier cot -marin. » 


Les or g anismes du Tourisme appellent tous les Français à se joindrè à la , 


Manifestation du Mercredi 30 Mars 


départ 1 2 h 30 — Place de l’OPÉRA — d’une marche silencieuse 

pour défendre la liberté 
de voyager 


La limitation d’achat des devises est inefficace et dangereuse. : 

• pour notre équilibre extérieur, 

• pour l'image de la France, 

• pour l'emploi, l'activité économique et la liberté de nombreux Français. 


Voyage =Liberté 

lénez le dire avec nous î 

: v • ï 
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LE LIVRE 
PRÉCIEUX 
DE L’ANNÉE. 

Pour les amateurs de 
beaux livres, une souscription 
à ne pas manquer. 




Le fruit défendu. 

Construction de l’arche de Noé. 


La Bible deTAnnée Sainte 

Le premier livre du Monde, dans une précieuse édition d’art de 1200 pages au petit 
format d’autrefois, merveilleusement raconté à travers 600 miniatures gravées il y a 
près de deux siècles d’après les plus beaux tableaux des plus grands maîtres de la peinture : 

RAPHAËL, RUBENS, LE POUSSIN, C. VAN L00, LE DOMINIQUIN, etc. 

Cette somptueuse édition à tirage limité deviendra avec 
les années une “curiosité bibliophilique” de valeur. 


// 



Isaac et Rebecca. 



La'Toitr de Babel 


F -, .. ■* • .. 





K •• i. . • . 







Sacrifice de ta hile de Jephté. 



La corruption des hommes. 



Mort de Sa tnson, 



Suzanne et les deux vieillards. 


S i vous ne déviez acheter (ou 
offrir) qu'un seul livre d'Art 
cette année, ce serait l&BIBLE de 
r ANNEE SAINTE. En effet, cette 
très belle édition de {'ANCIEN et 
du NOUVEAU TESTAMENT est 
absolument différente des édi- 
tions classiques que vous pourriez 
déjà posséder. 

2983 s Année Sainte 
Cette précieuse BIBLE portera, le 
mill ésim e 1983 de TANNÉE 
SAINTE, proclamée le 25 mars 
1983 par S.S. JEAN-PAUL II pour 
célébrer le 1950 e anniversaire 
de la mort du CHRIST. Ce millési- 
me commémoratif retiendra toute 
l’attention des bibliophiles. 

Une redécouverte 
de la Bible 

La BIBLE DE L'ANNÉE SAINTE 
fera la joie des amateurs d'estam- 
pes : au lieu de reproduire le texte 
intégral, THistoire Sacrée est ra- 
contée-en. 600 minutieuses gra- 
vures sur cuivre, exécutées a la 
main et au burin par E.VOYSARD, 
il ÿ a près de deux siècles, d’après 
>les tableaux des plusgrands maî- 
tres de la Peinture ancienne. Cha- 
que gravure, merveilleusement 
reproduite, est enrichie d’un résu- 
mé du verset illustré, dont la tra- 
duction (1809) est due à la plume 
érudite et savoureuse de M. l’Abbé 
de Fontenai. 

L’Ancien et le Nouveau Testament 
défilent ainsi au longdes 1 200 pa- 
ges, comme une sorte de “film" 
composé de 600 gravures en “tail- 
le douce". Cette prodigieuse ren- 
contre d’extraits des Textes 
Sacrés et des plus belles œuvres 
delà Peinture rendent sa consulta- 
tion vivante, attrayante, instructi- 
ve, facilitant à tous - adultes et 
enfants - une autre découverte de 
cet ouvrage fondameotaL 
Un livre de chevet illustré 
Renouant avec la tradition des li- 
vres de méditation, la BIBLE DE 
L’ANNÉE SAINTE est d’un petit, 
format bien épais : 12 x 8 cm. C’est 
un précieux livre de chevet, de 
voyage et — un cadeau .presti- 
gieux que Ton touche et feuillette 
avec plaisir. 

Un tirage limité 
Traduite en plus de 1300 langues 
etdialectes, laBIBLE est l’ouvrage 


le plus diffusé dans le monde. Pour- 
la seule année 1961, le Nouveau 
Testament publié à Oxford a at- 
teint le tirage de 3.965.000 exem- 
plaires! En outre, la BIBLE n'est 
pas uniquement le recueil des 
Textes Sacrés des religions juives 
et chrétiennes (qui comptent près 
d’un milliard de fidèles) elle est un 
passionnant livre d'Histoire pour 
tout humaniste avisé. Cette BIBLE 
DE L’ANNÉE SAINTE se veut, en 
revanche, réservée à un petit 
nombre d’amateurs de beaux 
livres. Aussi, son tirage sera-t-il 
strictement limité à la durée de 
l’Année Sainte seulement Après 

1200 pages. 

600 gravures. 

Format : 12 x 8 cm. 


r 

: Bon de 
I Souscription 

j avec remboursement garanti 



ce délai, aucun ouvrage ne pourra 
être imprimé. Les souscriptions 
seront donc enregistrées selon 
leur ordre d’arrivée, jusqu'à épui- 
sement du tirage, et un certificat 
sera joint à chaque précieux volu- 
me millésimé. 

Les règles d’art 
de la bibliophilie 
Toutes les règles d'art de la bi- 
bliophilie de tradition ont été 
scrupuleusement réunies dans 
cette BIBLE exceptionnelle. Elles 
ajoutent à son caractère sacré une 
présentation d ’une grande valeur : 

— la reliure plein cuir, bien 
épaisse, gainée d’une délicate 
peau de mouton coupée d'une seu- 
le pièce, est ornée de 2 tranche- 
files et d’un signet assortis. 

— les 2 plats, le dos et les. nerfs sont 
réhaussés de décors “frappés à 
chaud" avec de l’or véritable. Les 
3 tranches sont également recou- 
vertes d'or 22 carats. 

— les pages de garde ont été spé- 
cialement réalisées en 2 couleurs à 
partir de symboles religieux tirés 
ae monuments archéologiques. 

— les 1 200 pages de l'ouvrage (qui 
comporte un ex-libris à notre 
enseigne) sont imprimées sur un 
merveilleux papier bible ivoire. 

Sonserivez aujourd'hui 
Pour souscrire à cette BIBLE DE 
L’ANNÉE SAINTE, éditée sans 
patronage d'aucune sorte, î! vous 
suffit de nous renvoyer le Bon à 
découper ci-dessous dès au- 
jourd’hui. N* envoyez pas d’argent 
maintenant vous réglerez plus 
tard à réception de notre facture 
en un seul versement ou en3 men- 
sualités. Cette précieuse BIBLE 
(dont le prix spécial de souscrip- 
tion est de 396 F seulement) vous 
sera alors adressée à domicile, 
sans frais et à nos risques et périls. 
Pendant 30 jours vous pourrez 
nous la renvoyer et exiger un 
remboursement intégral. 


EN VENTE CHEZ: 

HUGUES de 
FLEURVDLLE 

Libraire-Éditeur 
9, FAUBOURG 
SAINT-HONORÉ 
75008 PARIS 

à renvoyer aux Éditio^Tj 
HUGUES de FLEURVILLE 
9, Faubourg Saint-Honoré 
75008 PARIS 


Je souscris à 


I 

I 


I 


exemplaire(s) de la BIBLE DE L’ANNÉE SAINTE au prix spécial de 

souscription de 396 F par exemplaire (frais d’envoi gratuits). Je réglerai cette souscription, après 
réception de votre facture, en un seul versement ou en 3 mensualités de 13 2 F . Je recevrai ensuite 
mon colis à domicile . Pendant 30 jours, je pourrai vous renvoyer cet ouvrage et vous demander son 
remboursement intégraL ÉCRIVEZ EN MAJUSCULES S.V.P. 

BAS 504 

M. Mme, Mlle : ... — — 

(nom et prénom) 

Adresse complète : — — 



Code postal : , 


Ville:. 


I 
I 
I 
I 

_l 



Adoration- des bergers. 



Les noces de Ca na. 



Jésus apaise la tempête. 



La flagellation de Jésus. 



Jésus crucifié. 





Le Dragon de l’Apocalypse. 


► 
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POLITIQUE 


LES NOUVELLES MESURES DE CONTROLE DES CHANGES 




liQEfr 


Les dispositions 


Applicable à tous les pays, à 
l'exception de Monaco et des 
pays de la zone franc, le nouveau 
régime financier concernant les 
déplacements des Français à 
l'étranger entre en vigueur de- 
puis sa parution au Journal offi- 
ciel du 29 mars selon les disposi- 
tions suivantes : 

• Instauration d'un carnet 
de change individuel, qui 
pourra être obtenu dès le 2 mai 
prochain sur présentation d'une 
pièce d'identité auprès des ban- 
ques effectuant des opérations 
de change. Grâce à ce carnet de 
change, les résidents français qui 
se rendent en voyage à l' étran- 
ger pourront obtenir une alloca- 
tion touristique de 2 000 francs 
par personne et par an, majorée 
de î 000 francs pour chaque en- 
fant de moins de 10 ans. Outre 
cette allocation annuelle, les 
voyageurs pourronr emporter 

I 000 francs en billets français, 
è chacun de leurs déplacements 
à l'étranger. Selon les calculs des 
pouvoirs publics, une famille de 
deux enfants, dont un de plus de 
10 ans. pourra disposer ainsi de 
l’équivalent d'une somme de 

I I 000 francs. 

• Maintien d'une période 
transitoire du 29 mars au 2 
mai 1983 pendant laquelle les 
résidents pourront se procurer 
auprès des banques des alloca- 
tions touristiques en devises 
dans la limite de 2 000 francs 
par adulte et (1 000 francs par 
enfant de moins de 10 ans). 
N’ étant pas encore disponible, le 
carnet de change ne pourra être 
exigé, mais ces allocations de- 
vront y être reportées dès qu'il 
aura été délivré. Lors du passage 
de la frontière, les voyageurs 
français ne pourront être porteur 


que de leur allocation touristique 
en devises et de 1 000 francs en 
billets français. 

0 Création d'une ceHuIe de 
travail avec les professionnels 
visés par ces dispositions pour 
étudier les modalités pratiques 
d'application concernant notam- 
ment le passage au nouveau ré- 
gime et les engagements pris par 
les voyageurs qui ont versé des 
acomptes pour leurs vacances. Il 
est confirmé que les dépenses 
réglées à l'étranger par des 
agences ou des bureaux de 
voyages seront imputées sur le 
montant de l’allocation touristi- 
que, ces règlements ne compre- 
nant pas le prix des billets de 
transport destinés à conduire les 
voyageurs à leur destination. 

0 Mise en place d'un ré- 
gime particulier pour les 
voyages d'affaires sous la 
forme d'urte allocation spéciale 
de 1 000 francs par jour. En au- 
tre les cartes de crédit, de paie- 
ment ou de garanties de chèques 
émises en France pourront être 
utilisées à condition qu'il s'agisse 
de cartes de sociétés émises sur 
compte de l'entreprise. De plus, 
elles ne doivent servir qu'à régler 
des frais professionnels. Sur pré- 
sentation de justificatifs, des vi- 
rements pourront être effectués 
à destination de l’étranger pour 
régler des dépenses de séjour 
liées à des voyages d'affaires, 
lesquels ne seront pas imputés 
sur l'allocation spéciale de 
1 OOO francs par jour. 

En revanche, les simples tou- 
ristes continuent à se voir inter- 
dire l'utilisation de leurs cartes 
de crédit ou de paiement (ors de 
leurs séjours à l'étranger. 


L'utilisation des cartes de paiement est finalement autorisée 
pour les seuls déplacements professionnels 


Le Journal officiel du 29 mars publie un 
arrêté signé à la fois par le ministre de l'écono- 
mie, des finances et dn budget et le ministre de 
riuférieur et de la décentralisation réglementant 
les nouvelles relations financières avec l'étran- 
ger, ainsi qu'une circulaire destinée à préciser le 
dispositif mis en place par le gouvernement le 


25 mars dernier. Pour l'essentiel, ces disposi- 
tSons sont conformes an contrôle des ch a n ges tel 
qnH a été présenté à l'issue du conseil des minîs»- 
tres fie Monde daté 27 et 28 mars I avec» comme 
principale innovation, l'instaura tioa d*tsa carnet 
de change destiné & limiter les dépenses toartsti- 
qnes à l'étranger. 


En revanche, les dé plarvroen ts pro fession 
ods bêaéGneat d'wa traitement de faveur par 
rapport an dispositif initial, ta, principale aaaëîk>- 
ratkra consistant, pour les hommes d'affaires, ft 
utiÜKr dorénavant librement la carte de crédit 
on de paie ment défivrée par lecr société. 


La limitation, particulièrement 
draconienne, des dépenses effec- 
tuées par ies résidents se rendant à 
l'étranger, adoptée le 25 mars der- 
nier en conseil des ministres, a fina- 
lement été assouplie sur quelques 
points à l’issue des entretiens qui se 
sont déroulés lundi 28 mars en pré- 
sence de représentants des pouvoirs 
publics, de la Banque de France et 
des professionnels du secteur du tou- 
risme et des organismes émetteurs 
de cartes de paiement principale- 
ment visés par les nouvelles disposi- 
tions. 


Si le principe même de cette 
« mesure déplaisante - n’est pas 
remis en cause, ces cotisai ta lions ont 
permis d'obtenir un certain nombre 
de précisions, contenues dans l’ar- 
rêté et la circulaire parus au Jour- 
nal officiel du 29 mars, d'autres dé- 
tails devant être inclus dans une 
autre circulaire à paraître d’ici à la 
fin de la semaine. 

Four les simples touristes qui se 
rendent à l’étranger, aucune gratifi- 
cation n'est apportée an dispositif 
initial si ce n’est la limitation à .dix 
ans de la notion d’« enfoui » conte- 


nue le communiqué officiel, ce 
qui a pour effet de permettre à 
toutes les personnes de plus de dix 
ans de bénéficier de l’allocation pré- 
vue pour les adultes, à savoir 
2 000 F par an. 

Le principal assouplissement ob- 
tenu des pouvoirs publics — qui ont 
'paru parfois un peu désorientés — 
' concerne les déplacements profes- 
sionnels pour lesquels les hommes 
(et femmes) d’affaires ponrront uti- 
liser librement des- cartes de crédit 
et de paiement è l’étranger (ce qui 
reste strictement interdit aux parti- 


LES QUATRE « GRANDS » 


Canes 

Cane Bleue 

American Express 

Diner’s Club 

Eurocard 

Eneftw 

Groupement ifiatCrét 
économlqne englobant 
environ 

200 |‘»p» 

Aaertcaa Express 
France 

DkertOab 

International 

Crédit asikok 

** 

Affiliation 

Réseau bancaire 

Béarn non bancaire 

Restas non bancaire 

Réseaa bancaire 

Vba International 

American Expie» 

000*8 006 

MasterCard 

Nombre de porteurs : 





■ en France 

3400 000 


• 



dootZSOOOOO 

330 000 

160000 

280 000 


cartes Visa 




• dans k monde 

92000000 

15000000 

4000000 

85000000 


cartes Visa 






; 



affiliés : 





m ea France 

180 000 

23 000 

21800 

65 000 

• dans k moode 

3500000 

500 000 

550 000 

3500000 


LES PAYS 
DELA ZONE FRANC 

En «kbois de la France, des départe- 
ments cFoutre-mer (Martinique, Guade- 
loupe, Guyane, Réunion, Saint- 
Pi erre-w-Miquel on), des territoires 
d’outre- mer (NomeUe-Calédonie, Poly- 
nésie française) et de Mayotte. 1 a zone 
franc regroupe treize pays : Bén i n. 
Côte-d'Irofre. Haute- Volia, Niger. Sé- 
négal. Togo, regroupés autour de la 
Banque centrale des Etats de l’Afrique 
de rOnest (B.CJE.A.O.) : Cameroun, 
Congo, Gabon, République Centrafri- 
caine, Tchad, rassemblés autour de la 
Banque des Etats de l'Afrique centrale 
I &E-A.G; ; Maü et Comores. 

M. JEAN-PIERRE SOISSON : 
des décisions contraires aux 
engagements internationaux 
de la France 

L’Association Défense et avenir 
du tourisme français, que préside 
M. Jean-Pierre Soisson. ancien 
ministre et député Ù.D.F. de 
l’Yonne, exprime, dans un commu- 
niqué. « sa consternation devant 
l'annonce Je mesures malthusiennes 
en matière de déplacement à 
l'étranger. Elle considère que ces 
mesures ont été arrêtées sans 
concertation et rendues publiques 
sans que leurs effets réels aient été 
correctement évalués. Il est révéla- 
teur, à cet égard, que la création 
d'une cellule administrative desti- 
née à mesurer leur impact sur- le 
secteur des voyages, notamment en 
matière d'emploi, intervienne après 
l'annonce des décisions et non avant 
celles-ci. - 

M. Soisson ajoute : - Parmi les 
effets pervers à attendre du plan 
gouvernemental, quatre semblent 
particulièrement graves : 

- — Les compagnies aériennes 
françaises seront directement 
atteimes dans leur remplissage et 
leur équilibre d'exploitation sur 
leurs destinations les plus renta- 
bles : 

' - Les grandes chaînes hôte- 
lières françaises — qui représentent 
par leurs exportations d'ingénierie 
et de services uhe activité fortement 
exportatrice - seront particulière- 
ment touchées, 

. - La décision gouvernemen- 
tale méconnaît l'évolution récente 
de l’industrie du voyage. Plusieurs 
grandes agences avaient entrepris de 
développer leur secteur réceptif en 
s'appuyant sur les marges dégagées 
à l'export. Une telle évolution favo- 
rable à notre balance des paiements 
est aujourd'hui contrariée ; 

• - Enfin, la politique engagée 
ignore le fait que de nombreux 
pays, notamment ■ du Bassin médi- 
terranéen et de l'Europe de l'Est, 
avaient conclu avec la F ronce des 
accords de coopération touristique. 

• De tels accords sont remis en 
cause de même que sont oubliées les 
recommandations du traité de 

Rome, de l'accord d'Helsinki et de 
l’organisation mondiale du tou- 
risme sur fa liberté des mouvements 
des personnes -, conclul M. Soisson. 


30 MILLIARDS DE FRANCS 
DÉPENSÉS EN 1982 

Pour 16 'ë les touristes français qui 
prennent des vacances, soit 6 unifions 
de personnes, vont à l'étranger et snr ce 
nombre 80 S fréq u e n tent des pays dn 
bassin méditerranéen. Les pays qui at- 
tirent k plus grand nombre de Français 
sont l'Italie. U Grèce. l' E spa gne et le 
Portugal, les pays d'Amérique dn Nord 
et la Grande-Bretagne. 400 000 per- 
sonnes se rendent en Tunisie et 200 000 
au Maroc. 

Un Français sur deux qui va en va- 
cances à Lé franger utilise ks services 
d'une agence de voyages. 

L'ensemble des dépenses des Fran- 
çais A l'étranger représente 30 milliards 
de francs (1982) mais, en sens inverse, 
ks étrangers ont dépensé 42 m Mards. 

Dans l'ensemble les touristes qui 
vont 6 l’étranger se recrutent dans ks 
professions libérales et chez les cadres 
supérieurs (19 ainsi que, chez les 
ouvriers et le personnel de service 
(21%). 

La majorité des touristes qui pren- 
nent leurs vacances i f étranger habi- 
tent chez des parents oa des amis 
(53 %) ou à rbôtel (16 %U 7 % louent 
une maison, 4 % occupent me résidence 
secondaire et 10 % fout dn camping. 


LA LIMITATION DES SORTIES DE DEVISES TOURISTIQUES 

Les agents de voyages négocient et manifestent 


Le Syndicat national des agents 
de voyages (S.N.A.V.), présidé par 
M. Jean-Claude Murat, au cours 
d’une réunion de presse organisée 
mardi 29 mars, a dénoncé - l'ineffi- 
cace et dangereuse mesure de la li- 
mitation des denses, même réduite 
à la seule année 1983 Le 
S.N.A.V. estime que les décisions 
gouvernementales constituent une 
grave menace pour l’emploi, dégra- 
dent l'image de la France à l’étran- 
ger et n'améliorent pas la situation 
du commerce extérieur. 

Sur ce dernier point, le syndicat 
précise : - Avec les devises que dé- 
pensent les Français à l'étranger, 
les pays concernés nous achètent 
des marchandises : automobiles, 
équipements industriels, équipe- 
ments hôteliers notamment. Dimi- 
nuer leurs rentrées de devises por- 
tera atteinte à nos exportations et 
donc à notre balance commerciale. 
Le protectionnisme touristique de la 
France provoquera des mesures de 
rétorsion chez nos voisins. Récem- 


ment, les restrictions à l'impana- 
tion de magnétoscopes ont provoqué 
la création de certaines surtaxes sur 
des produits français à Hongkong. 
Déjà la presse d’outre-Rhin incite 
les frontaliers à ne pas acheter en 
France. • 

Le syndicat s'appuie, pour lancer 
sa « contre-attaque », sur les trois 
mille points de vente de voyages 


versement français - pourraient 
contredire l’esprit des accords 
d’Helsinki et du traité de Rome no- 
tamment ». 

■ .> ‘ 

Dînant toute la journée de lundi, 
les professionnels du tourisme ont 
négocié, sans résultats tangibles, 
avec M“ Edith Cresson, ministre du 
commerce extérieur et du tourisme. 


existant en France et qui représen- " et M. Jacques Delors, - ministre de 


« Pensez anglais » 

De notre correspondant 


Londres. - - Pensez an- 
glais ». Le patriotisme économi- 
que ne commence pas à l'achat, 
mais à sa conception. • Think 
British « est plus radical que 
» Buy British » (Achetez an- 
glais), autre nom de la campa- 
gne pérodiquement lancée par le 
patronat et les pouvoirs“publics 
pour promouvoir les produits du 
terroir aux dépens des importa- 
tions. Il est vrai que, depuis dix 
a as qu'elle a adhéré au Marché 
commun, la Grande-Bretagne 
n'est plus tout à fait une île... 

L'encouragement à « penser 
anglais • ne s’adresse pas seule- 
ment au consommateur privé. Il 
concerne d'abord les industriels 
et c’est un grand patron 'd'une 
entreprise nationalisée. Sir De- 
rek Ezra. président des Char- 
bonnages aujourd'hui à la re- 
traite. qui est à l’origine du 
mouvement. Il est parti de la 
constatation suivante ; après de 
dures batailles avec ses fournis- 
seurs sur la nature et la qualité 
des produits, ainsi que sur les 
délais de livraison, il a réussi à 
limiter à moins do 3 % les achats 
de sa société à l'étranger. D’ail- 
leurs les douze premières entre- 
prises nationalisées n’importent 
que 3,5 % de leurs biens d'équi- 
pement. 

L’expérience devait être éten- 
due â ('ensemble de l'économie. 
La Confédération du patronat 
britannique a organisé des cam- 
pagnes et des expositions pour 
montrer aux petites et moyennes 
entreprises le marché potentiel 
représenté par l’industrie britan- 


nique. C'est la politique des 
« achats positifs •. 

D'autres industriels, scepti- 
ques, ont complété la formule 
« Pensez anglais d’abord -, 
disent-ils. mais achetez étranger 
si la qualité est meilleure et le 
prix plus compétitif. C'est aussi 
la position de la Trésorerie qui, 
en 1981, a publié une instruction 
enjoignant aux administrations 
et aux entreprises du secteur pu- 
blic de préférer, à qualité et prix 
égaux, les produits britanniques. 
Ce qui n’a pas empêché le cen- 
tre automobile de Swansea de se 
doter de deux ordinateurs améri- 
cains. Il serait en effet para- 
doxal qu’un gouvernement qui a 
fait de la lune conirt l'inflation 
sa première priorité prodigue 
des encouragements à des pro- 
ductions non compétitives. 

Le succès de ces campagnes 
pour la » reconquête du marché 
intérieur • semble limité, si l'on 
en juge au moins par Jes résul- 
tats du commerce extérieur. 
Hors pétrole, la balance com- 
merciale de la Grande-Bretagne 
est déficitaire et. au cours des 
deux dernières années, où la fré- 
nésie d'achats ne s'est pas dé- 
mentie malgré la crise, les im- 
portations ont augmenté plus 
vite que les exportations. Mais 
les campagnes qui flattent plus 
l'amour-propre qu’elles ne do-, 
pent l'économie nationale conti- 
nueront car, expliquent les Bri- 
tanniques. - il faut bien rendre 
aux Français I et aux Japonais f 
la monnaie de leur pièce 

DANIEL VERNET. 


tenl, à eux seuls, environ vingt mille 
emplois. Dans sa démarche, le 
S.N.A.V. vient de recevoir l'appui 
de Force ouvrière, qui rassemble les 
salariés de la profession et considère 
que « les conséquences des mesures 
gouvernementales sur l’emploi ont 
été négligées dans un secteur d'acti- 
vité favorable pour la balance com- 
merciale •. 

Estimant que, désormais, ils ne 
sont plus seuls — les agences de 
voyages ont été en effet « assaillies ». 
de clients depuis lundi matin, - les 
professionnels des voyages et du tou- 
risme appellent donc • tous les 
Français menacés dans leur droit 
aux vacances et dans leur liberté de 
circuler » à participer à une marche 
silencieuse, qui partira de la place 
de l’Opéra pour se rendre devant le 
ministère de l'économie et des fi- 
nances, rue de Rivoli, le mercredi 
30 mars, à 12 b 30. L'Association 
des offices nationaux étrangers de 
tourisme (ADONET) sera présente 
à cette manifestation. Cette associa- 
tion estime que les décisions dn gou- 


J 'économie, des finances et dn bud- 
get. Ces négociations devraient 
continuer ce mardi, mais l'on peut 
s'interroger sur l’utilité de ces nou- 
velles rencontres puisque le Journal 
officiel du 29 mars publie un arrêté 
et une circulaire ministérielle 
concernant les nouvelles disparitions 
pour le contrôle des changes. 

Lundi aussi. MM. Delors et Max 
Gallo, porte-parole du gouverne- 
ment, ont justifié les -mesures prises. 
Ainsi, le ministre de l’économie, des 
finances et du budget a déclaré : * Il 
aurait fallu diminuer le pouvoir 
d’achat de tous les Français d'au 
moins l % pour avoir l’effet équiva- 
lent en économies de devises. - 
M. Gallo a demandé que l'on « dé* 
dramatise» l’effet de ces mesures 
sur les changes, - mesures déplai- 
santes, mais qui n’intéressent qu’un 
nombre limité de Français ». Seule- 
ment 16 % de touristes français, soit 
six millions de personnes, sont tou- 
chés, a fait valoir le porte-parole, dn 
gouvernement. 

(Lire page 2 notre page* Idées -.1 


M RAPHAEL-LEYGUES 
NOUVEAU MAIRE 
DE VBIENEUVE-SUR-LOT 
EXCLU DU R.P.R. 

M. Bernard Pons, secrétaire géné- 
ral du R-P.R., a décidé • l'exclusion 

définitive m du R.P.R. de M- Jac- 
ques Rapbaël-Leygues, nouveau 
maire de VilIeneuvc-sur-Lot (Lot- 
et-Garonne), sur proposition de la 
commission nationale des conflits, 
réunie le 25 mars (le Monde du 
26 mars). Il est reproché à 
M. Raphacl-Leygucs, ancien ambas- 
sadeur de France en Côte-d'Ivoire, 
de s'ëtre fait élire maire • dans des 
conditions contraires aux engage- 
ments pris *. La Lettre de la Na- 
tion, organe du R.P.IL, souligne que 
cette * exclusion est d’autant plus 
importante que M. Raphaël • 
Leygues comptait sur le R. P. R. 
pour se faire élire sénateur au titre 
des Français de l'étranger ». 


• M, Cyrille Pllipenko, élu le 
2 J mars sur La liste d’opposition que 
conduisait M. Didier Baria ni, prési- 
dent du parti radical, dans le ving- 
tième arrondissement de Paris, nous 
précise qu'il est membre du CNIP. 


MORT DE 

M. CHARLES DURAND 
SÉNATEUR DU CHER 

M. Charles Durand, sénateur 
(mod.) du Cher, est décédé lundi 
28 mars à Bourges. Tl sera remplacé 
au Sénat par son- suppléant, 
M. Pierre Sicard (mod.). 

[Né le 15 avril 1901 a Baxocfaes (Niè- 
vre), Charles Durand, agriculteur, an- 
cien président de la chambre départe- 
mentale d’agriculture, écrit «fegu-wy 

depuis 1952. Rattaché administrative' 
ment au groupe de l'Union centriste, il 
était membre de la commission sénato- 
riale des affaires qoltaieUeg. CûnsdHér 
général du canton de Sancçiss depuis 
1961, il avait présidé rassemblée dépar- 
tementale du Cher de 1970 i 1981, date 
à laquelle il avait renoncé à cette fonc- 
tion. Maire de Neuvyjc-Banon depuis 
1959, il c’avait pas solliciicrte renouvel- 
lement de son mandat lors des danâèrts 
élections municipales. Membre du Par- 
lement européen de 1971 h 197g, 
Charles Durand avait , aussi ammt 
fonctions de vice-président dn conseil ré- 
gional de la région Centre de 1976 & 
1982.] 

[Né. le 21 octobre 1915 au Creusât' 
(Ssdor-cr-Loire) . M. Pierre Sicard 
(moi)- exploitant agricole, est conseil- 
ler . général de Lury-sur-Arnon depuis 
1958. Réélu aux dernière» élections, 
conseiller municipal de Prcuüly, il n’a 
pas pu toutefois conserver son fauteuil 
de moue, qu’il occupait depuis 1957.] 


culiers) à la condition <T£tré émises 
par leur société. 

.. £1 s'agit là d'une sensible amélio- 
ration du son réservé aux déplace- 
ments professionnels pax rapport à 
la somme notoirement insuffisante 
(nue allocation spéciale de 1 000 F 
par jour) prévue pour ce genre de 
dépenses. 

. Quiconque a mis, an moins une 
fois «fat» &a vie, le pied hors de 
{"Hexagone a pu constater que ce 
montant permet à peine de couvrir 
le prix d’une nuit d’hôte] et de q uri- 
ques déplacements en taxis. Le ma- 
gazine américain International Ma- 
nagement Europe estime d’ailleurs 
- dans un réc en t article que les frais 
occasionnés par un voyage d’affaires 
représentent au minim um 950 F à 
Paris et 1200 f i New- York, voire 
1 500 F air Nïgéria par jour, cette 
somme englobant les dépenses «rhô- 
tri dans un établissement moyen, de 
taxis et de repas, sans tenir compte 
des inévitables invitations et frais di- 
vers qui conditionnent souvent l'ob- 
tention d’un contrat. 

Les principaux bénéficiaires de 
ces nouvelles dispositions sont natu- 
rellement les émetteurs de cartes de 
paiement. Alors que seules quelques 
mü tiers de cartes étaient en circula- 
tion en 1958, lors du premier 
. contrôle des changes de cette nature 
(le Diner’s Club était akus le seul 
émetteur en France), ce sont ao- 
'jounfhtri plus de cinq millions de 
Fhuiçats. qui utilisent couramment 
le plastic money selon Texpression 
des Américains, qui en font un 
usage autrement pins important 
qu'en France. 

Pour autant, tomes les diffiaihés 
ne sont par réglées. S’il est acquis 
qne les hommes d’affaires pourront 
lïbnsment utiliser la carte de leur so- 
ciété pour des dépenses professkm- 
neHes. fl paraît vraisem b lable qu’il 
leur sera interdit de procéder g des 
retraits: -d'espèces à l'étranger, ce 
que permettaient jusqu'à présent ces 
documents plastifiés. De même, si 
tous les porteurs de cartes ont signé 
avec leur émetteur un contrat qui les 
oblige à respecter la réglementation 
des changes en vigueur dans leur 
pays, comment interdire, à un loin- 
tain voyageur qui n'a pas obligatoi- 
rement lu là presse locale de se ser- 
vir de ce moyen de paiement ? Sur 
ce dernier point, courte tenu des 
spécificités propres à chaque réseau, 
fl semble qu'on s’achemine vers l'ob- 
tention d’un « délai de grâce » en at- 
tendant que la totalité (ks porteurs 
aient pu être informés des nouvelles 
dispositions les concernant. 

La liste des questions sans ré- 
ponse pour l’instant ne se limite pas 
aux seules cartes de paiement, et les 
professionnels du tourisme attendent 
avec impatience de connaître le 
-contenu de la prochaine circulaire 
pour savoir, par exemple, quelle atti- 
tude devront adopter les agents de 
voyage compte tenu des engage- 
ments pris — et souvent réglés — à 
l’égard de leurs correspondants à 
l'étranger. Enfin, an voit mal com- 
ment le gouvernement pourrait faire 
autrement que de prévo ir quelque 
clause spécifique pour le tourisme 
dit « social » tel qu'Ü se pratiqué au 
sein des cmzrités d’entr e prise et de 
certains voyages linguistiques des- 
tinés à la jeunesse, celle-là même qui 
& été à souvent encouragée à voya- 
ger pour élargir sou horizon. 

SERGE MARTL 


LTTAUE ET L'ESPAGNE AUSSI 

a Le contrôle des changes en ma- 
tière de tourisme dans ks grands 
pays industrialisés ne s’applique 
guère qu’en Italie. Ainsi aucune ré- 
glementation n’existe tu Allemagne 
fédérale. Celle .qui était en vigueur 
en Grande-Bretagne -de fapn*i tfail- 
leure limitée — puisqu’elle s'impo- 
sait use limite de 500 livres que 
pour r argent liquide; - a été abolie 
en 1979, au moment de Parti vée au 
pouvoir des conservateurs. 

En Italie, un arrêté ministériel en 
date du 12 mars 1981.ae permet de 
sortir du -pays que 1 , 1 . miffionj 
lires (5 000 F environ) par personne 
et par an. Cet arrêté ne concerne 
que ies touristes. La somme globale 
se décompose en - Q 3 million ' en 
lires, ‘ 0,1 mi lli on ea devises et le 
rsce en chèques de voyais* ‘ ■ 

En Espagne, ü s’agit de rêqaiva- 
lent de 430 000 pesetas (4300 f) par 
personne .et par voyage, sans {muta- 
tion du nombre des voyages par an; 
Eour les gens d’affaires, la somme 
est portée à 200 000 pesetas 
(10 600 F). Toutes ces 'transactions 
sont inscrites sur des registres cen- 
tralisés par les services compétents. 
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L'or des grands travaux 


•La Hague. — A chaque détour du 
bocage, ce sont les mêmes rencon- 
tres : des 'vaches laitières, entre deux 
pannes, qui doivent céder le passage 
aux convois exceptionnels, engins' de 
chantier et astres semi-remorques 
dégoulinant de sable. Dans certaines 
prairies, aux abords des viSages, on 
compte phis de « mob il . homes » que 
de ruminants. Voitures et caravanes, 
immatriculées dans tous les départe- 
ments de France, envahissent les 
cours de fermes el les terrains de 
camping, qu’on ose encore appeler 
« de tourisme » alors que certains y 
campent depuis des mens, bravant la 
pluie, la boue et les brames de la 
Manche— . . 

Aux paysans de oe Finistère nor- 
mand. on avait dit : « Vous allez 
avoir du travail, de l’argent, des 
rentes, des écoles, des stades», la 
belle vie en somme. Aujourd’hui, Os 
voient : le âravaii, fl y en a effective- 
ment beaucoup ; l’argent, aussi. 
Mais les rentes sont en construction, 
les écoles débordent déjà et on rase 
les haies pour faire des stades. Aux 
portes des agglomérations, surgis- 
sent les lotissements « FLL.M. pour 


DEUX CHANTIERS PANS LH NORD DU COTENTIN 

* 

Le bocage chaviré 

De notre envoyé spécial 

abusif pour l’usine de la Hague, 
implantée sur une terre inhospita- 
lière — des landes à moutons battues 
par les vents. — achetée sans pro- 
blème par le C.E_A- il y a mainte- 
nant vingt ans. 


Même la future centrale nucléaire 
de Flaman ville, plus au sud, n'est 
pas reut à fait une greffe industrielle 
sur un milieu rural « vierge ». Voilà 
en effet plus d’un siècle que, dans le 
port voisin de Diélette, on a exploité 
'des mines de fer. même sons la mer. 
C était déjà un «boream» - en 
l’occurrence le baron Thyssen, 
magnat de la Ruhr capitaliste - qui 
finançait avant 1914 la Société des 
mines et carrières de Flamahvflle! 
Lorsqu'elles ont été défmitevement 
fermées en 1962. les mines de fer 
ont déversé, sur la Hague naissante, 
leur main-d'œuvre ouvrière. Beau- 
‘ coup, aujourd’hui, y voient une justi- 
fication des grands chantiers du 
nord du Cotentin. 

Personne ne peut nier, cependant, 
que la dimension de chantiers 


« Ils savent ce qu'ils font, là-haut » 


Us viennent chaque matin re- 
garder la mer et huma- l'air du 
.large pour prendre le vent, es- 
> cortés de leur chien, qui arpente 
la (figue le museau collé eu gra- 
nit. Même lorsqu’ils ne prêchent 
pas, ils ont besoin de se rassurer 
ainsi en contemplant leurs bar- 
ques bleues fraîchement ré- 
primés, pour le plaisir de fricoter 
dans leur remise à casiers. VoBà 
des années qu'üs sont en retraite 
à Port-Racine — < le plus petit 
part de France », rit l'écriteau. 
— un minuscule mouillage à 3 ki- 
lomètres seulement de l'usine de 
retraitement de La. Hague, tapie 
là-haut sur la tende. - 

" Mais üe n'ont cure d» ce voisi- 
nage du c plateau », car eux 
sont gens de la mer. c Oh our, Bs 
en font du battage, les écolo- 
gistes. comme si les gens de 
r usine ne prenaient pas toutes 
les préca uti ons l » Pour ces deux 
loups de mer du Cotentin, aucun 
doute. : le danger numéro un 
s'appelle c mazout ». c Regar- 
dez cette bouée gluante : c’est 
ça qur nous menace f » Le dan- 
ger numéro deux, c'est la « pè- 
che é outrance». € Ils vous met- 


tent des casiers en batterie, un 
vrai barrage, comment voulez- 
vous qu '3s n'épuisant pas les 
fonds ? », disent-üs en évoquant 
l'activité de ceux qui doivent 
€ prendre toujours plus pour 
pouvoir vivre ». 

Ces pêcheurs à la petite se-, 
mai ne, qui attendent les grandes 
marées pour se lancer à leur tour, 
n'ont qu'une peur : celle du gen- 
darme — maritime — qui dresse 
procès-verbal pour le moindre 
homard n'atteignant pas les 
23 c entimètre s réglementaires. 
Pour le reste. Os ont confiance. 
€ Us font tout le temps des prélè- 
vements : l'eau de mer. les al- 
ÿues, les poissons, les crustacés, 
les mollusques. Ils ne vont tout 
de même pas laisser la popula- 
tion s’empoisonner avec des pro- 
duits cpntaminés. Ou alors. 3s 
sont pires que Hitler! » Mais, 
bien sûr, ils ne veulent pas l'ima- 
giner. « Ils savent ce qu'ils font, 
là-haut », dit le doyen en rajus- 
tant sa casquette, impressionné 
par les hommes en blouse blan- 
che. 

R-C. 


familles nombreuses » et les • cités 
modulaires» où l’on accue ille les 
travailleurs * déplacés » — . dont une 
bonne proportion d’immigrés magh- 
rébins. turcs ou portugais. Dans les 
villages du littoral encore préservés 

- les réalisateurs de films à cos- 
tumes s’y succèdent, — on éventre 
les rues pour installer le tout- 
à-l'égout. . 

c Un chantier exotique » 

Les routes de liaison, même élar- 
gies et renforcées, cèdent sous le 
poids des 38 tonnes qui apportent le 
sable de Carteret. En stationnant 
sur les bas-côtés «non stabilisés», 
ils pulvérisent les buses de drainage. 
N’étaient les murettes de granité et 
les ajoncs, on pourrait croire parfois 
à tm mauvais « remake » de Mod 
Max, le cuir en moins. Ou encore à 
un retour des « O Ides » des Raisins 
de la colère, moins la poussière et 
sans colère. 

Exagération? Même le sous- 
préfet de Cherbourg, M. Gérard 
Lefebvre, regrette cet aspect « Eldo- 
rado» du Cotentin. Si les écolo- 
gistes évoquent avec complaisance 
« le bocage transformé en Far- 
JVest », le. directeur du chantier de 
la Hague, M. Pierre Chaussonnet, 
finit par l'admettre à son tour : 

- Pour moi. c’est un chantier exoti- 
que. comme on l’entreprendrait en 
Iran. Il faut tout faire, les loge- 
ments, les routes, les écoles ... C est 
très diffèrent de ce qu'on a trouvé 
dans le midi pour Pierrelatte ou le 
Tricastin. ». 

Doit-on alors parler de • viol 
d'une région », comme le disent les 
■ révoltés — peu nombreux, - ou de 
« prostitution ». comme l'affirment 
d’autres, outrés de voir les proprié- 
taires terriens céder, les uns après 
les autres, aux offres de la Cogema 
(Compagnie générale de matières 
nucléaires), société d’intérêt natio- 
nal, mais de. droit privé, filiale du 
Commissariat à l'énergie atomi- 
que ? Parler de viol-est certainement 


cumme la construction de la cen- 
trale de Flaman ville ou l'extension 
de l’usine de la Hague, est sans com- 
mune mesure avec le tissu social du 
bocage normand, même flanqué du 
port de Cherbourg. La concomi- 
tance des deux chantiers, surtout, 
ébranle toute une région par l’intro- 
duction d’une population nouvelle - 
environ cinq mille personnes actuel- 
lement - dans deux districts qui ne 
comptent guère plus de dix-sept 
mille habitants permanents. D’ici 
trois ou quatre ans. ce sont entre 
douze mille et quinze mille per- 
sonnes « extérieures » qui vont être 
absorbées par une population glo- 
bale de cent mille habitants - y 
compris l’agglomération cherbour- 
geoise. 

La mauvaise part 

Sur lés dix-neuf communes du 
district de la Hague, huit seulement 
ont accepté d’accueillir les ouvriers 
de chantier — moyennant de subtan- 
rielles et intéressantes redevances. 
Non pas que les éleveurs locaux 
craignent les retombées nucléaires 
de l’urine - c’est apparemment le 
cadet de leurs soucis. — mais parce 
qu’ils redoutent le bouleversement 
d’une autre civilisation. A Jobourg, 
une commune qui a refusé tout lotis- 
sement, on fait ses comptes : * Mon 
voisin a vendu ses vaches dès le 
début, dit un éleveur, victime il y a 
peu d’un 'infarctus. Il les garde à 
l'usine avec un million par mois. 
Quand il prendra sa retraite, il aura 
10 millions par an et moi seulement 
2.2 millions ! Ai-je donc choisi la 
mauvaise part ? ». Un autre cultiva- 
teur du village, qui se (fit anti- 
nucléaire, est en fait hostile à toute 
intrusion étrangère, industrielle ou 
touristique. « Tout leur est permis, 
dit-il en pariant de l’usine. Mais 
nous, on doit demander l’autorisa- 
tion pour mettre une paire de volets 
parce que c'est inscrit à l'inventaire 
des sites -. 

A côté des mauvais coucheurs, 
m inoritai res, abondent les témoi- 


gnages favorables. « L’usine a été un 
facteur d’élévation du niveau de vie 
de la- population incontestable. 
reconnaît le maire d’Omoaviile- 
la-Rogue, M. Roland Ri cordeau, 
ancien inspecteur de la jeunesse et 
des sports. Les gens de la Hague ont 
apporté une dynamique qui était 
auparavant inexistante » Pour le 
secrétaire général du district de la 
Hague, M. Jean Borvin, • on a 
remué une mentalité traditionnelle, 
on a appris aux ruraux à être 
contestataires ». Le maire de Cher- 
bourg, M. Jean-Pierre Godefroy, 
l’affirtne avec conviction : « Notre 
région du nord du. Cotentin avait 
besoin de cet électrochoc • ; un trai- 
tement qui, pour sa municipalité, va 
se traduire par un boulevard péri- 
phérique équivalant à un « cadeau » 
de 140 milli ons de francs, soit - dix 
ans d'investissements de la ville ». . 


Deux bonnes fées? 


Des élus peuvent-ils rester insensi- 
bles à la manne de • Saint- 
Cogema ». comme ironisent ses 
adversaires ? Non, bien sûr. Pour la 
population locale, les deux chantiers 
apportent quelque deux mille cinq 
cents emplois, soit près de la moitié 
des postes offerts, comme le précise 
M. Christian Cauvin. directeur 
départemental de TA.N.P.E. Des 
emplois, des salaires, des équipe- 
ments : on comprend que les respon- 
sables locaux se laissent tenter. Et 
ce n’est qu’un début : « L’usine en 
service rapportera 100 millions de 
taxe professionnelle par an à la 
région, dit-on à la Cogema. Nous ne 
sommes pas des exploiteurs du 
genre United Fruit. Nous sommes 
une entreprise d'intérêt national ». 

Cogema et EDF. deux bonnes 
fées pour la Manche ? Ce serait trop 
dire. « C’est maintenant qu’on 
s'aperçoit des nuisances, observe le 


maire des Pieux — chef-lieu du can- 
ton de Flamanville, - M. Pierre 
Leroy, agriculteur en retraite qui 
reconnaît avoir » toujours été un 
chaud partisan de la centrale » mais 
déplore certains tracés des couloirs 
de ligne à haute tension. Quant au 
président du district de la Hague, 
M. Paul Gosselin, maire d’Acque- 
ville depuis trente-deux ans, il doit 
admettre que « les gens commen- 
cent à s’inquiéter des proportions 
que ça prend ». Même le sous- 
préfet, dont le pouvoir est souvent' 
défié par les promoteurs de chan- 
tiers, ne nie pas que • la Cogema a 
tendance à aller un peu vite », 
comme lorsqu’elle installe une unité 
de concassage... avant même 
J’enquête d’utilité publique ! 

Tant que les chantiers apportent 
de l'argent et des emplois, on en pro- 
fite, sans regarder au-delà. Mais les 
inconvénients, parfois, finissent par 
annuler les bienfaits : il faut s'enga- 
ger dans de coûteuses dépenses 
d'assainissement, doubler le person- 
nel des mairies et les agents d’entre- 
tien dans les écoles, donc augmenter 
les impôts. Et la région subit 
aujourd'hui une pression qu’elle ne 
maîtrise plus : trois mille cinq cents 
demandes de logement rien qu'à 
Cherbourg, des dizaines de cara- 
vanes en errance dans le bocage à la 
recherche d’un ancrage et, chaque 
jour, des chasseurs d'emploi qui 
débarquent, appelés par le compa- 
triote de Nancy ou de Otiarzazate. 

Ce n’est pas encore le Far- West, 
mais ce n’est plus ce coin oublié de 
Normandie, patrie du peintre de 
l’Angélus, Jean-François Millet, et 
refuge du doux Jacques Prévert. 
Pelleteuses et concasseurs ébranlent 
sans ménagements le pays des 
vaches laitières, des casiers à tour- 
teaux et du café-calva. L'industrie 
nucléaire a chaviré le bocage et on 
ne voit plus la fin de chantiers qui 
étendent chaque jour leur emprise. 

ROGER CANS- 


Les centrales nucléaires 
dont la construction était engagée fin 1982 


Namie la centrale 

Puissance iM»im«u 

(en milliers de kW) 

Prévision 
de mise 
en service 

en sente 

cncaostractiM 

GRA VELINE C (Nord) 



1984 

tronche S 


910 

tranche 6 


910 

1985 

P ALLTEL (Seine-Maritime) 



1983 

. tranche 1 


1 290 

tranche 2 

? 

1 290 

1984 

tranche 3 


1 290 

1984 

tranche 4 


1 290 

.1985 

FLAMANVULE (Manche) 



1985 

tranche I 


1 290 

tranche 2 


! 290 

1986 

CATTENOM (Moselle) 




tranche 1 


i 265 

1984 

tranche 2 


1 265 

1986 

tranche 3 


1 265 

1988 

NOGENT-SUR-SECVE (Aube)» 


1275 

1987 

tranche 1 


tranche 2 


1275 

1987 

BELLEVIIXE (Cher) 




tranche 1 


1275 

1986 

CHINON B (Indre-et-Loire) 

1 tranche I 

870 

870 

1983 

tranche 2 


870 

1986 

tranche 3 


870 

1986 

CREYS-MALVILLE (Isère) 



1984 

tranche 1 


1200 

SAINT-ALBAN (Isère) 


l 300 

1984 

tranche I 


tranche 2 


1 300 

1985 

BLAYAIS (Gironde) 

I 820 

910 

1983 

tranche 3 


tranche 4 


9)0 

1983 

CR LIAS (Ardèche) 


880 

1983 

tranche 1 


tranche 2 


880 

1983 

tranche 3 


880 

1984 

tranche 4 


880 

1984 


ir Source : Fédération nationale des travaux publics. 

Le tableau que nous publions ci-dessus illustre l'importance que représentent 
_ investissements d’E.D-F. pour le secteur des travaux publics, dont on connaît les 
difficultés actuellement- E.DF. prévoit de réaliser en 1983 un montant d'investisse- 


ments en travaux de génie civil de 12 438 millions de francs hors taxes (entretien 
exclu). Ce chiffre, qui pourrait être révisé en baisse, représente une croissance de 
I L2 % en francs cornants, par-rapport à 1982, soit un ralentissement important par 
rapport à l’évolution des années précédentes. 

Outre E.D.F.. les en tr e p r is es publiques et les sociétés d’économie mixtes inter- 
viennent pour 29 % dans les marchés passés aux sociétés de travaux publics et l’Etat 
pour 10,6 %. Les collectivités locales, elles, représentent le « gros morceau » des 
dieals : 37,3 ». La réforme de la décentralisation tw-eHe, de ce point de vue déjà 
commencé & faire sentir ses effets ? Les communes, les départements et les régions 
cnJ-üs modifié les procédures de passation des marchés ? 

Au te rme d'une enquête effectuée auprès de ses organismes régionaux, la Fédé- 
ration nationale des travaux publics remarque que très peu de modifications sont 
encore perceptibles. Les dispositions relatives & m réglementation, & la passation, à 


professionnels comme néfaste. Quant 
locales, hélas traditionnels, ils ne sont guère réduits. 


• 41% des Français contre le 
développement des centrales 
nucléaires. — Selon nn sondage 
d’opinion effectué en décembre 
1982 par l’Institut Démoscopie, à la 
demande d’£.D.F., 41 % des per- 
sonnes interrogées se sont déclarées 
contre le développement des cen- 
trales nucléaires. Depuis 1979, date 


du premier sondage de ce type, les 
positions affichées des Français 
étaient à 53 % pour les centrales 
nucléaires et à 40 % contre. Les par- 
tisans de cette forme d’énergie res- 
tent rigoureusement au même pour- 
centage en décembre 1 982. mais ses 
adversaires gagnent un point. 


La Compagnie nationale 
du Rhône, l'arme au pied 


Vivement contesté par les 
écologistes, le barrage de 
Loyettes (Ain) est le dernier ou- 
vrage hydro-électrique restant à 
réaliser sur le haut Rhône. Avec 
lui, la Compagnie nationale du 
Rhône IC.N.R.1 tournera définiti- 
vement une page de son histoire 
pour se consacrer désormais uni- 
quement à l'aménagement des 
voies navigables qui lui sont 
concédées : la haut Rhône et. 
surtout, la liaison Rhin-Rhône, 
étemel serpent de mer. 

Commencé en 1951 avec la 
construction du barrage de Gé- 
nissiat, l'aménagement hydro- 
électrique du haut Rhône entre la 
frontière suisse et Lyon devait 
être achevé fin 1985 par la mise 
en service des ouvrages de 
Sautt-Brenaz et Loyettes. Pour le 
premier, considéré finalement 
par ses opposants comme un 
« mal nécessaire ». le délai sera 
respecté puisque la déclaration 
d’utilité publique est imminente. 
En revanche, la C.N.R. trébuche, 
depuis plusieurs mois, sur la der- 
nière marche de ce qu'on a ap- 
pelé I' « escalier hydraulique du 
haqt Rhône ». 

La chute de Loyettes, telle 
qu’elle est prévue au confluent 
du Rhône et de l’Ain, fait l'objet 
d’une opposition déterminée de 
la part dés trois communes 
concernées (Anthon. Samt- 
Maurice-de-Gourdans. Loyettes) 
et des organisations régionales 
de protection de ia nature. A tel 
point que Ml. Michel Crépeau, 
alors ministre de l'environne- 
ment, s'était rendu sur place le 
26 août 1962 et que le president 
de la République y avait pro- 
grammé une visite surprise à 
l'automne 1982 (1). 

Il y a quelques jours, la C.N.R. 
a déposé sur le bureau du minis- 
tre de l’industrie un nouveau pro- 
jet aux allures de compromis sus- 
ceptible de ménager fs chèvre 
écologiste et le chou énergéti- 
que. Après avis du nouveau se- 
crétariat d'Etat è l'environne- 
ment et. le cas échéant, 
arbitrage de M. Pierre Mauroy, la 
décision gouvernementale est at- 
tendue pour le mois d'avril. 


En cas d'accord, il faudra re- 
commencer l'enquête d'utilité 
publique, car, indique M. Pierre 
Savey, directeur des études et 
des travaux à la C.N.R., « nous 
avons revu le projet de façon ra- 
dicale ». Déjà retardé d'un an, le 
chantier dort employer sept cents 
personnes pendant trois ans. et 
la centrale, d'une capacité de 
250 millions de kilowattheures 
sera la dernière (et laborieuse) 
contribution de la C.N.R. à ia 
production énergétique française. 

Les actions d'aménagement 
da la C.N.R. seront désormais 
consacrées à la voie navigable. 
e Nous étudions la possibilité de 
rendre navigable le haut ■ Rhône 
jusQu’à la zone industrielle de la 
plaine de l'Ain, dit M. Savey, 
voire jusqu'à Evîou. pour la des- 
serte de la cimenterie de Monta- 
lieu. » Cela nécessiterait la 
construction d’un ouvrage com- 
posé d'un barrage, d'une écluse 
et d'une petite usine à la sortie 
nord de Lyon. Mais la grande af- 
faire, c'est la liaison Rhin-Rhône, 
qui permettrait à la C.N.R.. 
concessionnaire depuis 1980, de 
trouver un nouveau souffle. 

Sans « croire au miracle ». 
elle attend avec un certain opti- 
misme la publication officielle, le 
mardi 29 mars, des conclusions 
de la commission d’études du 
schéma directeur des voies navi- 
gables. La C.N.R. mise sur l'af- 
fectation aux voies navigables 
d’une seconde tranche de crédits 
du fonds des grands travaux. S'il 
en allait ainsi, M. Savey déclare : 
« Nous pourrions entamer dès 
cette année des travaux du côté 
alsaaàn, entre le Rhin et Mul- 
house. » 

Mais ce scénario idéal ne 
concerne qu'un très court tron- 
çon. » « Il n'est pas réaliste de 
penser que nous ferons la moitié 
de la liaison dans le cadre du 
/X* Plan ». estime M. Savey. 

* J.-J. BOZONNET. 


(I) Visite annulée en dernière 
minute à cause de mauvaises condi- 
tions atmosphériques. 
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INSTITUTEURS ET AFFAIRES DE MŒURS 


Les risques du métier 


Un instituteur d'un centre médico-pédagogique de 
Rocroï, «fana les Ardennes, a été incarcéré vendredi 
25 mars pour attentat à la pudeur sur mineur de 
moins de quinze ans. 

D'autres exemples sont dans toutes les mémoires ; 
d'autres récits aussi, d'autres rumeurs plutôt, à 
propos d ’ * affaires de moeurs » liées à r univers sco- 


laire^. qui n'en étaient pas. Des phénomènes nou- 
veaux s'y ajoutent : la nouvelle place de l'enfant 
dans la cité, parfois la dévalorisation du métier 
d’enseignant. Pour la première fois, un syndicat 
d'enseignants, fe S.N.L-P.E.G.C, consacrait publi- 
quement ses réflexions à ce sujet, samedi 26 mars à 
Tours 


Le scénario est connu. Une école 
primaire, un instituteur dévoué et 
« au-dessus de tout soupçon La 
vie simple et tranquille d'un village 
sans histoire. Le tableau bucolique 
vire bientôt au tragique : une mé- 
chante rumeur commence à poindre. 
Les « petites - ont parlé, les mères 
les ont écoulées et elles en croient 
leurs oreilles. 

Cela suffiL : la rumeur court de 
foyer en échope. Elle évite l'école 
mais franchit les portes de la mairie, 
vole jusqu'aux oreilles des gen- 
darmes. Ainsi, c'était donc vrai 1 Le 
maître a fauté. Il y a eu des 
« gestes ». pire encore... Le loup 
était dans la bergerie et personne ne 
s'en doutait. Même si ce concert 
n'est pas unanime, il est trop tard. 
L'indignation déborde déjà. Faute 
de bûcher, on envoie les gendarmes. 
La sanction judiciaire - espère-t-on 
- ne tardera pas à tomber, suivie du 
couperet administratif. * 

Schéma trop simpliste ? A peine, 
tant ces affaires sont stéréotypées 
comme si elles répondaient à des si- 
tuations, à des rapports de force 
identiques. L’apparence pourtant est 
trompeuse. 

Pour M e Jean Cornée, avocat spé- 
cialiste de ces questions, une analyse 
de l'histoire récente fait apparaître 


des périodes différentes : » Jusqu'en 
I960, explique-t-il, tes choses 
étaient simples . Lorsque ce genre 
d'affaire arrivait en justice. les ex- 
perts commis devaient répondre à 
trois questions : les enfants accusa- 
teurs sont-ils mythomanes, fabula- 
teurs ou pervers ? » Suivit une pé- 
riode où le témoignage enfantin fut 
davantage pris en considération. 
Une importante campagne d'infor- 
mation des différents responsables 
fut alors menée (1). La fréquence 
de ces affaires diminua. 


Des témoignages fragiles 

- Après cette phase de calme •. 
continue M c Cornée, « on est depuis 
quelque temps entré dans une nou- 
velle période, identique à la pre- 
mière». Un changement d'impor- 
tance est néanmoins intervenu 
entre-temps: la réforme du 23 dé- 
cembre 1980 qui » correctionalise • 
le plus grand nombre de ces affaires 
alors qu’auparavant une partie d'en- 
tre elles se terminaient devant les as- 
sises. - Cet état de fait, souligne 
M> Cornée, parce qu’il banalise des 
situations complexes, peut avoir des 
conséquences très néfastes. • 


Quelle est la fréquence de ces in- 
cidents? Un travail rétrospectif ef- 
fectué pour le colloque de Tours par 
l'Association des mutuelles départe- 
mentales de solidarité du corps en- 
seignant. qui rassemble six cent 
trente raille adhérents, a recensé une 
cinquantaine de cas au cours des dix 
dernières années. Un chiffre vrai- 
semblablement inférieur à la réalité. 
Il est, en effet, acquis - bien que 
difficilement vérifiable - que bon 
nombre d'affaires ne « sortent • ja- 
mais, soit à cause de l'inanité des ac- 
cusations. soit après un arrangement 
« à l’amiable », renseignant accep- 
tant la mutation qui lui est proposée 
par son administration. 

Au Syndicat national des institu- 
teurs (SNl). on souligne qu'il n'est 
aucunement question de se substi- 
tuer à la justice. On insiste, en re- 
vanche, pour rappeler la fragilité du 
témoignage enfantin et pour criti- 
quer vivement certaines attitudes de 
la police oa de la gendarmerie et des 
magistrats. « Trop fréquemment. 
explique-t-on. à partir des seuls 
propos d'enfants, l'enseignant est 
interpellé sur la voie publique, 
gardé à vue et maintenu en déten- 
tion provisoire dans l'attente du 
procès. - 

D'où la volonté d'attirer l'atten- 
tion des différents intéressés et 
« d'alerter sur la notion de risque » 
inhérente à la fonction d'enseignant. 
Au SNl, la position de principe est 
sans ambiguïté et l'an se plaît à citer 
Ernest Renan : « La plus grande er- 
reur de la justice est de croire aux 
témoignages des enfants. » On sait 
pourtant que rien n’est simple. Mo- 
ralité et renom de l'école laïque obli- 
gent ; on réclame une sanction 
exemplaire si ■ la certitude absolue 
basée sur des preuves • est obtenue. 
On n'hésite pas, non plus à * laisser 
tomber » l'enseignant que l’on * sent 
coupable ». 

La valeur — dans ces affaires — 
des témoignages enfantins ? Il ne 
fait guère de doute qu'elle doit être 
sujette à caution, ne serait-ce que 
parce que le mensonge est l’un des 
outils de l'affirmation de la person- 
nalité. L’3ge, ta situation familiale, 
l’influence des camarades de classe, 
sont autant d'éléments qui doivent 
être analysés dans le détail. » On est 
loin d'imaginer, explique un spécia- 
liste parisien de psychiatrie infan- 
tile, à quel point peuvent être puis- 
sants. chez l'enfant - garçons et 
filles - le désir de plaire et le pou- 
voir de séduction. • Que le fantasme 
puisse être vécu comme une expé- 
rience concrète, voilà qui ne sur- 
prend guère les professionnels de 
l'inconscient. 

V 

Violence sociale ? 

Mais qu'on le veuille ou non, le 
problème ne peut être réduit à l'op- 
position d'un instituteur « bon 
époux, bon père et bon citoyen », et 
des enfants « pervers». 11 a notam- 
ment une autre facette que l'on ne 
met guère en valeur côté ensei- 
gnants. « L’automatisme de l'incul- 
pation. la valeur accordée aux té- 
moignages enfantins par les 
magistrats, ne sont en définitive que 
des symptômes, explique le profes- 
seur Jacques Baille (laboratoire de 
psychologie expérimentale, univer- 
sité de Tours). Ils traduisent avant 
toute chose le malaise plus profond 
qui fait que la violence sociale se 
concentre sur l’enseignant. » 

Ce dernier, dans cette hypothèse, 
serait ainsi la première victime de la 
progressive inadaptation de son 
corps professionnel au inonde qui 
l’entoure, devenant le bouc émis- 
saire d'une société dans laquelle, 
quels que soient — et parfois à cause 
de — ses efforts, il est en rupture. La 
séduction, arme indissociable de 
l’action pédagogique, devient dès 
lors d’un maniement excessivement 
dangereux. Elle est un piège pour 
ceux qui, trop exposés, n'ont pas su 
ériger les garde-fous indispensables. 
L'émergence de ces «affaires de 
mœurs », comme les prolongements 

?u 'elles connaissent, ne serait, en déf- 
initive, qu'un indice des mouve- 
ments complexes qui donnent une 
nouvelle place à l’enfant dans la cité 
et conduisent à la dévalorisation de 
la profession d'enseignant. 

» De mon temps, déclarait récem- 
ment un magistrat jugeant - et 
condamnant - en appel un ensei- 
gnant, les instituteurs étaient de- 
vant le tableau, sur une estrade, et 
pas ov fond de la classe, derrière les 
enfants ! * 

JEAN-YVES NAU. 


( 1 ) M* Jean Cornée, ancien président 
de la Fédération de conseils de parents 
d’élèves qui portait son nom, est 1 auteur 
de l'ouvrage les Risques du métier 
(Editions Sudel). dont a été tiré le film 

?[ui porte le même titre. La sortie «le ce 
ilm en 196? fut suivie de nombreuses 
projections à Paris et en province. Où fu- 
rent conviés différents responsables 
concernés, de par leur profession, par ce 
genre de questions. 


A ANCHE (Indre-et-Loire) 

Huit ans de procédure 
pour une affaire introuvable 

De notre envoyé spécial 


Anché. - La décor des 
guerres picrocholines — Rabelais 
est né à quelques kilomètres 
d'ici. — pour une mauvaise farce 
qui, è la langue, p rend des al- 
lures de tragédie. M. Marcel Gte- 
ver avait été nommé instituteur à 
Anché, dans l'Indre-et-Loire, en 
1968. Jeune enseignant, actif, 
dévoué et respecté, il plaît, 
anime, en dehors de la classe, un 
foyer de jeunes, puis devient l'un 
des principaux artisans du re- 
groupement pédagogique avec 
les petites communes voisines de 
Tavam. Saziily et Rivière : C'est 
ce regroupement, décidé pour 
pallier les effets néfastes du vieil- 
lissement de cette partie du 
Chinonnais, qui sera à l’origine 
de < l’affaire a . 

Le 9 janvier 1975, M. Dupont, 
habitant de Rivière, père d’une 
des élèves de M. Glsver. porte 
plainte auprès des gendarmes de 
r Ile-Bouchard. D’autres témoi- 
gnages sont rapidement recueillis 
dans plusieurs communes, qui - 
fait étonnant, - s’étendent sur 
une période de cinq ans. Au to- 
tal, treize élèves ou anciennes 
élèves se plaignent d’avoir été 
l’objet d'« attouchements s. 
M. Glever est gardé è vue durant 
vingt heures, puis suspendu de 
ses fonctions. C'est le début 
d’une longue affaire juridique au- 
jourd'hui encore inachevée. 

En mai 1976, après une incul- 
pation d’« outrage public à la pu- 
deur», le tribunal correctionnel 
de Tours condamne l'instituteur 
à dix-huit mois de prison avec 
sursis ainsi qu’è des dommages- 
intérêts. En mars 1977, la cour 
d'appel d’Orléans se déclare in- 
compétente, soulignant que, si 
les faits étaient reconnus, il 
s'agirait de c crimes d’attentat è 
la pudeur sans violence sur la 
personne d'enfants âgés de 
moins de quinze ans avec cir- 
constances aggravantes » . 

Renvoi en cassation et retour 
devant la cour d’appel d'Orléans 
è deux reprises. En définitive, 
confirmation de la condamna- 
tion. Ce dossier est, à nouveau, 
depuis avril 1982, devant te Cour 
de cassation. 

Méthodes critiquablfls 

La défense, assurée par 
Jean Comec, remarque, en 
dépit des enquêtes de personna- 
lités, des suppléments et com- 
pléments d'information. « (es 
méthodes très critiquables » uti- 
lisées au départ par les gen- 
darmes, puis par le magistrat ins- 
tructeur. Au point que M. Glever 
a demandé à comparaître devant 
une cour d'assises, afin que son 
affaire puisse être longuement 
analysée, qu'on procède à l’ex- 
pertise des plaignantes et qu'on 
démonte enfin les contrats étions 
et tes invraisemblances maté- 
rielles. C'est pourtant cette de- 
mande qui faisait dire aux magis- 
trats de (a cour d'appel d'Orléans 
en 1982 que « la défense n’était 
pas tellement convaincue de l'in- 
nocence de M. Glever s. 

Suspendu de ses fonctions 
depuis huit ans, mais continuant 
è percevoir un salaire, M. Glever 


n’a pas vraiment quitté l’ensei- 
gnement. Sa femme dirige 
l’école d'un village proche. Lui, 
fréquente la faculté de lettres de 
Tours, où il prépare une licence 
de sociologie, après avoir obtenu 
un diplôme d'« art et traditions 
populaires a . « Sous contrôle ju- 
diciaire. explique-t-il ; je suis 
théoriquement interdit de séjour 
à Anché et dans les communes 
voisines, a 

A Anché, nul n'a oublié « l'af- 
faire a mais personne n’a vrai- 
ment envie d'en parler. M. Du- 
pont a depuis trouvé (a mort 
dans un accident, et les institu- 
teurs des communes voisines 
c qui avaient beaucoup défendu 
leur collègue a ne sont plus là. 
Les petites filles ont grandi, plu- 
sieurs se sont mariées, certaines 
ont des enfants. e Des jeunes 
filles comme il faut, soutiennent 
les uns. qui n'ont jamais 
« couru ». k Pour la plupart des 
gamines aux mœurs dissolues, 
assurent les autres, ce qui en dh 
long sur les prétendues agres- 
sions dont elles disent avoir été 
victimes ». 

D'un côtjé, les tenants de la 
théorie selon laquelle, tout bien 
pesé, il n'y a pas de fumée sans 
feu. De l’autre, une volonté de se 
battre, quoi qu'il cm coûte, pour 
une certaine idée des droits de 
l'homme. Le temps qui passe 
n’efface rien, le comportement 
des accusatrices venant servir 
l'une ou l’autre cause. ell est 
quand même étonnant, fait re- 
marquer M. Roland Badiller. 
maire d' Anché, que les jeunes 
fïiles n 'aient jamais varié dans 
leurs témoignages. » c Rien de 
bien surprenant, rétorque-t-on de 
l'autre bord. Elles ne peuvent 
plus aujourd'hui revenir en arriéra 
et perdre la face devant leur fa- 
mille. leur mari et la population. 
Et puis, il ne faut pas oublier 
aussi les dommages-intérêts à 
venir fl). > a J'ai longtemps 
cherché à savoir la vérité, expli- 
que un universitaire récemment 
installé dans le village. Sans 
Succès, kâ, on ne parie jamais 
des faits eux-mêmes, ni d’une 
éventuelle bute. » 

a SI seulement confie-t-on, 
M. G lever n'avait pas pris le 
mors aux dents; s'il n'y avait 
pas eu de regroupement pédago- 
gique. Si tout esta s'était passé 
dans la commune, il y aurait eu 
une explication et l'affaire se se- 
rait étouffée d' elle-même, » 

Depuis huit ans, Anché, trois 
cent soixante-sept habitants, n’a 
plus de foyer de jeunes. Le re- 
groupement pédagogique « ne 
dent plus qu’à un 1H» et, députe 
l’« affaire a, plusieurs familles 
ont préféré envoyer leurs enfants 
i l’école Saint-Joseph de 
Chinon. 

J.- Y. N, 


U) En 1982, la cour d'appel 
d'Orléans condamnait M. Glever, 
en plus des dix-huit mois de prison 
avec sursis, â verser des dommages- 
intérêts . d'un montant de 
1 500 francs à chacune des sept 
plaignantes. 


Les enfants des Minguettes 



'■ première année. 


plus « lui donner du mouvais tra- 
vail » - n’ose visiblement pas cô- 
toyer un autre monde, celai de 
l'école où la petite dernière. Dalila. 
onze ans, termine son cours moyen 


Que reste-t-il ? D’abord une 
grande complicité entre tous- Moha- 
med, le plus grand, avait fait de la 
prison pour un vol de mobylette. E 
avait même récolté, dans des cir- 
constances mal définies, une balle 
dans la jambe. • IL essaie de dire 
aux autres que ça ne sert à rien de 
faire des bêtises », assure le jpère. 
Mais il est tout de même pfent de 
co mpr éhension face à la révolte des 
jeunes. • On dit que ce sont des lou- 
bards, des truands. Maris qui les a 
rendus comme ça ? ». demande A3- 
cba. 

Certains points de repère com- 
muns subsistent- Ainsi, Je refus de 
l'aksooL Mais d’autres s’estompent, 
comme *le bilinguisme. Les plus 
jeunes s'expriment de plus en dos 
en français. La religion ? Les 
femmes et les filles sont très peu 
concernées. Seul le père, qui est à 
l’écoute du monde extérieur, avoue 
que « l'affaire de la mosquée dé- 
truite de Romans, ça nous a se- 
coués ». Loi ne va que très rarement 
dans le Ken de primes de la ville de 
Vémssicax : « C est en soussoL 
Ceat très petit, et avec ma jambe je 
prends deux places— ». 

La politique enfin. Les enfants 
l'ignorent. Le père sait que 
Mme Françoise Gaspard a renoncé 
à son poste de maire de Dreux. Mais 
il refuse tout choix entre la droite et 
la gauche.» De toute façon, on ne 
nous demande pas notre avis. Cela 
ne m’intéresse pas de rentrer dans 
les affaires des attires. Ils nous ont 
posés comme des ballons au milieu 
de leurs bagarres. » 

Conclusion du père, à l’adresse de 
ses compatriotes restés en Algérie : 
« J'essaie de . dire aux jeunes dt là- 
bas ; Ne sortes pas de votre trou 
pour tomber dans un guêpier pa- 
reil ». 

CLAUDE RÉGENT. 


(Suite de la première page. } 

Ses enfants, justement, ne sont 
pas allés en Ardèche l'été dernier et 
ne font pas ^partie des - privilé- 
giés »de l’animation sociale que dé- 
nonce une certaine presse. La moitié 
de sa grande famille est allée en Al- 
gérie. 

Y as mina, quarante-cinq ans, la 
mère, venue du même village du sud 
de l'Algérie, a épousé Rachid en 
1954. Elle n'avait pas seize ans. Le 
racisme, pour elle, c'est « le regard 
des autres ». * Il y a. dit-elle.de plus 
en plus de racistes depuis trois ans. 
On entend des réflexions : « Retour- 
nez dans votre pays. On n’a pas be- 
soin de vous». La police contrôle 
sans arrêt les papiers des gosses». » 
Elle sort peu. Sauf, comme ce jour, 
pour aller faire quelques courses rue 
Paul-Ben, à Lyon. Une «Goutte 
d’or » en minuscule, avec ses com- 
merçants méditerranéens. Là, elle 
n'affrontera pas ces regards dont 
elle ne parle qn'en hochant la tète 
tristement. 

L'histoire de la famille Benayad, 
c’est, en résumé, celle du chômage 
et du racisme. Deux croix pour ces 
| fameux « immigrés de la deuxième 
génération *>. comme si, par paren- 
thèse, le qualificatif d'immigré pou- 
vait s'appliquer jusqu’à la fin des 
temps ! Et en tous cas à ces neuf en- 
fants, tous nés en France. 

Mohamed, vingt-sept ans, est tiré 
i d'affaire. U travaille près de Greno- 
ble dans une fabrique de skis. * Il 
j est bien là-bas. Il vient nous voir 
souvent » 

Kamel, vingt-cinq ans, a une 
bonne formation: un C-A-P. pour 
l’industrie de la chaussure, on autre 
de tourneur et une formation de mé- 
canicien. » Aujourd'hui, .explique 
son père, il est en train de.» déchar- 
ger des camions comme intérimaire, 
parce que. avec le chômage, il faut 
bien prendre le premier travail qui 
tombe dans les mains. » 

Aie ha, vingt-trois ans, est au chô- 
mage- Elle a travaillé à j'usine après 
le collège. • Je pointais à l'AN.P.E 
et j'allais voir les entreprises d'inté- 
rim. Dès que je disais • Algé- 
rienne», ou' dès qu'on voyait ma 
carte bleue de résidente il y avait un 
petit dédie. J'avais compris. «Au- 
jourd’hui, elle attend un enfant. Elle 
cherche, avec beaucoup de diffi- 
cultés, un appartement pour vivre 
avec son compagnon rencontré en 
Algérie. L'Algérie, où elle a tenté 
d’aller vivre pendant deux ans. Elle 
est revenue parce qu’elle en avait as- 
sez de se faire appeler « Fran- 
çaise », « immigrée », ou encore 
« envahisseur ». 

Aïcha n'aime pas les policiers. 
• Un jour, j’ai été contrôlée. Ils 
m’ont dit: « Ah ! Vous êtes Algé- 
rienne ? » J'ai répondu : « Oui I 
Pourquoi ? Il faut avoir les cheveux 
frisés ? » Une scène quotidienne 
dans un univers où les relations so- 
ciales se dégradent La meilleure 
amie française d' Aïcha a quitté Vé- 
nissieux. Elle habite à Corbas, beau- 
coup plus loin. Et même si « c'est la 
fete » quand elles se retrouvent, rien 
n’est plus comme avant L'environ- 
nement aussi a changé : « Regardes 
les tours de Monmousseau. Elles 
sont presque vides. » Le vent d'hiver 
qui souffle « comme en Ecosse ». où 
elle n’a bien sûr jamais mis les pieds, 
est là comme pour souligner la dé- 
prime ambiante. Heureusement, au 
printemps, il y aura le bébé. * Mais 
sûrement pas neuf comme mes' pa- 
rents. * 

a ■ 

LA DÉLINQUANCE ALYON 

{De notre correspondant.) 

Lyon. - M. Bernard Grasset, 
commissaire de la République, délé- 
gué pour la police à Lyon, a indiqué, 
mardi 29 -mars, au cours d’une 
conférence de presse, que la délin- 
quance dans ^ agg lomération lyon- 
naise avait augmenté de 13,82 % par 
rapport à 1981. Les statistiques font 
i apparaître un fort accroissement des 
vote avec violences (+ 18,4 %), des 
I cambriolages (+ 18,43%) et sur- 
tout des vols à la roulotte 
(+28,50%). 

Après avoir signalé que la pro- 
! gression de la délinquance avait 
atteint 25 % dans les zones rurales 
| du département du Rhône, M. Gras- 
set a nuancé ces chiffres en séparant 
l’année 1982 en deux parties. Si, au 
cours des six premiers mois la délin- 
quance a connu une poussée specta- 
culaire (30 % de plus qn’au premier 
semestre 1981), elle a considérable- 
ment diminué an second semestre 
(moins de 2 % par rapport à 1981) ; 
les services de police attribuent 
cette «rupture», d'une .part, à la 
réorganisation de la police lyon- 
naise, intervenue en avril 1982, et, 
d’autre pqrt, aux opérations de pré- 
vention menées dans les banlieues 
. au cours de l’été. 

Selon M. Grasset, cette régression 
sensible de la délinquance dans 
raggtomération se serait confirmée 
dans les premières semaines de 
1983. 

• J'ai reçu des instructions qui 
me permettront de rétablir l'ordre 
dans l’est lyonnais », a déclaré 
M. Grasset, précisant :*U ne s'agit 
pas de vengeance ni de match 
retour , mais la bonne entente entre 
les communautés de l'aggloméra- 
tion lyonnaise passe par la répres- 
sion de quelques dizaines, de 
voyous. Il serait grave de laisser des 
quartiers devenir des sanctuaires 
soustraits à la loi française. « 

{ Intérim. ) 


Nordine, vingt et un ans. chô- 
meur. Il a demandé un stage de for- 
mation professionnelle pour adultes 
il y a trois ans. On lui a répondu il y 
a quelques jours. Pour hit ce sera 
peut-être un avenir assuré pour un 
an à Grenoble ou à Saint-Etiesn 
Un turbulent, lui. H était - dans le 
coup ». lundi dernier, au moment 
des affrontements avec la police. 
« Moi. je n'ai plus rien à perdre.» » 
• Si. répondent les éducateurs da 
quartier, ta famille, ton quartier. » 
Nordiiie n’a pas l’air convaincu. 

Lcüa, dix-neuf ans, chômeuse. La 
première « Française » (née en 
1964). Elle bénéficie du privilège de 
la « double nationalité ». Elle a 
failli déchirer sa carte d'identité le 
jour où si mère lui a fait une ré- 
flexion après une rentrée tardive : « 
Depuis que tu es française, tu te 
croîs tout permis. » Avant cet inci- 
dent, elle avait eu le temps de 
s'apercevoir que sa nouvelle citoyen-' 
□été n’ouvrait pas les portes des en- 
treprises. 

Périma, dix-huit ans, la chan- 
ceuse. Elle est en stage F.PJV. pour 
un métier d'aide soignante qui hii 
plaît. Commentaire de papa Ra- 
chid : « J'étais encore plus content 
qu'elle. » 



Kader, quinze ans, est en cin- 
quième au collège Paul-Eluard. 
« Un jour, on l’a appelé « sale bi- 
cot ». raconte sa sœur aînée Aïcha. 
Il a failli tout casser dans la 
classe. » Sa petite sœur, Malika, 
treize ans, est en sixième. EQe dit. 
après beaucoup d'hésitation, que son 
professeur de math est « raciste » 
parce qn’« il n’arrête pas de me re- 
garder avec ma copine ».Vrai ? 
Faux ? La notion de racisme est en 
tout cas entrée en classe. 

Le père, une fois encore, joue les 
conciliateurs : - Si on te dispute, 
c'est pour ton bien, pour te faire tra- 
vailler. » Mais il n’ira pas se plain- 
dre auprès du principal du collège 
ou des professeurs. L’ouvrier exem- 
plaire Rachid Benayad - qui n'aime 


Ben AU, un Algérien de quinze 
ans tué par un conâerga dans la 
quartier de la Goutuf-d’Or S 
Paris, un meurtre qui avait en- 
traîné une mobilisation de la po- 
pulation Immigrée et des intellec- 
tuels de gauche, de Sartre à 
Michel Foucault, de nombreux 
crimes à relents racistes ont ému 
la communauté étrangère. A 
Lyon, des groupes de jeunes 
issus de l'immigration ont fait un 
inventaire non exhaustif (1) de 
quelques crimes ou agressions 
récents dont les auteurs sont soit 
emprisonnés, soit recherchés. Ils 
s'opposent à la remisa en liberté 
rapide des meurtriers, comme 
dans l'affaire Marchaudon à 
Châtenay-Malabry, et, tout ré- 
cemment, l'affaire Lopez è B non 
(la Monde du 22 mars). 

Parmi tes meurtres ou agres- 
sions qui ont eu lieu depuis six 
mois et ont fait l’objet e de la 
mobilisation de la famille, 1 des 
proches ou des amis », les 
jeunes immigrés de la région 
lyonnaise ont recensé les affaires 
suivantes : 

- Ahmed- Boute! ja, vingt-cinq 
ans, tué le 28 septembre 1982 à 
Bron (Rhône) par M. Jean-Claude 
Lopez, un plâtrier-peintre de 
trente-cinq ans qui était inter- 
venu après une querelle entre 
adolescents ; 


Au lendemain même de r ex- 
pulsion de Klaus Barbie de Boli- 
vie, M 1 Serge WarsfeJd, avocat 
au barreau da Paris, avait révélé 
dans cas colonnes, au cours d'un 
entretien, le rôle joué par ce cri- 
minel nazi au sein des services de 
renseignements américains dans 
les armées d'après-guerre. Pro- 
tégé et payé par las Etats-Unis, 
Klaus Barbie recherchait, par 
exemple, «des renseignements 
sùr la Roumanie, au moment de 
la guerre froide» 0e Monde du 
8 février}, (f s'avère 'aujourd'hui, 
ainsi que le montrent les archivée 
du département d'Etat améri- 
cain. que celui quf fut surnommé 
le « boucher de Lyon » rensei- 
gnait aussi las Américains sur le 
part communiste français, dans 
la région de Lyon, où il avait sévi 
è la tâte de la section 4 de te po- 
iioe politique allemande. 


- Abdenbi Guemïah, dix-neuf 
ans, tué le’ 23 octobre 1982 à 
Nanterre (Hauts-de- S ei n e ) per 
M. Bemard'Dephout, ma gas inier 
de trente-six ans. Ce dernier, ti- 
rant « sans viser » en tfirection 
d'une bande de jeunes qui 
avaient lancé des cailloux sur sa 
maison, avait atteint le jeune 
homme/ qur revenait de te mos- 
quée' : 

— Wahîd Hachichî, dix-huit 
ans, tué le 28 octobre 1982 rue 
Vau ban à Lyon par M. Nicolas 
BerrMI?, dont ii s'apprêtait è vo- 
ler le véhicule ; 

— Yazid Cftougri, vingt-trois 
ans, cambrioleur,, tué le 15 dé- 
cembre 1982 à Gonesse (VaL 
d'Otsel par M. Chartes Bernard, 
libraire de quarante-neuf ans, 
membre de l'associas! on " Légi- 
time défense ; 

— Nacer M' Raidi, dix-sept 
ans, rendu hémiplégique après 
avoir été atteint par une balte 
dans ta tète tirée par le brigadier 
de police Jean-Paul Lapeyre, te 
14 février 1983, au cours d'un 
contrôle de police à ChStenay- 
Melabry (Hauts-de-Seine). 

<XR. 


(1) Cet inventaire ne tient pas 
compte, en particulier, des crime! 
et agressions racistes commis de- 
puis six mois en Corse: 


Dans le Monde du 16 février, 
M* HtarsMd, documents è Tap- 
pui, a longuement décrit tes pro- 
tections américaines dont Barbie 

a bénéfidé et dans quelles condi- 
tions, après, avoir refusé b trois 
reprises, par des' manoeuvres dk 
tetorres, son éxtraÆtîon, tes 
Etats-Unis avaient préparé et or- 
ganisé son départ vers l'Améri- 
que du Sud, en 1961. 

Ges révélations ont profondé- 
ment choqué de nombreux Amé- 
ricains. Dès le 10 février/le un» 
la commission des 
ûennùes de renseignements du 
Sénat américain annonçait l'ou- 
verture d'une enqûère. Le 
14 mars, c'était au ,tour du dé- 
partement américain de, la Justice 
*te-promett»des recherches ■sur - 
tes protections dont avphpu bé- 
néficier Barbie entre 1846 at 
1B51.iL& - . .V. 


DE BRON A NANTERRE 

Violences et racisme 

Lyon. — Depuis l'affaire DjïlaTr 


L'UTUJSATION DES NAZIS 
PAR UES SERVICES AMÉRICAINS 

Une confirmation des révélations 
de M" Klarsfeld 
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L’AGE D’OR DE LA SOCIÉTÉ MAX-PLANCK POUR L’AVANCEMENT DES SCIENCES 

Trente-cinq ans d’activités autogestionnaires en Allemagne 


Pendant plus de trente urées, In recherche 
scientifique ouest- allemande, considérée 
comme «n élément indispensable an rétabfisse- 
ment puis à fai prospérité de l'économie, a été 
généreusement financée par rÊtat et les 14n- 
der et a ainsi contribué an « miracle écoabnri- 
qne ». Mais cet âge d’or n’est pins, et nom- 
breux sont les responsables politiques, en 


RépnJUîqoe fédérale d* Allemagne, qnj s’inter- 
rogent sur. la « rentabilité » de la recherche 

poor maintenir ne benne croissance écononû-. 
que. Les budgets «recherche» «Bmmnent de 
pins en pins, et Pennée 1983 n’est guère pins 
favorable (roâ- encadré). 

Est touchée en premier fiea par ces restric- 
tions la société Max-Planck pour Pavance- 


meot des sciences (M.P.C.), qui fédère de nom- 
breux insti tuts de recherche. Elle semble 
pourtant avoir trouvé, grâce à ses structures 
souples et démocratiques, la voie étroite qui hn 
permet de préserver le haut nrvean de ses 
recher c hes de pointe, tout en participant à 
P effort d’économie nationale déjà préconisé 
par le précédent gouvernement. 


* acbvr*. 


L A société Max-Planck pour 
Pavaneraient des sciences 
(M.P.G.) est une société 
privée reconnue d’utilité publique 
qui a succédé le 26 février 1948 à 
la société Kaiser Wilhelm 
(K.W.G.), officiellement dis- 
soute en 1$46. Le K.W.G. avait 
été fondée etr 191 1 à l’occasion du 
centenaire de Pumversité de Ber- 
lin et a’étaît donné pour but ht 
création d'instituts de recherche 
scientifique oh les chercheurs 
seraient libérés le plus possible 
des tâches d’enseignement- impo- 
sées par la fonction de professeur 
à P université, suivant en cela des 
idées défendues notamment par 


Leibniz et Wilhelm von Hum- 
boldt. Les quinze prix Nobel 
obtenus de 1911 à 194S par diffé- 
rents membres de la K.W.G. en 
disent long sur la valeur de l'acti- 
vité scientifique de la société. 

La M-P.G. poursuit trois objec- 
tifs, ainsi définis, en avril 1975. 
par son conseil scientifique : cou- 
vrir des do main e» particulière- 
ment importants ou porteurs 
d'avenir par une concentration 
appropriée de personnel et de 
moyens; introduire de nouveaux 
secteurs de recherche situés hors 
des domaines établis ou & des 
domaines-frontières ; développer 
de grands projets de recherche 
qui, par leur importance, leur 
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Coopération internationale tons azimuts 

D E tous tes instituts de te H RAM, comprenant un centre ( 
société Max Plancfc, ce- recherche è Grenoble (inauguré 
fui de radioastronomie 14 juin 1982), une antenne t 


D E tous tes instituts de te 
société Max Plancfc, ce- 
lui de radioastronomie 
de Bonn (M.P.I.) est te plus spec- 
taculaire par son équipement et 
* son site, n comprend un radioté- 
lescope géant et orientable de 
100 m de diamètre, «tué au 
cgbw d'une vallée très boisée de 
l'EiïaL Ce monument scientifi- 
que. aussi imposant que te ca- 
thédrale de Cologne, est réguliè- 
rement visité par tes touristes 
allemands et étrangers. 

L'exemple de la radioastrono- 
mie donne une bonne image de la 
politique de coopération interna- 
tionale suivie' par la M.P.G. Deux 
projets en cours, Ton avec te 
France, l'autre avec les Etats- 
Unis, vont permettre aux cher- 
cheurs du NLP.l. de radioastro- 
nomie de Bonn d'avoir accès A 
tout le domaine de longueurs 
d’onde compris entre 1 m et 
0,35 mm. 

En 1979, un accord a été si- 
gné avec le Centre, national de ta 
recherche scientifique (C.N.R.S.), 
qui a établi une coopération sui- 
vie avec la M-P.G-, depuis 1969, 
pour ta création d’un institut de 
radioastronomie millimétrique. 


riRAM, comprenant un centre de 
recherche à Grenoble (inauguré te 
14 juin 1982), une antenne de 
30 m située sur le Pico Veteta 
(Espagne) dont te domaine de 
longueur d’onde atteint environ 
1 mm (tes travaux sont eh cours 
d'achèvement) et un teterféro- 
mètre installé sur te plateau de 
Bures, près de Gap (Hautes- 
Alpes). Le financement est par- 
tagé en deux parts égales tant 
pour (es investissements que 
pois le fonctionnement. 

L' université d'Arizona et 1a 
M-P.G. ont envisagé la construc- 
tion d'un radiotélescope sybmtffr- 
métrique de 10 m. au mont Lem- 
mon (Arizona). Celui-ci couvrira 
les langueurs d'onde de 1 mm è 
0,35 mm. La fondation alle- 
mande Krupp von Bohlen und 
Hafbach finance également le 
projet à hauteur de 3,5 millions 
de marks. Le contrat a été signé 
le 7 juin 1982. Des scientifiques 
et des ingénieurs de te Républi- 
que populaire de Chine pourront 
suivre te développement de ce 
projet germano-américain dans le 
cadre des accords de coopéra- 
tion entre la M.P.G. et r Acadé- 
mie des sciences chinoise. 


Une certaine rigueur budgétaire 


L E budget 1983 du ministère 
fédéral allemand de la re- 
cherche et de la technolo- 
gie s'élève à 6.91 B môfiards de 
marks - soft 20,7 mirante de 
francs - contre 7.078 milliards 
de maries en 1982 (— 2,3 %). Si 
370 millions de maries vont è la 
société Max Pfanck. les instituts 
de grande recherche (A.G.F., Ar- 
beftsgemeinschaft der Grobfore- 
chungsœnrichtungen), .qui grou- 
pent une dizaine de centres sussi 
différents que l'institut Hahn- 


gé tairas : les biotechnologies 
(+ 14,5 % par rapport à 1982), 
l'électronique (+ 22 % par rap- 
port à 1982). L'élimination des 
déchets ratfoactffs est toujours 
prioritaire. Près de 100 millions 
de marks seront consacrés au 
projet d’enrichissement de l'ura- 
nium financé, également, par l'in- 
dustrie qui. en 1986, devrait 
supporter seule os programme. 
Les deux réacteurs nucléaires, le 
sunégénérateurSNR 300de Kaf- 
kar et te reacteur de haute tem- 
pérature THTR 300 de Schme- 


Mftitner de recherche nucléaire Pensum: mm uuy «a 


Elektronen-SYnchrotron), le Cen- , 
tre d'essai et de recherche aéro- 
nautique et spatiale (O.F.V.LR.) 
de Cologne, ou le Centre de re- 
cherche sur le cancer (D.K.F.Z.) 
de Heidelberg, reçoivent 
1.772 milliard de marks. Les ins- 
tituts dits de la « Este bleue », 
comprenant quarante-huit cen- 
tres de recherche à financement 
multilatéral, comme r Institut de 
recherche océanologique, situé à 
KieL et trente-huit centres A fi- 
nancement bilatéral (Etat et Lân- 
der), comme te Centre scientifi- 
que de Berlin, bénéficient de 
2.368 rofflfercte de-marks. 

Ce budget, adopté par le Bun- 
destag en . décembre 1982, a 
subi quelques mocfifications par 
rapport au projet proposé par te 
gouvernement S.P.D./F.D.P.. 
notamment une réduction de 
150 mSfions de marks et une 
réattribution de 200 militons de 
maries. Les moyens mis à la dis- 
position de (a recherche fonda- 
mentale, de la recherche spa- 
tiale, des institutions de 
recherche, financés conjointe- 
ment par l'État et les Lânder et 
des projets en cours, restent in- 
changés. • . 

Certains domaines ont été 
épargnés par les restrictions bu ri- 


ma rks par rapport au projet 
S.P.D./F.D.P. de septem- 
bre 1982. L’ancien programme 
« Humanisation des conditions 
de travaâ », contesté, sera repris 
pour partie dans les différents 
programmes spécifiques. 

En présentant ce budget, le 
ministre de la recherche et de la 
technologie, M. Heinz Riesenhu- 
ber, avait précisé que le succès 
d'une politique de recherche ne 
devait pas se mesurer unique- 
ment aux moyens m» à sa dispo- 
sition, car 9 est aussi fonction 
d'une recherche fondamentale 
renforcée, d'une meilleure valori- 
sation économique des résultats 
obtenus par (a recherche et se 
doit d'assurer l'accroissement et 
la sécurité de (‘emploi. 

Sur ce dernier point, les 

études statistiques ne sont guère 
encourageantes. Au -cours du 
premier semestre 1982, te mar- 
ché du travail des scien tifiqu es 
indiquait une nette augmentation 
(+ 41.3 %) du nombre des can- 
didats contre une diminution 
(- 35.1 %) dés postes offerts 
par rapport au premier semestre. 
Cette situation est bien sûr un 
frein puissant à la mobilité des 
chercheurs. 

, - . CL 


infrastructure particulière ou le 
coût, ne peuvent être pris en 
charge par les universités. 

Le président de là M.P.G. — 
actuellement le professeur Rei- 
mar Lust — représente la société 
et préside le sénat, le conseil 
d’administration et l’assemblée 
générale. 11 est élu pour six ans 
par le sénat, qui est ) 'organe de 
décision de la société, l'organe 
suprême étant l'assemblée géné- 
rale; celle-ci prend connaissance 
du. rapport ammcl du président, 
contrôle et approuve les comptes. 

Le sénat est composé de 
quaiante-hoit membres, dont les 
deux tiers sont élus par rassem- 
blée générale, le tiers restant 
étant constitué des membres dési- 
gnés par les pouvoirs publics. 11 
décide la création, la fermeture 
ou une nouvelle orientation des 
instituts sur proposition du conseil 
scientifique, nomme les conseil- 
lers scientifique^ et les directeurs, 
élit le président et le conseil 
d’administration, fixe le budget et 
les statuts des instituts. 

Un conseil scientifique réunis- 
sant les directeurs d’institut et tes 
membres scientifiques de la 
société — soit environ 200 per- 
sonnes - a pour tâche essentielle 
d’informer le président et le sénat 
suV l'évolution et les perspectives 
de l’activité scientifique. Il est 
divisé en trois sections : biologie 
et médecine, chimie, physique et 
techniques et, enfin, sciences 
•humaines et sociales. Le conseil 
est présidé à tour de rôle par les 
présidents des sections. 

Les instituts, actuellement une 
cinquantaine, sont les unités de 
base de la MJP.G. Très différents 
les uns des autres par leur taille et 
leur organisation, iis ont des effec- 
tifs qui vont d’une dizaine à un 
millier de personnes suivant les 
projets de recherche. Aussi l’insti- 
tut Max-Planck moyen emploie- 
t-il environ 150 à 200 personnes. 
D 9e compose de plusieurs sec- 
tions, chacune étant dirigée par 
un scientifique avec à sa tête une 
direction collégiale. Des comités 
consultatifs par discipline, da ns 
lesquels siègent des scientifiques 
allemands mais aussi étrangers, 
conseillent les instituts dans les 
choix et révolution des recherches 
à lancer et jugent de l’efficacité et 
du succès des projets en cours par 
des rapports annuels au présidenL 

Depuis 1975, la M-P.G. a intro- . 
duit des structures plus souples : 
les groupes de recherche, qui ras- 
semblent une petite équipe pen- 
dant un temps limité sur un sujet 
précis. Elle peut ainsi commencer 
à explorer un nouveau domaine 
scientifique sans être liée à long 
terme par la création d’un insti- 
tut Ce qui lui permet de dimi- 
nuer le risque, si l'orientation 
choisie pour les recherches ne 
s'avère pas satisfais an te, et de res- 
ter en liaison étroite avec les uni- 
versités qui sont partie prenante 
dans ces projets. 

Un effectif 
de 8400 personnes 

Les programmes de recherche 
et leur évolution sont régulière- 
•ment remis en discussion, et, si 
l’intérêt de certains projets ou de 
certaines réalisations s'affaiblit, 
soit parce que ceux-ci ont trouvé 
leur place à l’uni versiié technique 
ou dans l'industrie, soit parce que 
leurs bats sont atteints, la M.P.G. 
réorganise l’institut concerné et 
peut même décider sa fermeture. 
De 1971 à 1981, quinze instituts 
ont été ainsi fermés. Cinq autres 
vont l’être prochainement. Paral- 
lèlement. sept nouveaux ont été 
créés’ comme l'institut Max- 
Planck do droit social internatio- 
nal à Munich, l'institut Max- 
Planck de mathématiques de 
Bonn el le futur institut de recher- 
che sur les polymères. 

Pour toutes ces activités. la 
M.P.G. emploie actuellement 
8 400 personnes, dont environ 


2 000 scientifiques. S’y ajoutent 
2 650 chercheurs invités ou bour- 
siers, allemands ou étrangers 
(17 % des étrangers sont origi- 
naires des- pays de T'Est). Après 
une croissance rapide de son 
personnel dans les années 60 — 
de 3 000 en 1960 à 8 259 en 1972 
- elle a bénéficié, depuis dix ans, 
de seulement 129 postes supplé- 
mentaires par an. soit une aug- j 
mentation annuelle de 1,6 %. 
Dans son allocution devant la l 
commission « recherche et tech- 
nologie » du parlement fédéral, le 
Bundestag, le professeur Reimar 
Lust a déploré cette situation et le 
manque de continuité de la politi- 
que du gouvernement qui. en 
1981. a attribué 150 nouveaux 
postes pour en supprimer la moi- 
tié l’année suivante. Le docteur 
Stavenhagen, représentant la 
CDU /CSU, avait alors vivement 
pris parti pour la M.P.G., quàli- 
fiant cette décision gouvernemen- 
tale d’« inconséquente ». L'année 
1983 devrait enregistrer une très 
légère augmentation des effectifs. 
La fermeture de cinq instituts va 
libérer prochainement 531 postes 
réattribués à d'autres instituts. 
Mais la mobilité du personnel 
deviendra probablement de plus 
en plus difficile à réaliser, car les 
personnels scientifiques et techni- 
ques. dont la spécialisation est 
très poussée, ne retrouvent que 
très difficilement un poste vacant 
à l'université, dans d'autres cen- 
tres de recherche ou dans l'indus- 
trie.. Cette situation risque de- 
durer. car la concurrence sur le' 
marché du travail va devenir 
encore plus vive ; on s'attend à 
une augmentation annuelle du 
nombre des diplômés venant des 
universités jusque dans les années 
90. Face à cette situation, le 
comité généra! du personne! 
réclame actuellement â la M.P.G. 
on pian structuré d'évolution de 
carrière. 

Seuls les Lânder participaient 
au financement de la société Max- 
Planck durant les premières 
années de sa création. Les accords 
de Kônigstein en 1949 accor- 
daient, pour des raisons histori- 
ques. un poids très important au 
principe d’« autogestion » de la 
science et laissaient ainsi une 
grande liberté à la société. Beau- 
coup plus tard, en 1956, la 
M.P.G. obtint un premier complé- 
ment de l’Etat fédéral et des Lân- 
der, et celui-ci fut officialisé en 
1969. 

COLETTE LAUBY. 

( Lire ta suite page 14. ) 


LE PROJET EUROPÉEN DE CONSTRUCTION 
D'UN SATELLITE ASTRONOMIQUE INFRAROUGE 

A la recherche des étoiles naissantes 
et des jeunes galaxies 

La science spatiale européenne rit poor une borne part a b rythme des 
grands projets adoptés par r Agence spatiale européenne (ES A). Un noo- 
vean programme doit être choisi les 29 et 30 mars, lors «Tune réunion è 
Paris du comité des programmes scientifiques de PESA- Ce sera proba- 
blement le projet ISO d’observatoire astronomique dans l’infrarouge, 
projet qui est sorti vainqueur d’âne compétition à cinq lors d’une étude 
d'ensemble des projets candidate par les conseillers scientifiques de 
r Agence. Mais le comité des programmes srieatifiques, qui a pouvoir de 
décision, n'est pas tenu par les recommandations des scientifiques, et l'a 
déjà montré. 

La décision n’aura d’ailleurs pas d'effet immédiat. Les programmes 
en cours de développement — sonde Giotto vers la comète de HaBey, sa- 
tellite Hipparcos de mesure des positions des étoiles, mtemtms d’étude 
des pôles du soieü — consommeront tous les crédits ÆspouBries en 1983 
et 1984. Ce n’est qu'en 1985 que le nouveau programme pourra réelle- 
meut commencer (1). Mais B n'est pas inutile que la communauté scienti- 
fique, qui aura A préparer les expériences, sache assez rite dans quelle 
direction s'oriente la science spatiale européenne. 

Les cinq projets candidats sont de deux sortes : trois satellites d’as- 
tronomie, deux de physique solaire. Les projets » astronomiques » sont 
- outre ISO - les projets « Magellan » et X-80- Le projet Magellan 
concerne une spectroscopie très précise dans F ultra violet lointain, une 
région spectrale où tes observations sont très difficiles, car tons les maté- 
riaux — l'air y .compris — sont opaques. X-80 est un satellite d'astrono- 
mie en rayons X qui prolongerait la mission du satellite Exosat que 
rESA fera lancer fin mai par une fusée américaine Delta, fante de pou- 
voir utiliser Ariane. 

Les deux antres projets portent sur une sonde spatiale qui se place- 
rait en orbite autour de la planète Mars (Kepler), et sur un satellite 
d'étude du Soieü, et plus précisément d'hétiostemoiogie (Disco). 


L E 2S janvier dernier était 
mis en orbite le satellite 
IRAS, fruit d’une collabo- 
ration entre les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne et les Pays-Bas. 
Ce satellite d’astronomie infra- 
rouge — le premier du genre — 
fonctionne à la perfection, et 
même mieux que prévu. En quel- 
ques semaines, il a déjà obtenu 
des résultats inattendus. Ainsi 
l'observation du « grand nuage de 
Magellan > - une petite galaxie 
satellite de la nôtre, distante de 
1 55 000 années-lumière - a mis 
en évidence plusieurs dizaines de 
sources infrarouges dans un nuage 
de gaz et de poussières surnommé 
la Tarentule à cause de ses bras fi- 
lamenteux. La plupart de ces 
sources ne sont pas « vues • dans 
les télescopes terrestres, qui ob- 
servent le ciel en lumière visible. 
11 s'agit donc d’objets relative- 
ment froids, qui pourraient être 
des étoiles en formation. 

IRAS est un satellite d’inspec- 
tion, qui doit examiner de ma- 
nière un peu superficielle un très 
grand nombre de régions du ciel 
pour y déceler les objets intéres- 
sants. Qu'il ait fait des décou- 
vertes notables dès sa mise en ser- 
vice augure bien de l'avenir. Pour 
exploiter ces découvertes, il fau- 
dra leur consacrer des études ap- 
profondies, avec des instruments 
plus sensibles. ISO est conçu dans 
ce but : le télescope qui équipera 
le satellite pourra être pointé plu- 
sieurs heures sur le même astre. 
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ce qui permettra d'obtenir une 
sensibilité environ mille fois plus 
grande que celle d'IRAS. 

Le projet ISO prévoit l’utilisa- 
tion d’un télescope de 60 centimè- 
tres de diamètre, refroidi par de 
l’hélium et de l’hydrogène liquide. 
Les instruments d'analyse qui lui 
seront associés ne sont pas encore 
définis. On envisage actuellement 
une caméra, deux interréro mètres 
et un photomètre. 

Refroidir 
à de très basses 
températures 

Ce refroidissement, indispensa- 
ble. est la grande difficulté de 
l’astronomie infrarouge. Si les as- 
tres chauds, comme le Soleil, 
émettent le plus gros de leur éner- 
gie sous forme de lumière visible, 
les objets plus froids rayonnent 
principalement dans l’infrarouge. 
C’est le cas de la Terre, qui ren- 
voie dans l’espace l’énergie qu’elle 
reçoit du Soleil sous forme d’un 
rayonnement infrarouge • thermi- 
que » - à des longueurs d’ondes 
comprises pour l'essentiel entre 
5 et 40 microns. 

Cette situation interdit l’obser- 
vation astronomique en infra- 
rouge depuis le sol : on détecterait 
essentiellement le rayonnement 
infrarouge de l’atmosphère. Des 
observations en ballon-sonde ou 
en avion sont possibles, mais une 
autre contrainte est de refroidir 
très fortement l’appareillage de 
détection - pour ne pas être gêné 
par l’émission infrarouge propre 
des matériaux qui le constituent. 
Un refroidissement à quelques 
kelvins (2) - alors que la tempé- 
rature moyenne du sol est de 
300 kelvins — diminue fortement 
le rayonnement propre de l'appa- 
reillage, et le renvoie à des lon- 
gueurs d’onde dix ou cent fois 
plus grandes, où il est moins gê- 
nant. 

Cette nécessité des très basses 
températures est la raison pour la- 
quelle l’astronomie spatiale, qui a 
déjà une « longue » histoire dans 
l’observation des courtes lon- 
gueurs d'ondes — ultraviolets, 
rayons X et gammas, — n’avait 
pratiquement pas abordé l'infra- 
rouge avant le lancement d’IRAS. 
Utiliser de l’hélium liquide en or- 
bite est techniquement difficile. Il 
faut de plus une isolation thermi- 
que parfaite pour que la consom- 
mation d'hélium ne soit pas exces- 
sive,- car la durée d’utilisation du 
satellite en dépend directement. 

MAURICE ABVONNY. 

(Lire la suite page 14. ) 


( 1 ) Le coùi dépend du projet menu. 
ISO est évalué à 250 millions d'ECU, 
soit I 600 millions de francs. 

(2) Les kelvins — ou degrés ab- 
solus — sont des degrés Celsius ordi- 
naires. mais qui sont comptés à partir du 
zéro absolu l- 273.15 degrés Celsius! 
et non à partir du ptunt de Fusion de la 
elace. 
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L’âge d’or de la société Max-Planck 
pour l’avancement des sciences 


l Suite de la page 13. > 

Les administrations fédérales 
et régionales n'ont qu'un droit de 
regard sur la gestion financière, 
mais elles décident de leur partici- 
pation en moyens et en postes, 
après examen des besoins établis 
par le sénat de la M.P.G. Ces 
contributions représentent 81,2% 
du budget ; 13.5 % proviennent de 
recettes propres à la société et les 
S, 3 % restants sont dus à des dons 
privés. De 1971 à 1981, la partici- 
pation de l'État fédéral et des 
Lânder a presque doublé, passant 
de 421 millions de marks à 
83 1 millions de marks. Elle est de 
839 millions de marks pour 1982. 
Mais si Ton tient compte de l’éro- 
sion monétaire, son augmentation 
réelle est de 2 millions de marks 
par an, soit 0,05 % par an. 

A différentes reprises, la 
M.P.G. a mis en garde le gouver- 
nement sur les conséquences à 
long terme d'une telle politique 
d'économie. Pour y remédier, des 
améliorations pourraient être 
apportées sur deux points. 
D’après le professeur Lust, d'une 
part, plus les moyens sont faibles 
et plus ils doivent être engagés et 
utilisés de façon plus souple, mais 
les ministères des finances de 
l’État fédéral et des Lânder ne le 
permettent pas toujours ; d'autre 
part, le droit et la rémunération 
du travail se prêtent mal au bon 
fonctionnement des instituts ; 
ceux-ci ne peuvent être une force 
de recherche que par un rajeunis- 
sement de leurs membres et donc 
une plus grande mobilité de leurs 
chercheurs. 

Les projets sur ces points précis 
du gouvernement de coalition 
C.D.U.- F.D.P. ne sont pas encore 
connus. L'analyse des difficultés 
de la recherche présentée par le 
président de la République fédé- 
rale d’Allemagne, M. Karl Cars- 
ten, lors du vingtième anniver- 
saire de la fondation 
Volkswagenwerk, montre que le 


• Le centre culture! français 
d'Abidjan (Côte-d’Ivoire) présente 
l’exposition « Les origines de 
l'homme » que le Muséum national 
d’histoire naturelle avait organisée 
au Musée de l’homme de Paris ( le 
Monde du 20 novembre 1976). Ou-, 
verte de novembre 1976 à avril 

1978, cette exposition avait attiré 
270(100 visiteurs. En l'état actuel 
des connaissances, l'homme est ap- 
paru en Afrique orientale; il est donc 
heureux que cette exposition soit 
présentée sur ce continent. 
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parti C.D.U. serait prêt à étudier 
ces problèmes. Pour certains, en 
effet, la recherche scientifique 
allemande se sent à l’étroit dans 
toutes ces contraintes « bureau- 
cratiques». L’institution pèse 
trop lourd sur la liberté du ctaer- 
cheur. 

Questions fondamentales que 
celles-ci et sur lesquelles certains 
scientifiques mènent une réflexion 
un peu différente sur le thème : 
- L'État doit-il être le principal 
soutien de la recherche ? • 

COLETTE LAURY. 


En toute logique 

Erreur juste 

Problème n* 240 

De nos jours, il y a de moins 
en moins d’erreurs de typogra- 
phie ou de dactylographie, mais 
de plus en plus d'erreurs 
d’imprimante (et, bien sûr. de 
programmation). Imaginons 
donc une imprimante faisant 
l’erreur systématique de placer 
un chiffre sur deux en exposant 
au lieu de le placer sur la ligne. 
Elle écrit donc ; 

b d 
a c 

au lieu du nombre à 4 chiffres 
abed. 

Quelle peut être sa valeur 
pour que l’écriture soit presque 
juste et qu’il y ait l’égalité : 

.V = =»<* ? 

(Solution dans c le Monde des 
sciences et des techniques » du 
13 avril.) 

Solution du problème n* 239 

Les nombres 101 et 0 ont le 
même reste dans la division 
entière par 101 (en termes 
mathématiques : ils sont égaux 
moduk) 101). H en va donc de 
même pour 100 et — 1, pour 
1 0* et 1. 

leurs carrés (posez les divisions 
si vous en doutez) et aussi leurs 
puissances entières, comme 
10 ’oe et 1 . 

Donc: 

10 100 . -1 etO 

ont le même reste dans la divi- 
sion par 101, c’est-è-dîre : 0. 

PIERRE BEHLOQUIN. 


La construction (Tune piste aerienne en terre Adélie 

L’avion ne veut pas léser l’oiseau 


■> i- 


Àl 


Au cours de la campagne d'été austral, qui 
s’est achevée! le 7 mars en terre Adélie, les tra- 
vaux préparatoires à te construction de te. piste 
qui permettra la desserte aérienne à partir de 
Hobart (Australie) de la base française antarc- 
tique de Dmnont-d'UrvOle ont été menés à 
bien. La piste devrait être terminée à la fin de 


te campagne d'été 1987-1988. Les campagnes 
d'été seront alors possibles de novembre A 
mars (actuellement elles ne durent que deux 
mois). 

Les avions — des TransaJI de farinée de f air 
- ne transporteront qne les personnels. Le 


ravitaillement; le carburant et te matériel 
nécessaires à bt via delà base arrimait tou- 
jours par bateau. Mate 3 suffira alors «Tua 
simple cargo polaire, om coûtera chaque anafee 
6*5 minions de francs, donc beaucoup moins 
qu'un cargo mixte polaire, qui revient i 
. 144 minions de francs parmi. 


L A base Dumont-d’UrviiJe 
est construite sur Hle des 
Pétrels, une des plus 
grandes îles de l’archipel de 
Pointe-Géologie, qui comprend 
une cinquantaine dUes et îlots 
rocheux. Il était impossible de 
faire 1a piste sur le continent. 

Presque partout, te calotte gla- 
ciaire continentale tombe directe- 
ment dans la mer, ce qui exclut 
toute installation côtière fixe. La 
première zone du continent à peu 
près plate est située à 17 kilomè- 
tres de la côte et & 550 mètres 
d’altitude. Certes, sept avions 
américains Hercules C-130 sur 
slris y ont atterri en douze ans sur 
une piste préparée à chaque fois. 
Mais l’emplacement est inutilisa- 
ble pour une piste permanente. 

• La calotte polaire fine (pro- 
bablement de 20 mètres par an à 
cet endroit) et 1a piste serait donc 
très vite déformée et cassée. 

• U faudrait obligatoirement 
des installations fixes. Or toute 
construction permanente posée 
sur la calotte polaire s’enfonce 
peu à peu dans la neige, puis dans 
le névé, puis dans la glace, et sa 
durée de vie n’excède sûrement 
pas cinq ans. 

• La voie d’accès de la côte à 
cette zone traverse une région de 
crevasses qui, elles aussi, se dépla- 
cent. Par endroits, la voie suit des 
pentes de 60 %, ce qui exclut 
l'emploi de tracteurs lourds. 

• La surface de te calotte gla- 
ciaire est faite de neige. Aucun 
avion à roues ne peut y atterrir. 
Les Américains, à McMurdo, uti- 
lisent deux pistes sur neige pen- 
dant l'été austral, mais trois cents 
hommes sont préposés à l'entre- 
tien et seuls des C-130 sur skis y 
atterrissent 

Les C-130 américains sont les 
seuls gros appareils qui peuvent 
être dotés de skis. Cela suppose 
un renforcement important du 
train d'atterrissage et’du fuselage, 
ces modifications devant être 
faites pendant 1a construction de 


l'avion. Lockheed, le construc- 
teur. veut bien en fabriquer 
d'autres, mais ti n'accepte que des 
commandes groupées de cinq 
appareils au moins... 

La solution de faire te piste de 
terre Adélie sur la glace de mer 
était séduisante... vue de Paris. 
Les Américains en utilisent une & 
McMurdo de la fin de septembre 
au 15 décembre avec d’énorme 
C-141 sur roues. Mais cette piste 
doit être refaite tous les ans et. 



surtout. McMurdo est & 78° de 
latitude sud alors que Dumont- 
d'Urville n’est qu’à 66° 40’ sud. 
Chez les Américains, l'épaisseur 
de la glace de mer, à la fin de 
l’hiver, est de 2 à 5 mètres alors 
qu’en terre Adélie elle n’est que 
de I à 2 mètres, ce qui est insuffi- 
sant En outre, les fréquentes tem- 
pêtes d’hiver cassent et disloquent 
tous les ans la glace de mer. 

Il ne restait donc plus que 1a 
solution d'une piste construite en 


partie soi des îles et îlots pas trop 
hauts et arasés, et en partie sur 
des remblais comblant des che- 
naux marins peu profonds. En 
deux endroits seulement, la pro- 
fondeur de l'eau atteint 20 mètres 
et 25 mètres. II fallait aussi une 
longueur minimum de' 
1 100 mètres et une direction sud- 
est-nord-ouest coïncidant avec' les 
vents dominants. 


Des études d’impact _ 

Le tracé de La piste, longue de 
1 100 mètres et large de 
60 mètres y compris les deux cou- 
loirs latéraux, a donc été décidé 
après des études de topographie 
terrestre, de bathymétrie fine et 
d’impact Ces dernières ont pris 
en compte les oiseaux, les pay- 
sages, la circulation de te glace de 
mer et des icebergs, enfin les sis- 
mographes installée dans 1a base. 

Les oiseaux nichent sur toutes 
les îles et les populations vivant 
sur les îles Cuvier, du Lion et Buf- 
fon sont limitées : manchots Adé- 
lie 3 200 sur 45. 000, damiers du 
Cap J 80 sur 1 000 à 1 500. pétrels 
des neiges 100 sur 1 000 à 1 500, 
pétrels de Wilson 170 sur 800 A 
1 000. skuas 12 sur 200 (tous ces 
chiffres n’étant que des estima- 
tions). Les espèces les pins vulné- 
rables, manchots empereurs 
(10000 adultes peut-être), les 
pétrels géants (20 couples) et ks 
fui maïs antarctiques (110 indi- 
vidus), ne sont pas présentes sur 
ces trois lies. 

Il est certain que, au moment 
de la construction; une couvée de 
chaque espèce nichant sur les 
trois fies sera sacrifiée chaque 
année sur le tronçon auquel on 
travaillera. Mais la mortalité 
annuelle normale étant de 3'5 à 
80 % des ceufs ou des oisillons, 
selon les espèces, l’augmentation 
de te mortalité sera minime pour 
l’ensemble de l’archipel : elle 
variera de 4,1 % pour les man- 
chots Adélie & 10.19 % pour les 


damiers du Cap pour la totalité 
des cinq années de travaux. Para- 
doxalement, les remblais faits 
d’enrochement devraient agrandir 
notablement les aires de nidifica- 
tion de certains oiseaux. Les 
pétrels de Wilson nichent au fond 
d’anfractuosités de rochers. Les 
damiers du Cap et les pétrels des 
neiges se mettent dans des trous 
peu profonds. Les uns et les antres 
peuvent donc trouver dans les 
remblais 7 000 à 10000 mètres 
carrés d’aires nouvelles favorables 
à leur nidification. Les manchots 
Adâîe adorent grimper, et des 
pentes d’enrochement à 45“ ne 
peuvent lés arrêter. En outre, ils 
trouveront dans les graviers qui 
revêtiront les ptetes-fprmes amé- 
nagées. sur Hle du Lion une 
source quasi inépuisable de petits 
cailloux, qui leur servent d'abord 
à séduire tes femelles ex ensuite & 
construire leumids. 

Lorsque te piste sera en service, 
quatre avions devraient venir en 
novembre et trois & la fin de 
février. Le trouble dû au trafic 
aérien peut' donc être considéré 
comme négligeable. 

Il y a enfin l'impact sur le pay- 
sage, qui .est particulièrement 
grandiose. Certes, la tête du Lion 
(sur Hle du même nom) sera ara- 
sée, alors qu'elle était très belle 
vue de te base. Mais, à cette 
exception près, 1a piste né devrait 
pas bouleverser 1a vue admirable 
qu’on a de Dumont-dTJrville. Les 
îles et Bots dépassent rarement te 
vingtaine de mètres en altitude, 
les icebergs sont à peine plus 
hauts et te glace de mer est au 
ras... de l'eau. 

La piste, à 5 ou 6 mètres au- 
dessus de l'eau, devrait donc 
s’intégrer assez facilement dans 
ce paysage, dont tes principale» 
composâmes sont l’horizontale et? 
une incroyable palette de cou- 
leurs; de£ plus subtiles aux plus 
franches. . 

YVONNE REBEYROL. 


A la recherche des étoiles naissantes et des jeunes galaxies 


(Suite de la page 13.) 

De ce point de vue, IRAS est 
un succès, puisque 1a consomma- 
tion d’hélium est inférieure aux 
prévisions et que le satellite 
pourra sans doute servir dix mois 
au lieu des six prévus. 

Pour ISO, il a été conçu un sys- 
tème de refroidissement plus per- 
fectionné encore : il suffit d’éviter 
de trop refroidir certaines parties 
du télescope qui n’en ont pas 
besoin. Ainsi, la durée d’utilisa- 
tion prévue de ISO pourrait 
atteindre dix-huit mois, mais on 
peut espérer près du double si le 


cryostat est aussi bien 'réussi que 
celui d’IRAS. 

Que peot-on attendre d’ISO, et 
de l’a&tronomie infrarouge en 
général ? Le domaine le plus pro- 
metteur pourrait être la recherche 
extragalactique. A l'époque où 
ISO devrait être en orbite fonc- 
tionnera aussi le grand télescope 
spatial américain, qui fera des 
observations en lumière visible et 
dans l’ultraviolet. Observer simul- 
tanément les mêmes objets en 
infrarouge avec un satellite tel 
qu’ISO devrait procurer une 
information plus complète, donc 
mieux exploitable. - 


D’autre part, l’expansion de 
Puni vers a pour effet de décaler 
vers le rouge ou même l’infra- 
rouge la lumière reçue des 
galaxies les plus lointaines. A la 
lumière des premiers résultats, il 
a été estimé qu’IRAS, simple- 
ment parce qu’il observe dans 
l’infrarouge, devrait découvrir au 
moins 2 000 galaxies nouvelles. 
Avec sa sensibilité bien meüleüre, 
ISO pourrait multiplier ce chif- 
fre. 

Ces galaxies lointaines seront 
vues dans leur «jeunesse ». puis- 
que leur lumière met des milliards 
d'années pour parvenir jusqu'à 


nous. Or il semble que les galaxies 
aient notablement évolué au cours 
du temps : en particulier, les nais- 
sances d’étoiles étaient sans doute 
plus fréquentes aux époques recu- 
lées, ce que l'observation en infra- 
rouge pourra confirmer. II y a de 
plus espoir d’observer ainsi des 
protogalaxies, donc de mieux 
déterminer quand se sont formées 
les premières galaxies. 

A moins grande distance, dam 
notre galaxie, l'observation en 
infrarouge est un bon moyen 
d’étude des premiers stades de la 
vie des étoiles, où celles-ci sont 
encore peu chaudes et rayonnent 


principalement* dans l'infrarouge. 
De plus, les étoües se forment au 
sein de nuages de poussière, qui 
absorbent moins f infrarouge que 
la lumière visible ou ruïtraviolet. 

Plus près de nous encore, le sys- 
tème solaire a beaucoup à « mon- 
trer» «en infrarouge. La spectro- 
métrie de la lumière envoyée par 
lés planètes et leurs satellites, par 
les astéroïdes ou par les comètes, 
permet de connaître la nature et 
la proportion des différentes 
molécules présentes & 1a surface 
ou dans l’atmosphère de ces 
divers objets. 

MAURICE ARVONNY. 
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439 F par mois. 


Oui vous pouvez rouler en 2 CV6 Spécial autant que vous le 
souhaitez pendant un an pour 499 F par mois sans aucun dépôt 
de garantie. Même la carte grise est comprise. 

499PparraœdestkiK)uveneft»mfleBaçlan**,kxation 

longue durée inventée par Citroën. 

Propositimvaia^ 

mensuaHtés proportion^ à la valeur du véhiculé choisi. 

Offre valable jusqu’au 31 mars. En avant chez Citroën. 

Sous réserve cfaoœptation du dossier par LocâQroën 
Assuranœtoutrè^edÆgatcàre - ** Marque déposée. • 

Jusqu au31mars,499Fpar mois. 
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APRÈS L'ARRÊT DE LA CHAMBRE D'ACCUSATION DE PARIS 

Les « Irlandais de Vïncennes » 
boucs émissaires de la lutte antiterroriste 


Les actions spectaculaires 
d'étudiants en grève continuent 


Tôt» blanc ou toat eoîr ? 
Dangwea* terroristes ou résis- 
tants réfugiés ? Deux lectures 
diamétrale ment opposées «Ttne 
même « ténébreuse affaire », 
celle des trois Irlandais arrêtés 
i Vïncennes le 28 aoôt 1982 et 
toujours emprisonnés deptrfs. 

Côté tout blanc. Je brevet de 
bonne conduite décerné le 23 mars 
par la chambre d’accusation de 
Paris au Groupe d’intervention de la 
gendarmerie nationale (G.I.G.N.) : 
les gendarmes « on t agi dans l ‘inté- 
rêt de l’ordre public, accomplissant 
cette mission qui pouvait être péril- 
leuse comme ils le font habituelle- 
ment, avec un sens élevé du de- 
voir ». 

Côté tout noir, insistant sur (es 
contradictions et les silences du dos- 
sier, cette déclaration du président 
de la commission juridique de la Li- 
gue des droits de l’homme, M= Serge 
Coche : cette affaire » est tout à la 
fois une injttstice, un acte arbitraire, 
un abus de pouvoir et une illéga- 
lité ». Car la défense persiste et si- 
gne, avec le renfort de la Ligue. 
Aussi est-ce dans les locaux de cette 
dernière qu’au lendemain de l’arrêt 
de la chambre d'accusation, récu- 
sant leur demande d’annulation de 
la procédure . (le Monde du 
25 mars), M“ Antoine Comte et 
Marc POrtehaut ont dénoncé « une 
affaire bizarre, pour le moins sus- 
pecte *. ayant, selon eux, * la di- 
mension d'un scandale policier et 
judiciaire ». S’ils ne se risquent pas 
à contester une décision de justice, 
les avocats de Stéphen King, Mi- 
chaël Plunkett et Mary Reïd, n’en 
gardent pas moins leur conviction, 
confortée, précisent-ils, par les dé- 
clarations des syndicats de police, 
les révélations de la presse (le 
Monde du I er février) ou encore l’at- 
titude du juge d’instruction, 
M. Alain Verleene, qui transmit fa- 
vorablement leur demande d’annula- 
tion. 

• Le doute n'est toujours pas 
levé ». dit M e POrtehaut : doute sur 
la nécessité, la régularité et les 


conditions de cette opération menée 
tn solitaire par le G.I.G.N., sur une 
initiative personnelle du capitaine 
Paul Barrü, son cher pur intérim. 
Doute mêlé d’amertume. * Le fonc- 
tionnement judiciaire n’a -pas 
permis de réparer les erreurs gen- 
darmesques. car, dans une affaire 
comme celle-là. il est sous in- 
fluence. » On aura compris l’insi- 
nuation de M c Comte ; de la protec- 
tion présidentielle aux prestations 
antiterroristes, la faveur élyscenne, 
dont joait le G.I.GJL, ne serait pas 
indifférante à 1 Insuccès des démar- 
ches de la défense. 

Blanc ou noir ? A tout le moins, 
des zones d'ombre persistent, que ne 
dissipe aucunement l'arrêt de la 
chambre d'accusation. Ainsi des 
photos disparues : aucun cliché des 
principales pièces à conviction — 
trois armes, cinq cents grammes 
d’explosifs, deux détonateurs - oc 
figure au dossier d’instruction. Ré- 
ponse du gendarme chargé de ce tra- 
vail d'identité judiciaire : sur quatre 
pellicules. Tune, la bonne, la déci- 
sive, a été égarée au laboratoire... 

Second exemple, la. surveillance 
préalable justifiant l’intervention ra- 
pide du G.I.G.N. afin de prévenir 
un - attentat imminent ». Selon 
M* Comte, l’instruction aurait révdé 
que, contrairement aux premières 
déclarations des gendarmes, « les 
surveillances n'ont commencé que 
cinq heures avant l'arrestation, et 
aucune personne n’a été vue par des 
gendarmes v portant des valises 
lourdes ». un détail qui aurait mis la 
puce à ('oreille des gendarmes. Ces 
contradictions parmi d’antres n’ont 
pas ému Ma chambre d’accusation, 
dont l’arrêt, selon la défense et cer- 
tains magistrats parisiens, aurait 
« innové juridiquement ». U distin- 
gue en effet une fouille préalable 
• de sécurité » - visite des lieux et 
neutralisation de ce qu’ils pourraient 
receler de dangereux, explosifs no- 
tamment — de ■ la perquisition et 
la fouille faites ultérieurement ». 
Commentaire ironique d’un policier 


EN CORSE 

— - » 

M. Broussard sur tous les fronts 


K ne sa passe plus une se- 
maine sans que (a Corse n'afi- 
mente. par son actualité, la lé- 
gende dorée de son nouveau 
protecteur. M. Robert Broussard, 
commissaire de la République, 
délégué pour la police. 

Que de réussites pour ce mois 
de mars I Le 11, François 
Bureau, militant * politique» du 
F.L.N.C. est inculpé; le 18. le 
meurtrier et les racketteur d'An- 
dré Scboch, le coiffeur ajaeden 
tué le 9 février, font des aveux 
complets ; le 25. plusieurs mem- 
bres présumés de l'organisation 
clandestine sont arrêtés â Bastia 
pour le meurtre d'un légionnaire. 

Lite, après ces succès en cas- 
es qe. aurait voulu souffler. Mais 
lundi 28 mars, les policiers lui 
ont offert un autre succès, cette 
fois l'heureuse conclusion d'une 
prise d'otages. Quatre malfai- 
teurs ajacciens avaient attaqué, 
tôt dans la matinée, 1e supermar- 
ché de CaWi. A leur sortie, ils 
s'étaient heurtés aux gendarmes, 
dissimulés à proximité dans l'es- 
poir de réaliser un « flagrant dé- 


lit » . Deux des malfaiteurs 
étaient arrêtés, mais Christian 
Leandri et Daniel Casanova, en- 
traînant avec eux deux otages, 
parvenaient à se barricader dans 
une villa du bord de mer occupée 
par une femme et ses deux en- 
fants. 

Les négociations devaient du- 
rer toute (a journée, M. Brous- 
sard organisant le siège avec le 
concours du G.I.G.N. (Groupe 
d'intervention de la gendarmerie 
nationale) vertu de Paris et d'un 
patrouilleur de la marine natio- 
nale qui interdisait toute fuite 
vers la mer. Une grosse opéra- 
tion, spectaculaire, dans une at- 
mosphère tendue qui permit au 
commissaire de la République de 
se souvenir de son passé à 
Ce anti-gang ». Au soir tombant, 
les malfaiteurs relâchaient leurs 
otages et se rendirent à 
MM. Broussard et Ange -Mandni. 
chef du service régional <le la po- 
lice judfciaire (S.R.P.J.),. venus, 
sans armes, tes chercher dans la 
villa. - Ph. Bg. 


du quai des Orfèvres sur celle dou- 
ble perquisition, la seconde rigou- 
reusement contrôlée, l’autre non : 
- Si la Cour de cassation laisser 
passer ça, on aura bougrement fait 
avancer la jurisprudence. Plus de 
problème, c’est : Vive l’Etat poli- 
cier ! • 

De plus, l'intervention en flagrant 
délit provoquée par des « renseigne- 
ments » irlandais reçus par le capi- 
taine Barri), non officialisés toute- 
fois à P instruction, se justi fierait, 
selon l'arrêt, par le fait que les trois 
inculpés » vivaient clandestinement 
en France ». ce qui constituerait 
» en soi un délit continu et pu- 
blic «.Pourquoi, rétorquent alors 
M a Comte et POrtehaut, nos clients 
ne sont-ils pas inculpés de séjour ir- 
régulier en France et poursuivis à ce 
titre ? Les deux avocats ajoutent un 
nouveau mystère : rappelant que le 
capitaine Barri! est actuellement in- 
culpé dons une affaife de trafic 
d'armes et d'explosifs concernant 
l'ex-mercenaire Olivier Danet, ils 
laissent entendre que neuf des déto- 
nateurs saisis à cette occasion se- 
raient « de la même marque, de la 
même fabrique, du même genre ». 
que les deux imputés aux Irlandais : 
de type Briska, fabriqués par Davey- 
Bickford. Ce rapprochement est ce- 
pendant démenti dans les milieux 
policiers ou judiciaires bien in- 
formés. 

Mais sans doute n'est-ce pas là 
l’essentiel, qui. selon M* Portehaut, 
tient à fa personnalité des inculpés. 
« Des résistants, des socialistes, des 
réfugiés arrêtés avec un enfant ». 
résume-t-il en rappelant le pro- 
gramme de leur organisation légale, 
l’Irish Republican Social ism Party, 
dont Plunkett fut élu président en 
1979, ses deux prédécesseurs ayant 
été assassinés. Résistants ou terro- 
ristes, tel paraît être (e débat qui 
partage ici logique policière et logi- 
que politique. La Ligue des droits de 
d'homme a tranché, menant • en 
garde contre tout amalgame entre le 
terrorisme international et la lutte 
des nationalistes irlandais pour le 
respect des droits de l’homme et ta 
liberté de leur peuple ». Position à 
laquelle fait écho la création récente 
d'un comité pour la libération des 
trois Irlandais de Vïncennes. défen- 
dant ces « boucs émissaires « de la 
lutte antiterroriste, au nom du fait 
que « les républicains irlandais 
n'ont jamais commis d'attentat en 
France ». EDW y plENEL. 


• Le conflit entre M. Francescki 
et la Fédération autonome des syn- 
dicats de police. - • Une surenchère 
d'ordre interne • plutôt qu'une op- 
position à sa politique : tel est le 
commentaire de M. Joseph Frances- 
chi après la « crise ouverte » annon- 
cée par la FASP (le Mondé du 
26 mars). Le secrétaire d'Etat 
chargé de la sécurité publique 
ajoute qu’il » blâme la manipula- 
tion des chiffres faite par la 
FASP » autour de la question de la 
réduction du temps de travail. U es- 
time que le bénéfice de la réduction 
à trente-neuf heures du temps de 
travail hebdomadaire a été accordé 
aux policiers en tenue sous forme de 
jours de congé supplémentaires. 
• En réalité, ce que réclame la 
FASP. conclut-U, c’est l’attribution 
de nouvelles réductions horaires au- 
dessous des trente-neuf heures pour 
compenser les services considérés 
comme pénibles. Ces compensations 
doivent faire l’objet d’une circulaire 
interministérielle actuellement à 
l’étude. » 


avec CARREFOUR DU MEXIQUE 

Z 000 P* c’est beaucoup ! 


2000 Francs c’est 41 490 Pesos d’aujourd’hui ! Depuis la récente 
dévaluation mexicaine on peut y voyager très correctement pour 
cette somme. 


GABBEFOUB DU MEXIQUE VOUS fournit: 


14 jours en hôtel de tuxe 

{transports intérieurs en avion payé 
en FF â Parts) 

13 nuits à 1450 p. = I8850p 
+ 26 repas à 700 p. = 18 200 p 
+ Taxis et visites. = 4 000 p 

= 41 050 p 


21 jours en hôtel standard 

(transports intérieurs en bus) 

20 nuits à 750 p. = 15000p 
-i- 40 repas à 500 p. = 20 000 p 
+ Bus et visites = 6000p 

" » 41-000 p 


35 jours en auberge 

(transport en bus) 

35 nuits à 400 p. = 14 OOOp 
+ 70 repas à 280 p. = 19 600 p 
+ Visites et bus » 6 000 p 

= 39 600 p 


Les étudiants en médecine grévistes continuent 
de manifester de diverses manières contre le projet 
de réforme de leurs études. A Strasbourg, iis occu- 
pent depuis le 27 mars la flèche de la cathédrale. A 
Lyon et h Caen. Us ont perturbé fe trafic de (a 
S.N.C.F. A Clermont-Ferrand et â Dijon, ils ont 
interrompu ou perturbé la diffusion des journaux 
régionaux des stations de FR 3. A Lille, la mairie a 
été occupée. Le président du conseil général do 
i Doubs a été séquestré pendant deux heures à Besan- 
|Çon- 


A Nancy, en revanche, tes étudiants grévistes, 
après avoir donné tein sang, organisent ce 29 mars 
une opération « Médïcarnosc » destinée i recueillir 
des médicaments pour la Pologne. Les représentants 
des étudiants devaient être reçus ce 29 mars au 
ministère de l'éducation nationale. 

D’autre part, une manifestation nationale des 
internes et des chefs de clinique des centres hospita- 
liers universitaires était prévue & Pars ce 29 mars 
entre l*Hôtel-Dien et l'hôtel Matignon. 


A L’HOPITAL AMBROISE-PARÉ (Boulogne- Billancourt) 

Contra /7ricert/tiide 


GABBEFOUB DU MEXIQUE 12, rue de la Ferronnerie 75001 PARIS. 
Le Mexique c’est notre pays. (508.43.46) 

• plus 1 000 F en francs français' pour les (aux frais et les cadeaux, et 4 200 F à 4 700 F pour le billet d’avion. 


« C’est une grève contre l'incerti- 
tude. » Les internes et chefs de clûii- 

S ue de rbôpital Ambroise-Paré à 
loulogne-Billancourl (Hants- 
de-Seine), l'un des fleurons 
modernes de l’Assistance publique 
de Paris, sont unanimes. Dans les 
services de chirurgie orthopédique 
et de cardiologie, le mouvement de 
protestation a pris une ampleur que 
les grévistes eux-mémes n’avaient 
pas prévue. 

Soutenue par la hiérarchie hospi- 
talière, l’action revendicative a déjà 
eu pour effet de réduire les admis- 
sions : plus d’un quart des lits sont 
vides. Les opérations non .urgentes 
ont été différées ; aux urgences, un 
certain nombre de malades » fil- 
trés» par les internes sont dirigés 
vers le secteur privé. Les chefs de 
service et leurs adjoints remplissent 
tant bien que mal les fonctions habi- 
tuellement assumées par les gré- 
vistes. externes, internes et chefs de 
clinique. 

Un tel mouvement pourrait-il se 
prolonger durablement sans mettre 
en péril la sécurité des malades ? 


SPORTS 


. Tennis 

AU TOURNOI 
DE MONTE-CARLO 
LES ADIEUX 
DE BJ0RN B0RG 

La pkûe et le froid étaient an 
rendez- rocs, landi 28 mers, pour 
l'ouverture dn tournoi de Monte- 
Carlo, première grande épremv de 
la saison disputé e sur terre battue. 
A l’exception des Américains 
Jüumy Comtois et John McEnroe, 
les metUems joueurs du monde et 
notamment tous les spécialistes de 
la terre battue, sont présents : Iran 
GraUenoo Villes, José Luis 
doc, José Higneras, Mats Wilnn- 
der. Yannick Noah. etc— L'atmc- 
rion du tournoi est pourtant un 
jooenrqui ne figure pins an classe- 
ment de l'Association des tennis- 
men professionnels : m certain.. 
Bjfiru Borg qui disputera à Monte- 
Carlo le dentier tonnuti officiel de 
sa carrière. 

Pour ces adieux, Mme Ma- 
rianne Borg, qui effectuait le tirage 
an soit a en ht main lourde pour 
son mari en kà d és ig nant r Argen- 
tin José Lais Clerc fdtiène au 
rhssemwn A.T.P.) comme adver- 
saire an premier tour, match re- 
porté à mercredi en raison des in- 
tempéries. Les journalistes soat 
accourus du inonde entier. 

Pour la première journée, deux 
matchs, en raison du mauvais 
temps, seulement ont pu être dis- 
puté^ snr as coart ouvert. L'Amé- 
ricain Md Purcell a battu son 
jeune compatriote Jimmy Arias. 
(64, 6-1) tandis que le Péruvien 
P*Mo Arraya êtimiuxlt P Américain 
Mark Dickson (1-6, 6-2, 6-2L 


RELIGION 


« Assurément non -. répondent les 
chefs de service, les professeurs Jac- 
ques Ramadier. Jean-Pierre Bourda- 
rias et Alain Lortat-Jacob, qui affir- 
ment leur soutien & l’action. Des 
lettres convoquant les internes et 
chefs de clinique à leur poste ont été 
envoyées aux grévistes par la direc- 
tion. Bien des intéressés déclarent, 
avec le sourire, qu’ils les considére- 
ront comme null es et non avenues et 
qu’un blâme administratif les laisse- 
rait indifférents. 

La période pascale aidant, le flux 
des malades s'est quelque peu 
ralenti, mais chacun admet qu’une 
prolongation du mouvement condui- 
rait h l'épreuve de force. Un soin 
méticuleux est apporté à la prise en 
charge des urgences. Nul n’oublie 
que toute imprudence, tout accident 
porterait un tort irrémédiable au 
mouvement. 

Est-ce une grève politique ? Le 
but recherché n’était-il pas avant 
tout le départ de M. Jack Rallie du 
ministère de la santé ? - Non ! ». 
répondent unanimement les gré- 
vistes. Précisément, pour qu'une 
telle interprétation, n'en soit pas 


donnée, disent-ils, - noùs n’avons 
commencé le mouvement qu’après 
les élections municipales ». » Nous 
rejetons totalement la notion selon 
laquelle un mouvement de protesta- 
tion de cette nature n’a eu pour 
perspective que l’anticommunisme. 
L’enjeu est autrement vaste. - 

Menaces sur le dinicaL absence 
de débouchés hospitalo- 
universitaires, manque de postes 
d’agrégés... • Nous ne nous conten- 
terons pas. soulignent-ils avec déter- 
mination. de demi-mesures. Nous ne 
reprendrons le travail que lorsque 
nous aurons connaissance des textes 
officiels, et qu’une concertai ion 
réelle se sera engagée. • 

- A ces incertitudes, note de son 
côté le professeur Ramadier. 
s’ajoute une certitude, tout aussi 
alarmante et qui porte sur la dégra- 
dation du système hospitalo- 
universitaire. L'enjeu de ce mouve- 
ment est fondamental. C'est celui de 
/‘avenir des C.H.U.. sur lequel 
règne un silence stupéfiant. Pour- 
quoi celte précipitation dans le 
changement ? Où était l’urgence ? » 
CLAIRE BRISSET. 


DEFENSE 


SELON LES DERNIERS ARBITRAGES 

Les effectifs de l'armée de terre 
diminueraient de vingt mille hommes 


m L'ex-roi d'Italie. Umberto de 
Savoie, a fait don du saint suaire de 
Turin au pape Jean-Paul II, dans le 
testament qu’il a établi avant de 
mourir â Genève, le 18 mars. La re- 
lique conservée à Turin appartenait 
à (a maison de Savoie depuis 1457. 
Selon la tradition, celte pièce de lin 
de 4.30 mètres sur l .10 mètre, servit 
à l'ensevelissement du Christ après 
sa crucifixion. Elle porte en négatif 
l'image d'un homme de type sémite 
de 1 .80 mètre, barbu, les yeux clos, 
les cheveux longs, et portant appa- 
remment des blessures similaires à 
celles du Christ. La manière dont 
l’image s’est imprimée sur l'étoffe 
reste mystérieuse. Certains y voient 
une intervention divine. D'autres es- 
timent qu’il pourrait s’agir d’un phé- 
nomène chimique déclenché par (es 
produits utilisés à l'époque pour em- 
baumer les corps. 

Apparu en France après les croi- 
sades, [e suaire fut acquis en 1457 
par te maison de Savoie, qui le 
conserva d'abord à Chambéry, puis 
à Turin, où une église fut spéciale- 
ment construite pour l’abriter. De- 
puis trois siècles, elle n'a jamais 
quitte cette ville. Il n'est pus exclu 
que le suint suaire soit exposé à 
I Rome pendant l'année sainte. 


A une quinzaine de jours de la 
présentation au conseil des ministres 
du projet de loi de programmation 
militaire 1984-1988. qui doit, no- 
tamment, fixer les missions, l'organi- 
sation et les dépenses d'équipement 
des années françaises, les derniers 
arbitrages sur les effectifs, proposés. 
de Tannée de terre font état d’une 
diminution de Tordre de vingt mille 
hommes durant la décennie en 
cours. Cette diminution des effectifs 
serait donc moindre que celle qui 
avait éic tout d’abord envisagée (en- 
viron trente mille hommes) durant 
l'été dernier et qui aurait corres- 
pondu, dans ces conditions, à 10 % 
des effectifs de l'année de terre. 

Ce devrait être, en principe, le 
conseil des ministres du mercredi 
1 3 avril qui aurait à examiner le pro- 
jet de loi de programmation mili- 
taire ainsi que divers textes modi- 
fiant le code du service national et 
autorisant, en particulier, l'appel 
sous les drapeaux dès dix-huit ans. 

« Selon l’enveloppe calculée, a 
souligné, lundi 28 mars, à Baden- 
Baden. le général de corps d’armée 
Bernard PhUipponoat, qui com- 
mande les forces françaises en Ré- 
publique fédérale d’Allemagne, la 
réduction des effectifs pourrait se 
situer entre dix mille et quarante 
mille hommes. » 11 semble, en réa- 
lité, que cette déflation sera légère- 
ment supérieure à vingt mille 
hommes, mais très inférieure, en 
tout état de cause, à vingt-cinq mille 
hômraes. 

Après s'être déclaré partisan de 
cette réduction générale dés effec- 
tifs de l'ensemble de l'armée dé 
terre qui est. a-i-il précisé, • inévita- 
ble ». le général Philipponnat a indi- 
qué qu’il n'y aura pas de loi spéciale 
de dégagement' autoritaire des ca- 


dres (officiers et sous-officiers) 
mais qu'il y aura, comme dans le 
secteur privé pour les préretraites 
par exemple, des mesures incitatives 
au départ. Déjà, le nouveau chef 
d'état-major de l'armée de terre, le 
général d’armée René Imbol. avait 
donné ente assurance aux cadres 
dans son ordre du jour et, avant lui. 
le ministre de la défende, M. Charles 
Hernu. avait, en décembre 1982, an- 
noncé qu’il n'y aurait pas de loi de 
dégagement. 

A propos des forces françaises 
outre-Rhin. qui forment le 2 e corps 
d’armée, le général Philipponnat a 
indiqué qu’il était prématuré de dire 
dans quelle mesure elles seraient af- 
fectées par cette réduction des effec- 
tifs dans la mesure où cette diminu- 
tion est conditionnée par des 
décisions concernant la modernisa- 
tion de leurs équipements. « Tout 
est possible, mais le pire n'est ja- 
mais sûr », a-t-il ajouté. 

Le général Philipponnat a rappelé 
que M. François Mitterrand avait 
insisté, lors de son discours au Parle- 
ment de Bonn, le 20 janvier dernier, 
sur l’importance du rôle de ce 
2* corps d'armée et son attachement 
à l'alliance atlantique. Cette impor- 
tance sera soulignée encore par la vi- 
site que M. Karl Carstcns. président 
de la République fédérale d'Allema- 
gne. doit faire, le 30 mai prochain, à 
des unités blindées françaises sta- 
tionnées outre-Rhin. au camp de 
Munsingen (Bade-Wurtemberg), 
sur l'invitation personnelle du minis- 
tre français de la défense. 

A Munsingen. M. Carsiens assis- 
tera à des exercices de blindés, d'ar- 
tillerie et d'hélicoptères sur le 
modèle des manœuvres de démons- 
tration présentées, à la mi-octobre 
1982. à M. Mitterrand à Canjuers. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Les ravisseurs 
de M. Maury-L&r3riôre 
devront dtre rejugés 

Les ravisseurs de M. Michel 
Maury-Laribière, Jacques Hyver et 
son amie. Dominique Weroen. de- 
vront être rejugés par la cour d’as- 
sises de la Gironde, car l'arrêt de la 
cour d'assises de la Charente, qui les 
avait condamnés respectivement à 
vingt ans et sept ans de réclusion cri- 
minelle le 14 octobre 1982 
(le Monde du 16 octobre 1982). a 
été cassé le 23 mars par la chambre 
criminelle de la Cour de cassation. > 

Comme l'avaient soutenu Phi- 
lippe et Claire Waquet à l’appui des 
pourvois. les questions sur la culpa- 
bilité des inculpés posées aux jurés 
par le président de la cour d'assises 


ne l'avaient pas été dans les formes 
requises par l'article 349 du code de 
procédure pénale. Selon ce texte, 
une question doit être posée sur cha- 
que fait reproché. Or, en l'espèce, il 
était demandé aux jurés si chacun 
des deux accusés était coupable 
d*. avoir, à Confolens (Charente) 
et à Saint-Orse ( Dordogne l. du 
28 juin au 9 juillet 1980 . ar- 

rêté, détenu et séquestré Michel 
Maury-Laribière », 

• RECTIFICATIF. - Dans no- 
tre article titré - Madame mère et 
sa fille » {le Monde du 29 mars), le 
nom du dauphin du bâtonnier de 
l’ordre des avocats de Paris a été 
mal orthographié. Il s'agit, bien sur. 
de M* Guy Danct qui remplacera, le 
I» janvier" 1984. M* Bernard de Bi- 
gault du Granrut. 
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EXPOSITIONS 


SCULPTURES A BEAUBOURG ET A BORDEAUX 


Retour aux sources 


Un mur sépare les expositions 
Banv Fl a rue an et Ulrich Rücfcrietn 
au Centre Georges-Pompidou. On le 
comprend, car si scuplture il y a de 
pan et d’autre de ce mur, car si 
l'Anglais et l'Allemand sont stricte- 
ment contemporains - début du 
parcours dans les années 60. affir- 
mation dans les années 70. consécra- 
tion à Venise et à Kassel autour de 
19S0. - c'est plus que l'eau de la 
Manche ou de la mer du Nord qui 
coule entre les pierres de l’un et les 
galets, les lièvres et les cloches de 
Pautre. 

Côté ar 

ouvert sur les péripéties > 
phoses drôles des formes donnait, 
l'autre jour. V « envie de danser * à 
une jeune fille qui passait par là. ci 
qui ne savait peut-être pas que l’ar- 
uste a pas mai côtoyé le monde de la 
danse, celui de Carolyn Carlson no- 
tamment. Côté allemand, l'espace 


CONCERTS 

J* 


Radio fronce 


SAISON LYRIQUE 


THÉÂTRE 

DES 

CHAMPS- 

ELYSÉES 

Vendredi 

1-ewrfl 

20 h. 

BELLINI : 

LBUNlHETlBNHm 

T. Christova, D. Evangoiatoa 
F. Tenr. , 0. Mari 
E-Tumagtan 

Chœurs et Maîtrise 
de Radio France 

NOUV. ORCH. PtfiHARMONIQUe 

9r.:tet»KLO0 

NOUV.ORC 

KPHIHARM0NK1ÜE 

RADIO- 

FRANCE 

Grand 

Auditorium 

Vendredi 

BavrS 

20 h. 30 

Dir. Otmar MAGA 

E. VOLCKAERT, **» 

IBERT-PROKOREV 

R STRAUSS 

Lac. : RAZHO 

FRANCE, safle» « agences. 

CALENDRIER 

DES ADMINISTRATEURS 

DE CONCERTS 

THÉÂTRE 
des Champs- 
Elysées 

Jeudi 31 
me» 
à 20 II 30 

(P*. Uendatoti 

Orchestre 

délié 

Onction 

J.-CL, CASADESUS 

Watier-Sctamami 

RCendeeus-deMa 

TbèSt» 

dai Champs- 

Bysétw 

Ce mû 

Manfi 

29nws 
i 20 h 30 
(P.a. DtwMot) 

< Les Grande Concerts » 
avec la particÿ. de CAdemma 
Writri du Pianiste 

PETER 

FRANKL 

Mont-Brahms 

Chopin -Schumann 

THEATRE 

Lauréats dais 

Ut PAR» 
samedi 18b 

Fin u 

cSous le* 

hm>* 

i-Lum 

Banedign 

280-09-30 
(P.e. Mondial 
Musique! 

piano 

SCHUMANN -MaOOSSOWI 
BACH-BEETHOVEN 

ESPACE 

jp.CARDM 

.Lundi 

11 «18 
avril 

i 20 h 30 

RM 

266-17-30 ' 

tP.e. Mondial * 
Musique 
Wmatte) 

MUSQUE fc L'ESPACE 

«Année J. Cocteau i 

Francia POULENC: 

LA VOtXHUMAVE 
avec JANE 

RHODES 

MmyOB8GRN.pino 
COCTEAU «N MUSIQUE 
muMuMonda 

Marie GREWÎ 


« science des solutions imagi- 
naires 

On n'en est qu'au milieu des an- 
nées 60 et l’on pourrait continuer 


ainsi cette biographie (détaillée 
:) où Yc 


dans le catalogue) où l'on voit 
l'étonnante mobilité de l'homme, et 
ses multiples pôles d'intérêt : il des- 
sine. bricole, coud des tissus, coule 
le bronze, taille la pierre, cuit des 


de couleurs, ou d’espaces d'exposi- 
tion et de processus de travail, il 
reste que son œuvre évoque, et cela 
de plus en plus, une suite de monu- 
ments aux souvenirs (comme celui 
dédié à Helnrich Heine mis en place 
à Bonn en 1982), d'ex-voto, de 
stèles, et le symbole répété, à travers 
le minéral, du retour à l'imité pre- 


poteries, épluche le métal, malaxe la 


terre, bref, cultive les pratiques de 
base de la sculpture. La théorie : 
connais pas. 


mière. Dans chaque œuvre tout est 
compréhensible et montré claire- 


ment : la coupe, la découpe, le pro- 
blocs. 


mglais. l'espace largement 
r les péripéties et métamor- 


dccoupc en petites chapelles serait 
' ' iliei 


plutôt propice au recueillement et à 
la méditation. Dispersion, éclate- 
ment, légèreté, folie chez le pre- 
mier ; concentration, austérité, 

E ids, hiératisme chez le second... 

, sculpture prend en ces années 
des tournants nettement différen- 
ciés, fort intéressants. 

Peut-être parce qu'elle est moins 
contaminée par la mode, moins tri- 
butaire du marché (on ne fait pas de 
coups fumants avec la sculpture, ne 
serait-ce que parce que c est trop 
lourd à remuer), elle suit des cours 
plus paisibles, et peut même espérer 
aller jusqu'au bout de ses idées. 


Les œuvres exposées, eh bien ! ce 
sont des cordes, des colonnes et des 
boudins de tissus rembourrés, des 
sacs, des toiles de jute pliées, des pe- 
tits pots, des petites tasses modelées 
grossièrement où Ton voit encore le 
tortillon de terre en spirale, des pe- 
tites pierres incisées, a peine retou- 
chées semble-t-il, des cailloux écha- 
faudés en forme de personnages 
(Ubu, ou quelque gueux de l'art 
brut), des marbres bien lisses qui ro 

E rennent, agrandis, des petits modo- 
iges aux formes phalliques, polis- 
sonnes ei col i maçonnes, et des 
lièvres acrobates, sauteurs, hissés 
sur quelque trépied. 


ccssus d'extraction des blocs. les 
points où le marteau piqueur a en- 
tamé la masse, et l'on perçoit simul- 
tanément la Force élémentaire du 
bloc initial et les traces de lutte pour 
imposer au matériau nue forme. Fi- 
nalement, on est peut-être moins loin 
qu'on pourrait le penser d'un Flana- 
gan avec ces passages de la nature à 


l'art, et vice versa. 


Entre la forme 
et l'informe 


Commençons par Flanagan. qui 
che- 


est un original hypercultivé, toucï 
à-tout, 1 res britannique par l'hu- 
mour. Né en 1941 dans le nord du 
Pays de Galles, il a été censé étudier 
l'architecture à Birmingham, mais y 
a appris plutôt à modeler, mouler et 
tailler la pierre. Puis on le retrouve 
ici occupe à fourrer des beignets et 
là comme chauffeur, ou s’essayant à 
b dorure à Londres, ou au décor de 
théâtre ; passant par plusieurs écoles 
d'art, suivant les coure d' An tony 
Caro, ou faisant de la cuisine dans 
un restaurant avant de passer à la 
restauration d’œuvres d'art, de ren- 
conter des tas de gens, des poètes, 
entre autres, de découvrir Jany et sa 


Ça ne fait pas très sérieux, direz- 
vous. Et pourquoi donc ne pourrait- 
on gravement envisager ces multi- 
ples manipulations pataphysiciennes 
du langage de la sculpture ? ces al- 
lées et venues d’archaïsmes en savoir 
civilisé ? Sous la désinvolture, Fla- 
nagan pose et repose sans cesse sur 
le métier l'ouvrage, et s’emploie à b 
recherche de solutions d’équilibre, 
de creux et de masse, comme tout 
sculpteur qui se respecte, avec une 
oeuvre assurément beaucoup plus 
proche de Mira que de Moore. Pour- 
quoi pas ? De ingression en digres- 
sion, tout cela prend une tournure 
capricieuse et paraît déraper plus 
que b normale, en développements 
incongrus, au fil de rencontres et de 
découvertes personnelles. Mais 
qu'on ne s'y trompe pas, l’enjeu est 
d'importance : entre b figure et b 
fable, le culte et b culture, le sym- 
bolisme et le décoratif, b sacré et le 

P rofane, rhistoire et b préhistoire, 
artiste et l'artisan. 


Episodiquement, histoire de se re- 
faire une santé, b sculpture, comme 
b peinture d'aûleure, opère sa petite 
remontée aux sources. Depuis 
Michel-Ange, et le non Jinito, Tune 
des sources, c'est, bien sûr, b car- 
rière de pierre, le rocher, auquel, 
qo’on le veuille ou non, b sculpture 
est et reste enchaînée quand le vent 
et le vide ne l'arraisonnent pas 
(Rückriem), mais c’est aussi le mo- 
delage, b terre (Flanagan. entre au- 
tres), et le bois : là il faut parler de 
Baseiitz dont le C.A-P.C. de Bor- 
deaux présente les dernières sculp- 
tures directement extraites de troncs 
de tilleuls. 


Baseiitz, peintre de figures inver- 
sées. dans une formulation expres- 
sionniste forte, procède en sculpture 
de b même manière directe, vio- 
lence, qu’en peinture, ou en gravure : 
l'acte est sauvage, l'attaque sans fio- 
ritures. U équarrit à b hache, au 
couteau, il taille, i) entaille, laisse 
partout b marque des coups qui 
viennent sc mêler aux aspérités na- 
turelles du bois et finit par sortir du 
fût des figures debout, immenses, et 


' J'ai toujours voulu faire de le 
sculpture; trouver matériaux et 
techniques au même endroit, quelle 
merveille /» C'est Flanagan qui dit 
cela, après avoir travaillé à Pïetra- 
sanca (Carrare), le premier grand 
atelier de sculpture à ciel ouvert. On 
Tatlendrait plutôt de Rückriem, le 
tailleur de pierre. Né en 1938, à 
Düsseldorf, il vit à 'Hambourg, où il 
enseigne b sculpture à l’Académie 
des beaux arts. C'est un artisan dont 
le chemin passe par les chantiers de 
cathédrales où il est restaurateur, et 
b sculpture funéraire, avant de don- 
ner dans Part sans fonction monu- 
mentale formulée. 


des tètes qui font penser par les mar- 
i à ce fouillis de traits concentrés 


ques 

circulaires d’où Giacometti cher- 
chait à extraire des visages. 


d* 1 Là encore, on est dans une marge 
revaille à Pxetra- étroite entre b forme et l'informe. 


l'ébauche et le fini, où l'artiste se 
mesure à b dureté du matériau, où 
l’on perçoit cette lutte acharnée 
pour arracher à b force initiale 


l’image de l'humain. Dont lapré- 
s. Ce 


En découpant à même b carrière 
de dolomite (en Westphalie) les 
blocs qu'il reconstitue après, il joue 
serré à l'intérieur d'un créneau qu'il 
s'est fixé à partir d’une logique qui 
vient de l’art minimal, mais - après 
avoir avalé et digéré les comprimés 
André (1), Judd. Serra *. Ce qu’on 
veut bien croire, car si le sculpteur 
refuse toute interprétation «extra- 
formelle * de son travail, et ne parle 
que de matériaux, de rapports de 
grandeur et de masse, de surfaces et 


sence est plutôt hallucinante. Cest 
l'œuvre d’un de ces primitifs d’un 
vingtième siècle finissant, qui cher- 
cherait à échapper au trop de 
co nn ais s ances et a «l'asphyxiante 
culture » qui gommerait l’histoire 
pour tout recommencer dans un nou- 
veau rapport de l’homme à b na- 
ture. On en est là, au-delà de tous les 
débats théoriques. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


(I) Des œuvres récentes de Cari An- 
dré, fidèle à hû-mème, sont actuelle- 
ment exposées chez Daniel Temptoo, 
30, rue Beaubourg. 7 5003 Paris. 


★ B. Flanagan, U. Rückriem, Centre 
Georges-Pompidou, jusqu’au 9 mai. 

★ Baseiitz, CA.P.CÎ de Bordeaux, 
jusqu'au 23 avriL 


Le pavillon des compressions 


L'exposition César, présentée 
au Pavàlon des arts, est peut- 
être l'occasion d'une écrasante 
réflexion sur l'architecture. La 
Pavillon des ans, qui a vocatipn. 
si l’on a mauvais esprit, d'ac- 
cueillir des visiteurs qui allaient 
fort bien au musée du Petit Palais 
et au Musée d'art moderne de b 
Ville de Paris ou, si l’on est bon 
enfant, de donner à cas institu- 
tions un débouché supplémen- 
taire au centre de Paris, le Pavil- 
lon des arts est en effet la 
terminaison Est du nouveau bâti- 
ment inauguré par b capitale au 
chevet du Forum des Halles. 


Cette const r uct io n de verre et 
d'acier, mais qui n'a pas b pro- 
preté finie du verre si caractéristi- 
que de l'architecture nord- 
américaine, ni la grâce 
vigoureuse de P acier, donne une 
durable impression de fragilité et 
d'hétéroclite, tes formes s’y en- 
trechoquant dans un bruit de clo- 
chettes enfantines, c'est-à-dire 
infantiles. L'inélégance recher- 
chée pourrait ôtre un principe 
(faction - encore Wiltarval, Par- > 
détecte, a-t-il ailleurs su établir 
son œuvre sur d’autres critères 
- si fa construction ne donnait 
an outre l'impression d'avoir été 
bâclée, et si cette impression 
n'était confortée par des détails 
grossièrement finis, mal ajustés, 
sans même P efficacité herméthi- 
que d'une boîte de conserve. Il 
fait voir b joimotement du revê- 


tement l'incertitude du dessin 
des rambardes. .. 

Si b temps bit ici normale- 
ment son affaire. César, qui. pour 
l'heure, s'y trouve emprisonné, 
pourrait revenir à ses bonnes 
vieilles presses et réduire cet en- 
semble à ce qu'il devrait être, un 
gros cube de métal et de verre 
compressés, érigé au centre des 
Halles à la mémoire des urba- 
nistes parisiens de l'après- 
guerre. Car César fait au moins 
preuve de solidité au Pavillon des 
arts. Si la rétrospective actuelle- 
ment présentée ne montre que 
des œuvres anciennes connues 
et reconnues, vues et revues, 
abondamment publiées, sans 
rien de frais ni de récent, elle éta- 
blit en tout cas la cohérence du 
sculpteur, dresseur précis de ma- 
tériaux sous l'apparence hétéro- 
dite, die aussi, de sa démarcha 

Les soudures sont propres, les 
vides, les interstices voulus, les 
coulures sévèrement définies, les 
volumes sagement posés, les 
échelles perceptibles- Le monu- 
mental pouce de bronze est as- 
surément celui tendu par le 
dessinateur-apprenti pour saisir 
les dimensions de funivere, Mate 
ce pouce-là ne saurait ôtre le 
symbole des Halles, sauf à consi- 
dérer le dessinateur en question 
comme l'apprenti-sorrier. 

FRÉDÉRIC ÉDELMANN. 

* Pavillon des arts, jusqu'au 
7 avril. 


THEATRE 


SIGÜiïBï 


A IA COMSDK Di PARIS 


Poésies du dimanche 


A ses moments perdus Sacha Gui- 
try écrivait des bouts rimés, des 
chansonnettes drôles de café- 
concert, des couplets d 'opérette. Et 
(à, comme ailleurs, U était très doué 
ci très libre, if métamorphosait la 
servitude des rimes en des jeux de 
mots comiques qui prenaient des 
airs de « sémantique amusante », et 
ce côté poésie du dimanche, ces 
rimes-gags, ensoleillaient le propos 
même de la chanson. 

Une petite fine équipe de 
comédiens-chanteurs ont eu la 
bonne idée de réunir quelques-unes 
de ces chansons de Guitry ; il y a 
une mise en scène style - pommes 
bonne femme * et un fil conducteur 
charmant comme de la grosse laine 
rouge framboise à tricoter au cro- 
chet. On ne peut pas dire que cela se 
maintient sur les cimes métaphysi- 
ques d'un bout à {'autre, mais c'est 
frais et distrayant, et c'est très bien 
chanté par Joëlle Vautier, Yves Pi- 
gnot, Pierre Reggiani et Jean-Luc 
Tardieu, qui a piloté ce petit monde. 

MICHEL COURNOT. 


Comédie de Paris. 18 h. 30. 


MUSIQUE 


CRÉATIONS A L’ITINÉRAIRE 


Les mélodies de Claude Vivier 


A l’entracte des concerts de musi- 
que c o nt e m por a ine, alors que les 
mauvaises langues vont bon train sur 
ce qui vient d’être entendu, que les 
compositeurs traquent les organisa- 
teurs de festivals et que les projets 
se chuchotent, on entendait inopiné- 
ment, depuis quelques mois, us éclat 
de rire d'une stridence inquiétante, 
comme un défi au lieu et à ses 
convenances. Claude Vivier a tragi- 
que ment disparu D y a nuis se- 
maines ; le rire, s’est tu. les œuvres 
restent, la plupart encore & décou- 
vrir en France. 

Alain Féron consacrera quatre 
heures d’émission sur France- 
Culture le 13 avril (1) à la mémoire 
de ce compositeur canadien (né à 
Montréal en 1948) dont on avait en- 
tendu une œuvre récente, Bouch ara. 
le 14 février par l’ensemble 2e2m, et 
dont l’Itinéraire créait, le- 24 mais. 
Trois airs pour un opéra Imagi- 
naire. D’une texture plus riche que 
la précédente, cette dernière parti- 
tion révèle la préoccupation d’une 
écriture assez ostensiblement mélo- 
dique, encore que les vo- 

cales y soient plus diversifiées que 
dans le bel carua 

Composés sur des paroles imagi- 
naires, ces airs sont, en fait; de lon- 


gues vocalises colorées- 'par te libre 
jeu des voyelles et des consonnes et 
dont révolntion. intimement liée & la 
forme particulière de chaque mor- 
ceau, est celte d’une mélopée sen- 
suelle sans solution de continuité. 
Dépourvus de contrastes saillants, 
les trois airs suivent chacun à leur 
manière le principe (Tune homopho- 
nie globale à l'intérieur de laquelle 
le contrepoint hstumentai produit 
une sorte de brume doucement so- 
nore, dans une « «audité élargie » où 
perce l’influence, peut-être, de 
Stockhansen. 


Les antres œuvres du programme 
n’offraient pas le même intérêt. 
Dans Reels pour piano seul, Michel 
Frnissy concentre l’écritnie dans lé 
médium ajgn de rimtnxment ; fa 
main droite y picore avec avidité de 
petits groupes de notes entre les- 
quels la main gauche vient se glisser. 
Le résultat est aussi joli qu'inof- 
fensif. 


CINEMA 


LA FÊTE DE TRAPPES 


Des origines aux «Misérables» 

prêtés par la S.F.P., productrice du 
film. 


A l’Espace Saint-Exupéry de 
Trappes, dans les yv dînes, à l’occa- 
sion d'une «fête du cinéma» qui 
s’est étendue du 14 février au 
27 mais, Daniel Charpentier présen- 
tait une remarquable exposition. 

Dans un espace réduit mais utilisé 
au maximum de ses possibilités, une 
série de salles en enfilade nous 
conduisait des origines de la lan- 
terne magique au cinéma d'au- 
jourd’hui. Dès panneaux illustrés, 
accompagnés de textes très lisibles, 
permettaient de suivre le cours 
d’une aventure où la France, à partir 
de l'invention du cinéma eu 189S, 
tient le premier rang. Jusqu’à la pre- 
mière guerre mondiale, son industrie 
cinématographique occupe le terrain 
sur les cinq continents. 


Daniel Charpentier possède bien 
d’autres documents qu’il n'a pu utili- 
ser par manque de place. On sou- 
haite que l'exposition de Trappes ait 
une suite dans d’autres villes de 
France, sinon à Beaubourg. 

LOUIS MARCOREJLLES. 


7>otï.... partout^ pour voix de 
femme, ondes Martenot, piano et 
bande magnétique, de Didier Denis, 
qui conte les aventurés imaginaires 
d’un lion et de deux 'tigresses dans 
une atmosphère, d’abord raréfiée qui 
finit au mili eu des soupirs et des 
râles de la volupté, suscite la même 
conclusion ; toutefois, l'air qu'on y 
respire à le mérite de la fraîcheur et 
de la (fausse ?) naïveté. 


On aimerait en dire autant de 
jVocru/ne 7<te Reu&ard Febel, mais 
cette alternance entre le Tracas des 
tam-tams, les pseudos-ci latio us néo- 
classiques des instruments et d’inter- 
minables suspensions, distille nu en- 
nui pernicieux qui rendrait méchant 
l’auditeur le mieux disposé. 


GÉRARD CONDÉ. 


(]> A 13 fa 30. 17 fa 30 et 20 h. 


La guerre de 1914-1918 sonne ie 
glas de cette hégémonie, née d’une 
réelle suprématie technique. L’expo- 
sition devient alors un voyage dans 
le cinéma français des années 20. aux 
années 70. avec photos, affiches, où 
le meilleur de notre industrie est re- 
présenté. Les grandes salles de ci- 
néma d’antan évoquent l'atmo- 
sphère d'une étrange fête où, avant 
l'avènement de la télévision, dans un 
décor somptueux, le plus large pu- 
blic, jeunes et vieux, venait respirer 
Pair du large. L’historien Jean Mitry 
a écrit plusieurs textes de liaison, ce- 
pendant que, dans le hall du rez- 
de-chaussée, un vrai tournage est re- 
constitué, avec un rail de travelling, 
et tout autour les décors et costumes 
des Misérables de Robert Hassein, 


Bilan du film 
ethnographique 1983 


Succédant immédiatement au 
Festival des films ethnographiques 
et sociologiques du Centre Georges- 
Pompidou (12 au 20 mars), le pre- 
mier Bilan du film ethnographique, 
organisé au palais de Chaillot, dans 
la salle de projection cinématogra- 
phique du Musée de l’homme, du 21 
au 23 mars, sc définit un peu comme 
le prix Renaudot du genre par rap- 
port au prix Gongourt que représen- 
terait la manifestation dé Beau- 
bourg. Seuls les films 
ethnographiques sont en concours, 
la sélection est constituée pour une 
part d'œuvres nos retenues dans la 
première compétition. Le prix Na- 
nook était attribué pour la première 
fois. Davantage spécialisé, suivi at- 
tentivement par les étudiants des di- 
vers séminaires de Jean Rouch et 
accompagné de discussions souvent 
passionnées sur la technique, mais 
aussi sur la morale de la démarche 
ethnographique du cinéma, le Bilan 
a couronné pour 1983 uh film maro- 
cain d'Abdou Achouba, Sadati AIs- 
sawa ou Confessions des possédés. 
Le cinéaste, grand admirateur de 
Glauber Rocha, dont il fut l’ami, a 
filmé un rituel de transes des confré- 
ries Alssawa et Ahmadsha, fondées 
au neuvième siècle. 


Ûn prix dé la première œuvre a 
également été décerné au court mé- 
trage voltaïque VEcuelle, d’Idrissa 
Oucdraogo. qui décrit la fabrication 
d’une écuelle à partir d’un arbre. 
Ces deux films, au gré de Jean 
Rouch. principal responsable de ce 
Bilan, on le mérite d’accorder la 
priorité au visuel et au sonore, et de 
sc passer de tout commen- 
taire, - L.M. 


MERCREDI 


En V.F. 


En V.O. : U.G.C. ERMITAGE - PUBLICS MATIGNON 

PARAMOUNT ODÉON 

U.G.C. BOULEVARDS - MIRAMAR - U.G.C. GARE. DE LYON 
PARAMOUNT MONTMARTRE - LES ARCADES 
4 MOUSQUETAIRES* Stoint-Michef-sur-Orga 


Des bas-fonds de New Vork 
à la coupole du Vatican. 

Un gigantesque scandale. 


CHRISTOPH6R R€€\Æ 
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SPECTACLES 


• ’iî s ; 




(• -, 


f._3 . 



« $?■ 



théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

L’AUTRE DON 1U AN - 
<288-64-44). 20 b. 

FKANH3E ET JOHNNY - La Baa- 
tOe (357-42-14) 21 h. 

LA PUNAISE (en brésilien) . P*Us 

des ÿca (607-49-93). 20 h 3a 

L’ANTICHAMBRE - TMfitxe «ta 
Lys (327-88-61). 20 h 3a 

ATTENDONS LA FANFAN - Le 
Fanai (233-91*17), 20 b. 

Vicros OU LES ENFANTS AU 
POUVOIR - Odéon (325-70-32), 
20 b 30. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296- 
10-20). 20 h 30 : ht Seconde Sur- 
prise de [’untmr ; (a colonie. 
CHAILLOT (727-81-15). Grand 
Foyer 18 h 30 : Païenne au Jérusa- 
lem-, Théâtre Gêner 20 h 30 : TOr- 
dinaire. 

PETIT ODÉON (325-70-32), 
18 h 30: Partage. 

THEATRE MUSICAL DE PARES 
(261-19-83), 20 ta 30 : Ballet dtt 
vingtième siècle, M. B^jart, « l’His- 
toire du soldat <• (Stravinski). 
THEATRE DE LA VILLE (274- 
22*77). 18 h 30 : Groupe de recher- 
ches de l’Opéra de Paris : 20 h 45 : 
le Maître et Marguerite. 

Les autres salles 

ANTOINE (208-77-71 ). 20 h 30 : Coup de 
soleil. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 21 h : 
Moi. 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53). 
20 h 30 : les Bornes. 

ATHÉNÉE (742-67-27). 19 ta: la Dédi- 
cace. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). 
20 b 30 : h Cerisaie. 

BOUFFES-PARISIENS (29660-24). 

20 b 30 : En sourdine les sardines. 
CARTOUCHERIE, TbéAtre de la tem- 
pête (328-36-36). L 20 ta 30 : Lamcotu 
di l'on» pma tra mare e suigeme; IL. 

21 h, : Kléber et Marie-Louise. - Aqna- 
rima (374-9961), 20 h 30: Histoires de 
famille. - Epée de tais (808-39-74). 
20 h 30 : la Man nantie. 

CASINO DE PARIS (874-26-22), 
20 b 30 : Superdupont xe show. 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS (271- 
82-20), 20 à 30 : Plumier avertissement. 

. La Plus Forte. 

CINQ DIAMANTS (580-18-62). 21 h : 
Monsieur M3ord. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) . 

20 h 30 : Noblesse « boargpeàsie. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
18 h 30: Si Guitry rf»*Écüf dtenté, - 
20 h 30 : H&d Jawat eide b plage. 
DALTNOU (261-69-14). 21 h : Argent mon 
belamanr. 

DUNOES (584-7200) , 20 ta 30 : la Calé du 
salsiL 

ÉDOUARD VU (742-57*49), 21 ta : 
Joyeuses Pâques. 

ELDORADO (20845-42). 20 ta 30 : Anta 
ÉPICERIE (272-23-41). 20 h 30: les 
Chants de Maldoror. 

ESPACE-GAÏTÉ (327-9594). 20 h 30 : 

Hôtel Babel; 22 h ; le Faucon mal fait. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 ta 30 : 
le Mariage de Figaro; à 20 h 30 : le 
Mouette. 

ESSAION (2784642). 20 ta 30: U Mane- 
kine. 

FONTAINE (874-7440). 20 h 15 b : Vive 
les rétames ; IL 22 b : S. Joly. 

GALERIE 55 (32663-51). 20 b 30 : 

Who's Afraid of Virginia Woolf 7 
GYMNASE (246-79-79) . 21 ta : G. Bedos. 


BUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : ta 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon ; 
21 b 30 : Théâtre d'ombres. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 h : Mort 
accidentelle d'un anarchïMc. 
LUCERNAIRE (544-S7-34) L 18 b 30 
ka Enfanta du silence : 21 h : Sût heure» 
au plus tard : 22 h 30 : Archéologie. IL 
18 h 30 : Yes peut-être: 20 b 30: ta 
Noce :22 b 15 : Troubadours de fendule. 
***** mOe 1 8 b 30 : Om-Soad. 
MADELEINE (2654)7-09). 20 h 45: ta 
Dixième de Beethoven. 

MATHURINS (265-9060). 21 b : L’avan- 
tage d’être constant. 

MAR1CNY, Saflc Gtarid, (22520-74). 

21 b : CEducarion de Ri ta. 

MICHEL (2653502). 21 b 15 : On dînera 

an ht. 

M1CHODCÈRE (742-9522). 20 b 30 : le 
Vison voyageur. 

MONTPARNASSE (32049-90). 21 h, : 
R. Devo»; Petit Montparnasse, 21 b : 
Trois fois rien. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
Hoki-up pour me. 

ŒUVRE (874-42-52), 20 h 30 : Sarata on 
le Cri de la langouste. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 4$ : 

la fille sur la banquette arrière. 
POTINIÈRE (261-44-16) 20 b 45 : Sri : je 
m'égalomanc à moi- même. 
SAINT-GEORGES (87863-47). 20 h 45 : 
le Cbarimari. 

STUDIO DES CHAMPS- ÉLYSÉES 
(723-35101.21 b îtaFaïunül à bascule 
THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS <236- 
0062) . 1 8 h 30 : Agir. je riens ; 20 h 30 : 
Lettres de guerre : 22 h : les Emigrés. 
THEATRE DE DO? HEURES (606- 
07-48), 22 ta 30 : ta Croisade on Du sang 
pour l'éternité. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-021. 
20 h IS : les Babas cadres ; 22 h. Nous on 
M où on noos dit de rein. 

THEATRE DU LYS (327-8861). 

22 h 30 : Intimité. 

THEATRE DE PARIS (28049-30) L, 
20 h 30 : Peines de ctenr d’une chatte an- 
aise ; IL, 20 ta 30 : Tbéfltrc Na Zabradli 
avFblka. 

THÉÂTRE 18 (226-47-47), 22 h: le Pa- 
radis sur terra. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256-, 
7060). Grande salle . 20 b 30 : Dytaa 
THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48). 18 ta 30 : ta Crosse en Pair-. 

20 h 30 : Le mai court. 
TRISTAN-BERNARD (52248-40), 

21 b 30: tas Femme» d'un homme. 
VARIÉTÉS (23349-92). 20 ta 30: !*Eti- 

quette. 

La danse 

PALAIS DES CONGRES (758-13-03). 

20 ta 30 : ta Belle au bois dnmum 
THÉÂTRE 18 (22647-47). 20 h : Tripty- 
que. Evcdntridc. Waier Woman 
THEATRE PRESENT (2034)2-55}, 
20 ta 30 : Oc K. Sa porta. L. Leong. 

Les concerts 

LUCERNAIRE. 19 h 45 : R. Magül 
(Baril, Chopin, AbsiL-). 

. RADIO-FRANCE, Audkorimn 106. 
18 h 30 : Ensemble de firinéraire. dir. : 
Y. Pria (Messtaen, Kessler. Mâche-.). 
SALLE GA VEAU, 20 ta 30 : Nouvel Or- 
chestre philharmonique de Radio-France, 
dir. : A. Janigro (Knimmer, Mozart. 
Schubert). 

BASILIQUE SAINTE-CLOTTLDE, 20 h: 
Chorales de chambre de La Haye et Rot- 
terdam, Chorale Bach de La Haye, Or- 
chestre symphonique d’Utrechl, dir. 

G. Akfcerhuis (Bach) . 
CONCIERGERIE, 21 h : Ensemble d’ar- 
chets français, dir. J-rF- Gonzales (Vi- 
valdi). _ 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES, 
20 h 30 : P. FranH (Mozart, Brahms, 
Chopin-.). 



Jeudi 29 mars 


cinéma 


Les Mots ma r q u és (•) sent i n t e rdi t» aux 
moins de treize «ns, (••) aux moins de 
dfac-tanâans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

15 fa. Si jeunesse savait, de A. Cerf ; 
19 h. Hommage à P. Sturges : Les carnets 
du major Thompson ; 21 ta. L'esclave aux 
main» d'or, de R. Mamoutian. 

BEAUBOURG 

(278-3S-S7) 

Relâche. 

Les exclusivités 

L'AFRICAIN (Fr.) : RicbeÜeu, 2* (233- 
56-70) ; Quintette. 5 (633-79-38) ; Mu- 
rignan, 8 e (359-92-82) ; George-V, 8* 
(562-41-46) ; Français, 9* (770-33-88) : 
Nation. 1> (3434467) ; Fauvette, IP 
(331-56-86) : Montpanosse-Pathé, 14* 
(320-12-06) ; Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-50} ; Ganmont-Coaventioo, 15 (825 
42-27) ; 14 Juület-Beaugrcnelle. 15* 
(57579-79) ; Mayïair, 16* (52527-06) : 
Paramonnt-MaiJlât. 17' (728-24-24) : 
Oichy-Patbé. 18* (5224641). 

ALL BY MYSELF (A., w.) : St-Séverin. 
5 (354-50-91). 

AMÉRIQUE . INTERDITE (A- vJ.) 
(••) : Rio-Opéra, 2- (742-82-54) 


MERCREDI 


: ' Æ£N30CH£f0ST v'TCHjR JÂWOLTX 

•: BARBARA SUOiVA • v 

UN 

DIMANCHE 
DE FLIC 

ta* âïfTî ni MICHEL ÏIANEY 
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LES FILMS 
NOUVEAUX 

BANZAÉ film français de Claude 
Zidi-Gaumont-Halles, 1° (297- 
49-70) ; Berlitz. 2* (74260-33) ; Ri- 
cheüeu. 2* (23556-70) ; Quintette, 

5 (63579-38) : Marignan. 8* (359 
9282) : George V, g* (56241-46) : 
Saint-Lazare Paaquier, 8* (387- 
35-43) ; MaxéviUe. 9* (770-7286) ; 
Lumière, 9* (2464947) ; Athéna. 
12* (3434065) .Nations, 12* (345 
0467) ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Montparnasse-Parité. 14* (325 
1246) ; Gaumont-Sud, 14* (327- 
84-50) ; Bicnvende-Motitpnnàme. 
15* (544-25-02) ; Gaumont- 
Convention. 15 (828-42-27); 
Victor -H ago. 16* (727-49-75) : We- 
pler. 18* (522-4641) ; Gaomoni- 
GambotU. 20* (636-1046). 

DARK CRYSTAL, ntm américain de 
Jim Hcaaou et Frank Oz. v.o. : Mû- 
ries, (■* (260-4599): Paramouat- 
Odéou, 6* (3255983) ; Paramoam- 
Mercury. 8* (562-75-90) ; v.r. : 
U.G.C.-Opéra. 2* (261-50-32): 
Par atno ont- Ma ri vaux, 2* (295 
80-40) ; Paramoum-Opéra. 9- (742- 
5531) ; Paramoum-Bastille, 12‘ 
(34579-17) ; Paramount -Galaxie. 
13* (580-2 8-03) ; Paramoust- 
Momparuasse. 14* (329-90-101 ; 
Paramounl-Orlésns. 14* (545 
45-91 ) ; Cooventioo-Saini-Claiies, 
15* (5753340) ; Passy. 16* (285 
62-34) : Paramoum-Maillot. 17* 
(758-2524) ; Paramonnt- 
Montmartre. 18* (6053525). 
GANDHL film briunmque de Ri- 
chard Atteuborough. V.o. : 
Gaumont-Halles, 1** (297-49-70) : 
CI ony- Palace, S* (354-07-76) ; Hau- 
tcfeuilte. 5 (63579-38) ; Ambas- 
sade, P (359-1946) ; Parnassiens. 
15 (329-851!) : v.f. : Richelieu, 2* 
(2355570) ; Français. 9* (770- 
33-88 } ; Ganmcw-Sod, 15 (327- 
8550) ; Miramar, 15 (32089-52) ; 
Wepkr, 18* (522-4641) ; Gaumorn- 
Gambetxa. 20* (6351046). 
L’HOMME DANS LYJMBRE. fihn 
américain de Jack Ffck. va : Saint- 
Germain Studio. 5* (6356520) : 
Élysées-Lincoln. 8- (359-3514); 
Parnassiens, 15 (3298511). 

LA ULTIMA CEN A- Film cubain de 
Tomas Gutrienez-Alea. Va ; Épée- 
do-Bois, S* (337-57-47) 

PAULINE A LA PLAGE. Film fran- 
çais d’Êric Robmer. Forum, 1* 
(297-5574) ; Impérial, 2* (742- 
72-52) : Quintette. 5* (63579-38) ; 
Pagode. 7* (703-12-15) : Marignan. 
8* (359-9282) : Saint-Lazare Pas- 
quier. 8* (387-35-43) ; 14- 
JuiDet-BastilIe. Il* (34579-17); 
P.L.M.Saint-Jaeques, 15 ( 589- 
6542) : BienvcnDo-Montparnasse, 
15* (5452542). 

PROSTTnjTE (*•). FUm britannique 
de Tony Bornéo. Va: Mûries, ]*» 
(260-43-99) ; Êpée-de-Bois. 5 (337- 
57-47) ; Saint-André-des-arts. 6* 
1326-4518) ; I+JuiUet-Panuwse, 5 
(3255840) : Élysées-Lincoln, P 
(359-3514). 

(JS SACRIFIÉS. Fihn français de 
Olcacha Touita. Forum. 1« (297- 
5574) : Studio Cujas. 5* (355 
89-22) ; Action Christine. 5 (325 
47-46) ; U.G.C. Marbeuf. 8* 
(22518-45) ; Olympic, 15 (542- 
67-42) ; Smdlo des Acacias, 17* 
(7659783) ; Clichy-Pathé, 18* 
(522-4641). 

y a-t-il enfin un pilote 

DANS L’AVION ? Film américain 
de Ken Fbtklemsn. Va : Ciné- 
Bean bourg 3* (271-52-36) ; Saint- 
Micbei, 5 (32579-17) ; Publie» 
Saint-Germain, 6* (222-7280) ; Le 
Paris, 8* (3555599) ; Paiamount- 
City. 6* (562-45-76). V.f. : 
Para mouDt- Mari vaux, 2* (295 
80-40); U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Paramount-Opéra, 2* (742- 
56-31) ; Maa-Linder. 9' 
(7)0-4044) : Pnramonnt-BastiUe. 
12* (343-79-17) ; Paramount- 
Gobelins. 13* (707-12-28) ; 
Ps/smonat-Galaue, 13* (580-15 
03) ; Paru mouoi -Montparnasse. 1 5 
(329-90-10) ; Paramou «-Orléans , 
>5 (540-459!) : Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) : Les 
Images. 18* (522-47-94) : 

Paramount- Mon unartre, 1S* (605 
3525). 


L’ARCHIPEL DES AMOURS (Fr) : 
Olytn pic-Luxembourg, 5 (63597-77) ; 
Oiym pic -Entre pot, (5 (542-67-4 21. 

L’AS DES AS (Fr.) : Gaumobt-CoUsée. h* 
(359-29-46). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap., 
v.f.) : Templiers, 5 (272-9556) : Grand- 
Pavois. 15* (554-4685) : Palace Croix- 
Nivert (H. Sp.l. 15* (3759544). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, v-D : Trors-Housamann, 

9* (770-47-55). 

LA BAJ~ANCE (Fr.) : Quintette. 5* (635 
79-381 ; Marignan. 8* (359-9282) ; 
Français. 9* (770-3588) ; MaxéviUe, 9* 
(770-7286) : Monlparnasse-Psibê, 15 
(320-12-06) : Convention Saint-Chartes. 
15 (579-3340). 

LA BARQUE EST PLEINE (Suitee-AR.. 

v.o.1 : Hautcfeuiile, 6* (633-79-38). 

LE BATTANT (Fr.) : Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; Lumière. 9* (246-4947) ; 
Miramar. 15 (32089-52). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Cluny- 
Êcotes. 5 (3552512) : Marbeuf. 8* 
(225-1545). 

B La DE RUNNER (A.) (•) : Opéra- 
Nigbt. 2* (29682-56). 

LA BOUM N* 2 (Fr.) : Ambassade. 8* 
(3551948). 

BRISBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A., v-f.) : Saim- Ambroise, 11* (700- 
89-16) ; Grand-Pavois. 15 (5554685). 

les cadavres ne portent pas 

DE COSTARDS (A. v.o.) ; Parnas- 
siens. 14* (3298511). 

CINQ JOURS CE PRINTEMPS-LA 
(A., v.o.) : UQC Danton, 6* (329- 
4282) ; UGC Cbamps-Êlyséea. 8* (359- 
12-15). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Studio 
de la Harpe, 5‘ (63575-52). 

LA COLONIA PENAL EL REALISMO 

SOCLAUSTA. sotelo. la voca- 
tion SUSPENDUE. (ChL), va : 
Républic-CÎnéma, 11* (805-51-33). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) : Marais, 4* 
(278-4786). 

DANTON (Fr.) : Marbeuf. 8* (225 
1545). 

DE MAO A MOZART (A., vu) : St- 
Ambroise. Il* (70085(6). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÈTE (Bosl - A, v. ang.) : Gaumom- 
Halles. I" (297-49-70) ; Quintette, 5 
(6357538) ; George-V. 8* (562-4146) ; 
Marignan. 8* (359-9282) : Parnassiens, 
14* (3298511); (v.f.) : Maxéville, 9* 
(770-72861 ; Français. 9* (770-3388) : 
Nations. 12* (3434487) ; Fauvette. 13* 
(33180-74) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Mom pâmas. 14* (327-5537) ; Guumont- 
Convcxuion. 15* (8284527) ; Images, 
15 (52247-94); Secrétait. 19* <241- 
1845). 

DIVA (Fr.) : Panthéon, 5* (3551544) ; 

Marbeuf. 8* (2251545). 

L’ÉCRAN MAGIQUE (II. v.a) : Den- 
ftrt. 14* (3214141). 

L’EMPRISE (A-, M.) (“) . Paramount - 
Odéon. 6* (3255983) ; v.f. ; Paramoum- 
Opéra. 9* (7*2-5531): Parmmoum- 
MoBipantasse. 15 (32590-10). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE l>u v.o.) : 
Ermitage. 8' 1359-15?!) ; v.f. : UGC 
Opéra. 2e (261-50-32) : Paramoont- 
Opéra, 9* 17*2-56-31). 

FANNY ET ALEXANDRE (SuétL. v.o.) : 
Gautoom-HaUes, 1- (2974570) ; Pa- 
gode, 7* (70512-15) ; Hauiefeuilk. 6* 
(63579-38) : Pagode, 7* (7051515) : 
Gaumont Champs-Elysées. 8* (359- 
0487) : OJympio-EiJtrépôt, 14* (542- 
67421 ; v.f. ; Impérial, 2* (74572-52) ; 
Bretagne, 6* (222-57-97). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
oairc, (f 154557-34). 

HALLOWEEN Ht LE S ANC DU SOR- 
CIER (•) (A., v.o.) : UGC Marbeuf. 8* 
(2251545): v.r. : UGC Rotonde, 6* 
(6334 522) ; UGC Boulevards <246- 
6644). 

HORREUR DANS LA VILLE (A) (•) 
vi. : Paramoum-Opéra, 9* (742-56-31). 
HYSTERJCaL (A) (va> ) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; Cliuiy-Êoole. 5 
(354-20-12) : Normandie. 8* (359- 
41-18) : v. f. : Para mou nt-Mari vaux, 5 
(2968040) : Paramoum-Opéra. 9* (742- 
56-31) : UGC Gare de Lyon. 12* (345 
01-59) ; Paramoum-Galaxie, 15 (580- 
1503); Paramount-MomparnoBse, 15 
(329-90-10) ; Magic-Convention. 15* 
(8252084) : Paranjoum-Monnnartre. 
18* (6053525). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(IL, v.a) : Rialto. (8* (6078781). 

LES ILES (Fr.) : Forum. )** (297-5574) ; 

Parnassiens. I* (3298511). 
L’IMPOSTEUR (II, v.o.) : Saim Ger- 
main Village, 5 (6338 520). 

JACOB LE MENTEUR (Ail. RD A, 
v.o.) : Paramount-Odéon, 6* (325 
5983). 

J* AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Fo- 
rum. 1- (297-5574) ; Berlitz. > (742- 
60-33) : CJiujy-Paiacc, 5 135507-76) ; 
Coûtée, P (359-2946) ; Saint-Lazare 
Pasquier, 8* (387-3543) ; Athéna, 12* 
(343-00-65) ; Fauvette, 23* (331- 
60-74) : Montpa ruasse- Pstbê, 15 (320- 
12-06) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
14 Juillet-BeongreneKe. 15* (575- 
7579) ; Cbchy-Pathé. ié* (5224501). 
MAYA L’ABEILLE (Aortr., vJ.J : Saim- 
Ambroise, U* (70089-16). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Trois- 
Haussouna 9* (77047-55). 

LA MORT AUX ENCHÈRES (•) (A, 
v.a) : George-V. 8* (5624146). 
MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : Rcx. 
2* ( 236-83-93) : Ciné-Beaubourg. 3* 
<272-52-36) ; UGC Odéon. 6* (325 
7i-0S) : UGC Montparnasse. 6* (544- 
14-271 ; Biarritz. 8* (72389-23) : Pu- 
blias Champs-Elysées, 8* <720-76-23) : 
UGC Boulevards. 9* (2468644) : UGC 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59); UGC 
Gobelins. 13* (3352344) ; Mistral. (4* 
(539-5243) : 14-JuiUet-BeaugreneUe. 


15 (57579-79) ; Parttnoum-MaiHoL (7* 

(7 $8-24-24) ; Pnramounl-Monunanre. 
18* (606-34-25) : Clichv-Pailié. 1K* 1522- 
4MJ1) ; Scciëun. 19* (241-77-W). 

MY DINNER WITH ANDRE (A,. *.a) : 

St-André des Ans. 6* (3264518). 
OFFICIER ET GENTLEMAN (A.. 
vj>.) : Biarritz. 8* (72385231 : v.f. : 
U.G.C. Opéra, y ( 261-50-32) . 

L’ŒIL DU TIGRE : ROCKY DI (A, 
v.o.) : Publicxs Champs-Elysées. S* 1720- 
76-23) ; v.f. : Paramount-Opéra. 9* <742- 
56-31 K Panunount-Mompnrnasse. 14* 
(329-90-10). 

partners (a.. v.û.j : Paramount- 
Odéoa, 6* (3255983) : Mome-Cario. h* 
<225-0983) ; v-f. : Troàs-Haussmana 9* 
<770-57-55) ; Paramouni-Mompurnasse, 
14* (329-90-10). 

LA P ETITE BANDE (Fr.) : UGC Opéra. 

2* (261-50-321 ; UGC Odéon. 6* (325- 

71- 08) ; Normandie. 8* (35941-18) : 
14 Juillet- Bastille. 1 1* (357-9081 ) ; Fau- 
vette. 13* 133180-74) : Parnassiens. 14* 
(329-83-1 1 ) ; Gaumont-Convention. 15 
(82842-27). 

LE PRIX DU DANGER (Fr.) C) : Biar- 
ritz. 8' ( 72389-23). 

RAMBO (A^ v.a) (•) : UGC Danton. 6* 
(32942-62) ; Ambassade. 8* (350- 
19-08); Normandie. 8* (3594 M8): 
v.f. : Berlitz. 2* (74280-33) : Rex. y 
(236-83-93) : UGC Opéra. 2* *261- 
50-32) ; UGC Montparnasse. & <544- 
14-27) ; UGC Gare de Lyon, 12* 1343- 
01-59) ; UGC Gobelins. 13* 
(336-2344) : Miramar. 14* (320- 
89-52) : Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Magic-Convention. 15* (82520-32) ; 
Clichy-Pathé. 18* (52246-01). 

LE RUFFIAN (Fr.) : G ailé- Boulevard, y 
(23387-06) ; Gaitr-Rocbecbouan. 9* 
(878-8180) ; Maxéville. 9* (770- 

72- 86) ; Montparnasse-Pathé, 14* (320- 
(2-06). 

SANS RETOUR f! CA., v.o.) : 

Pa ram on ni -Odéon. 6* (32559-83) : Am- 
bassade. 8* (3S9-19-08) : Olympic- 
BdUac. 8* ($61-1080) ; Parnassiens. 14* . 
1320-30-19); v.f. : Richelieu. 2‘ (235 

56- 70) : Lumière, 9* (24649-071 : 
Para mou ni -Bastille. 12* (34579-17) ; 
Fauvette. 23* (33180-74) : Moniparnos. 
14*027-52-37). 

SA NS SOLEIL (Fr.) : Action-Christine. 6* 
(3254746) 

SUPERVTXENS ( A., v.f. ) ( “) : 

Hollywood-Boulevard. 9* (770-1041). 
THE VERDICT (A- v.o. ) : Cioc- 
Beaubourg. 3* (271-52-36) : UGC Dan- 
ton. n* (32942821 : Marignan. P <359- 
92-82) : Biarritz. 8* (72569-231 : v.f. ; 
Berlitz, 2* (74280-33) : Athéna. 12* 
(343-0085) ; Moniparnos, 14* (327- 
52-37 ) . 

TE SOUVIENS-TU DE DOLLY BELL ? 
(You.. v.ol) : Sain t- André8es- Arts. 6* 
(3264518). 

TOOTSLE (A^ v.a) : Gaumont-Huttes. 1“ 
(29749-70) : St-Gonnain Huchetic, 5* 
(6356520) : UGC Rotonde. 6* (633- 
0522) ; UGC Odôon. 6* (3257 14)8 1 ; 
Gaumont-Colisée, 8* (359-2946) : Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) : 14 Juillel- 
Bea u grenelle. 15* ($75-79-79) ; v.f. : 
UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; Richelieu. 
y (233-56-70) ; Bretagne, 6* (222- 

57- 97) : UGC Boulevards. 9* 1245 
6644) : Nation. 12* (343-0487) : UGC 
Gobelins. (3* (336-2344) ; Gaumont- 
Sud. 14' (327-84-50) ; Magic- 
Convention. 15* (82520-641 ; MuraL 16* 
(651-99-75) ; Paramouni-MaiHot. 17* 
(75524-24) ; Clichy-Pathé. 18* (522- 
4501) : Gaumont-Gambetta, 2fr (636- 
10-96). 

TOUT LE MONDE PEUT SE TROM- 
PER (Fr.) ; Berlitz. > <742-60-33). 
TRAVAIL AU NOIR (Ang.. v.o.) : 

14 Juillet-Parnasse. 6* (326-58-00). 

LA TRAV1ATA lit., v.a) : Gaumont- 
Halles. 1“ (29749-70) : Vcndûmc. 2* 
(742-97-52): JmpériaJ-Potiiâ 2* 1742- 
72-52) ; Hautef caille, 6* (633-79-J8) ; 
Ambassade. 8* (359-19-08) : 

Montparnasse-Parité. 14* (320-12-06) ; 
Ktnoparwrama. 15* (306-50-50). 

TRON (A_ v.r.) : Napoléon. 17* (380- 
4146) : Bonaparte. 6* (326-12-12). 

UNE GIFLE (Sov„ v.o ) : Cosmos. 6* 
(544-2580). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
Paramount-Momparnasse. 1 4* (329 

90-10). 


VICTOR. VICTORIA (A., v.ol : »- 
MichoL 5* 026-7917) ; Marignan. S* 
059-92-821 v.f. : Français. 3* (770- 
33-SS) ; Montpamcu. !4* (327-52-37) : 
Convention St-Charics. 15* (579-33-00) . 
LES YEUX DU MAL (A., v.o), (*) : 
Para mou ni -Ci tv. 8* (56245-76) : V.f. : 
Paramount- Ma ri vj u*. 2* (296-80-40). 

YOL (Turc, v.o.) : J 4 Juifler-Paraasse. 6* 
(3255500) ; v.f. : Capri, 2* (505 
1189). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A, vo.) : 

■ Châtelet- Victoria. I" (50594-14). 16 h. 
APOCALYPSE NOW (A-, v.a) (•) : 

Châtelet- Victoria. I** (5059I-14J. IS 2t. 

LE CHAGRIN ET LA PITIÉ (Fr.) : 

Templiers. 3* ( 272-94-56) , 19 h 45. 
DÉLIVRANCE (A., ral <•) : Rivoti- 
Bcaubourg. 4* (2728532) 18h05. 
L’EXORCISTE <A.. v.«.) (■•) : Châtetet- 
Vïctoria. 1° (50594-14). 18 h 10 
LA FÉLINE (A.. v.o ) (•> Olympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77). (2 bearc* 
et 24 heures. 

HAMMETT (A., v.o.) : Châtelet-Victoria, 
1- (50594-14). 20 h 30. 

L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A.. vzlI : Olympic Luxembourg, 6* 
(633-97-77), 12 heures cl 24 heures. 
L’HOMME INVISIBLE (A., v.o.1 : Su- 
André-des-Arts, 6* (326-19-68), 

24 heures. 

MÉDÊE (II. v.o.) Saint-Ambroise. 2* 
(700-89-16). 21 h 45. 

LE MÉPRIS I Fr.) Otympie-Luxembourg. 

6* (633-97-77) 12 h et 24 h. 

MORT A VENISE (!«.. va l : Studio Ga- 
lande.5* 1 354-72-71). 16 h. 

ORANGE MÉCANIQUE (A., væ.) l*"> : 

Studio Galande. 5* (354-72-71 ). 20 h. 
PETITES GUERRES (Lib. v.a) ; Olym- 
pia 14* (5428742) , 18 h. 

PLAY-TBVÏE (Fr.) Templiers. 3* (272- 
94-56) mar. 22 b. 

PROVIDENCE (AngL. v.o.) Tempb'ets, 3" 
(272-94-56) t.Lj., 20 h. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A-, vz«.) : Châiolet-Victoria, 1“ (505 
94-14). 22 h 10. 

QITECT-CE QLTON ATTEND POUR 
ÊTRE HEUREUX (Fr.) Saint- 
Ambroise. 2* (700-8916). 19 h 45. 

REDS (Ang„ v.o.) : Châtelet-VictorU. 1“ 
(50594-14) 21 heures. 

REMEMBER MY NAME (A., v.o.) : 
Cbâtelei- Victoria. I** (508-94-14). 
16 b 10. 

SOUDAIN L’ÉTÉ DERNIER ( A_ vro.). 

Olympic, (4* (5428742). 18 h. 
SUBWaY R1DERS (A-, *.«.). Saint- 
André-devArts. 6* (3264518). 24 h. 
THE ROCKY HORROR P1CTURE 
SHOW (A., v.a) (*) : Studio Galande, 
5* (354-72-71 J, 22 fa 25 - 0 b 25. 
WOMEN IA-, *.a) CRympic. 14* (542- 
67-42) 18 h. 

Les festivals 

BU8TER KEATON : Marais, 4* (272- 
47-86) ' Sheriock Junior. 

MARX BROTHERS (v.o.) : Action- 
Ecoles. V (325-72-07) : Un jour au ar- 
que. 

FRITZ LANG (v.o.) : Action-Lafayette. 9* 
(870-80-501 : l’invraisemblable Vérité. 
MAR WN BRAN DO (v.a) : EscumL 23* 
(707-28-041. 16 b : Viva Zapata; 18 h : 
la Comtesse de Hongkong ; 20 h 10 : Un 
tramway nommé Désir : 22 h 20 (v.f.) : 
Qneimnda. 

CROISIÈRE POLIR LE COURT MÉ- 
TRAGE : la Péniche des arts. 16* (527- 
77-55). 

FILMS D’AMOUR l«o.) : Olympic, 14* 
(54287421 : b Marquise d'O. 
HOMMAGE A ARLETTY. CARNÉ. 
PRÉVERT: Ranelagh, 16* (2888444). 
en alternance : les Visiteurs du soir ; les 
Enfants du paradis ; Le jour se lève. 
DUSTIN HOFFMAN (v.a) : Boite g 
films. 17* (622-44-21); U-j- 18 h 30: 
Alfreda Alfrcdo : Llj, 20 h 30 : John 
and Mary ; tlj- 22 h 20 : le Récidiviste. 

L BERGMAN <v.o.) : Calypso. 17* <380- 
30-11). 16 h 15 : la Source: 18 h 15 : 
l'Œuf du serpent ; 20 h I S : Une passion : 
22 h I S : De (a vie des marionnettes. 
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COMMUNICA TION 


LE GOUVERNEMENT FACE A L'OPINION 


Mardi 29 mars 


M. Max Gallo : un médiateur pour les médias 


M. Max Gallo. flot» eau secrétaire d'Ëtat . porte- 
parole du gouvernement, prend ses fonctions au 
moment même où M. Pierre Mauroy et son cabinet 
vont avoir les plus grandes difficultés à faire 
comprendre à l'opinion les mesures- de rigueur, impo- 
pulaires, adoptées le 25 mars. 


Le romancier, récemment invité d'« Apos- 
trophes », risque de devenir sous peu l'une des têtes 
les phts connues du petit écran. Pourra-t-il. en 
respectant la liberté des médias — la presse écrite 
comme l’audiovisuel — mieux «faire passa- le 
message» ? 


» Je suis, nous sommes tout à fait 
hostiles à la notion de propagande. 
Et il est hors de question de recréer 
subrepticement un quelconque 
ministère de l 'information, de 
reprendre en main la télévision. - 

Le paysage a changé. A côté 
d'une presse réputée libre, fonc- 
tionne aujourd'hui une télévision 
indépendante du pouvoir politique. 
Par la volonté des socialistes, la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle veille sur cette 
indépendance. Plus question de dic- 
ter aux journalistes des chaînes, 
leurs -> papiers » . - Il faut explorer 
dans une voie non autoritaire *. 
assure le nouveau secrétaire d'État. 
La méthode douce. 

Pas si simple. Les électeurs, à 
gauche, pensent souvent que la 
lêlc est toujours la même •. Les 
journalistes de télévision, qui ont 
accédé à leur vieille revendication 
d'autonomie, sont attentifs à tout ce 

Î ui peut ressembler à une pression. 

tuant à la presse, dans son ensem- 
ble, elle ne se montre guère favora- 
ble au gouvernement, que certains 
journaux combattent avec ardeur 
jour après jour. 

Pas si simple. La gauche répugne, 
par tradition, par conviction, par 
attachement a l'action militante, à 
s’approprier . les techniques 
modernes de la communication. 
Même si le slogan de la « force tran- 
quille - a donné, semblc-i-il. de bons 
résultats. - // y a peut-être en effet 
un retard de la gauche, dans son 
ensemble, à penser le problème de 


la communication. Elle a été vic- 
time Je l'idée toute simple que le 
- vrai - et le • juste - n’ont pas 
besoin d'être promus.Uune sorte de 
naïveté philosophique La campa- 
gne des élections municipales, par 
exemple. « Le thème de la peur a 
transcendé les réalités. En période 
de crise économique . les comporte- 
ments instinctifs jouent un rôle 
important dans les choix politiaues. 
Nous avons répondu par un dis- 
cours rationnel, pédagogique, expli- 
catif. à l’opposé des simplifica- 
tions Une erreur ? - On ne se 
lancera pas en sens contraire. 
affirme M. Max Gailo. Même si 
cela peut être efficace à court 
terme, cela serait suicidaire pour 
l'avenir. - 

Autre difficulté : donner de 
l’action gouvernementale une image 
cohérente, éviter J'effct que produi- 
sent sur l'opinion les déclarations 
d'un ministre contredites peu après, 
les mesures annoncées puis rappor- 
tées. bref, ce qu'on a pu appeler une 
certaine • cacophonie ■ gouverne- 
mentale. L'art de « gouverner autre- 
ment » cher à M. Mauroy, n’expli- 
que ou n'excuse pas tout. - H fallait 
faire l’apprentissage de la pratique 
du pou Mtr. C’est fait. Celui de la 
communication du pouvoir est 
encore à découvrir, à maîtriser. 
D’autre part, le parti socialiste, 
habitué au débat démocratique, a 
légué au gouvernement certaines 
méthodes de discussion. Mais, 
l’action gouvernementale exige, 
après le débat discret entre minis- 


A partir du 4 avril 

De nouveaux programmes 
sur France-Musique 


France-Musique bouge à partir 
du 4 avril. Les petits malins chan- 
gent. les magazines sc multiplient, 
les nuits ne seront plus de la même 
couleur et l'on annonce des week- 
ends nouveaux, où l'on entendra no- 
tamment des anciens comme Pierre 
Boute illcr ci Jean-Michel Damian. 

La modification en douceur des 
programmes de France-Musique in- 
tervient donc trois semaines après la 
nomination des six - producteurs- 
coordonnateurs ». qui sc partagent 
désormais l'harmonisation des dix- 
neuf heures quotidiennes d'émission. 
Les responsabilités ont été démulti- 
pliées : Jean-Pierre Dcrrien contrôle 
les matinées, Gilles Cantagrcl les 
après-midi. Quant à Monique 
Vcaute et Didier AUu3rd - seuls 
noms nouveaux, familiers aux fi- 
dèles du programme musical de 
Franco-Culture. — Us assurent en 
tandem l'animation des soirées. Les 
magazines ont été confiés à Olivier 
Bemager. Enfin Martine Kaufman a 
la charge des opérations décentrali- 
sées et journées exceptionnelles. 

Ce qui donnera concrétement, en- 
tre 7 heures et 9 heures du matin, la 
diffusion d’un concert, avec en guise 
d'entracte — de 7 h 45 à 8 h 08, — 
un magazine d’informations cultu- 
relles comprenant une revue de 
presse et un billet d’humeur assuré 
par un journaliste de la presse écrite. 
Le marin des musiciens ne bouge 
pas. alternant avec Musiciens d’au- 
jourd’hui ou la diffusion, certains 
jours, de trois heures de programma- 
tion musicale ininterrompue. 

Le rendez-vous du jaz 2 (à 
1 2 fa 30) sc maintient aussi, précédé 
ou suivi de séquences d'une demi- 
beurc consacrées tantôt aux jeunes 
solistes, tantôt à l'actualité lyrique 
ou encore à ia musique légère, à 
l'opérette, à là guitare, etc. 

La surprise viendra peut-être' du 
nouveau magazine : sous le titre 
L’imprévu, de !9 h 30 à 20 h 30, il 
devrait devenir un « lieu de confron- 
tation des musiques traditionnelles 
et occidentales ». Olivier Bemager 
entend recevoir de nombreux inter- 
prètes (en direct. du studio 1 19 de la 
maison de Radio-France) et promet 
un bloc-notes de l’actualité musicale 
et culturelle, des reportages, des 
dossiers... 

On s'est gardé, avec raison, de 
changer d’horaire le concert du soir, 
le rendez-vous de 20 h 30, en direct 
ou non, étant l’apanage de la chaîne. 
C’est donc de 22 h 30 à K heure du 
matin qu'AHuard et Vcaute promet- 
tent dorénavant de • traquer la mu- 
sicalité ». prenant prétexte d'un son. 
d'une voix, d’un texte, d’un lieu et 
s'accrochant à des - thèmes ». Ainsi 
du 4 au 8 avril - en direct des Ren- 
contres musicales d’Arc-et-Scnans 
partent-ils à la recherche de Claude- 
Nicolas Lcdoux. l’architecte uto- 
piste des Salines royales. Us propo- 
sent ensuiic une radiographie de 
Berlin, une galerie de portraits, un 
voyage co Italie... 


11 faut signaler l'arrivée sur la 
chaîne lie samedi de 18 heures à 
J 9 heures) de Pierre Shaeffcr, ou 
plutôt le retour, là encore, de celui 
qui animait le service de recherche 
de J'ex-O.R.T.F.. Le compositeur 
évoquera les souvenirs de ce qu'était 
- le Club d'essai ». il annonce pour 
la rentrée de septembre une série sur 
« musique et psychanalyse ». 

Au rayon des journées exception- 
nelles. on trouvera Chopin le 
23 avril, Brahms le 7 mai, Richard 
Strauss le 8 juin. Côté décentralisa- 
tion - honnis les - provinciales », 
journées assurées un samedi sur six 
avec la collaboration des stations lo- 
cales de Radio-Fraoce - il sera donc 
question de la Franche-Comté dans 
l'immédiat, de Bordeaux en mai puis 
de Marseille cet été. — M.LJ3. 


très concernés, une unicité de dis- 
cours qui est un élément important 
de la mise en œuvre de la décision et 
de sa compréhension par l’opi- 
nion. * 

Un risque de banalisation 

Le plus important, aux yeux de 
M. Gallo, est que le gouvernement a 

• eu du mal à mettre en valeur ses 
actions en fonction de l’importance 
qu’il leur donnait ». Dans celte 
affaire, ce sont les médias qui. en 
qualité d'intermédiaires entre la 
source de l'information et le public, 
vont donner à ces actions une hiérar- 
chie. Ce n'est pas toujours celle sou- 
haitée par le gouvernement Ainsi, 
ces jours derniers, les restrictions 
aux voyages à l'étranger ont-elles 
fait les gros titres de la presse natio- 
nale. dans le cortège des mesures qui 
viennent d'être décidées. » Les 
médiateurs sont des filtres. Us dif- 
fusent l’information en fonction de 
leur propre densité ou indice de 
réfraction. Une partie de la presse 
est devenue pamphlétaire, elle 
courra sur son aire. Avec certains, 
on peut ouvrir un dialogue. - 

Le rôle du porte-parole se précise. 
En dehors du traditionnel compte 
rendu du conseil des ministres, il 
devra intervenir plus fréquemment 
auprès des journalistes, fournir des 
communiqués, donner des éclai- 
rages. répondre aux questions. Ainsi 
M. Max Gallo sc propasc-i-ïl de 
faire, à partir de la mi-avril, un 

• point fixe - avec des journalistes 
accrédités (désignés par les rédac- 
tions de (a presse écrite et de l'audio- 
visuel). trois à quatre fois par 
semaine (1). Il s'agit d’« essayer de 
donner de l’information, en la 
concentrant en un point ». Un triple 
objectif, donc : développer les rela- 
tions avec les médias, fournir davan- 
tage d'explications, éviter les disso- 
nances par une focalisation. Avec (a 
recherche d’une communication 
plus « chaude », plus directe, plus 
proche des préoccupations de l’opi- 
nion. 

Cela veut-il dire que les ministres 
et leurs administrations respectives 
vont recevoir des consignes de 
silence ? « Il v a d'autres voix dans 
le gouvernement et nous vivons dans 
une société ouverte. Il n’est pas sou- 
haitable d’établir des restrictions. 
Toutefois, lorsque trop de ministres 
parient, en particulier à la télévi- 
sion. il y a un risque de banalisa- 
tion. Alors qu’il y a une symbolique 
de l’information du gouvernement, 
à la mesure de ses responsabilités. 
C’est pourquoi il faut redéfinir une 
politique de communication. Nous 
le ferons en marchant. - 

YVES AGNÈS. 


(1) Ces rendez-vous auront lieu à 
l’hôtel Marigny. près du palais de 
l’Elysée. 


Lu 

« LE FLEAU DU BIEN », de Philippe Bénéton 


Les pavés 


Le titre est accrocheur. Le 
sous-titre est trompeur. M. Phi- 
lippe Bénéton n’a pas vraiment 
écrit Comme il le dit un - essai 
sur les politiques sociales occi- 
dentales ». Son livre est une ré- 
flexion sur les dérives de la pro- 
tection sociale aux Etats-Unis et 
en France. Plus encore. Fauteur 
est parti du classique » l'enfer 
est pavé de bonnes intentions » 
pour prouver que les Etats en 
voulant faire le bien de leurs su- 
jets, souvent malgré eux, 
conduisent une politique qui. fi- 
nalement, se retourne contre 
leur intérêt. 

C'est un thème à la mode. 
Avec la montée des «prélève- 
ments obligatoires», le temps 
donné maintenant à nombre 
d’intellectuels de l’opposition, 
qui étalent jadis en charge de 
cabinet ou de haute administra- 
tion, les écrits défilent pour 
fouailler l’Etat hégémonique et 
les tentations du mythe égali- 
taire. M. Bénéton va plus loin. 
Professeur à l'umversité de 
Rennes, il se sert d’un appareil 
beaucoup plus solide, de réfé- 
rences nombreuses, pour prou- 
ver ce qu’il avait en tête, dis. le 
départ, c’est-à-dire la venu du 
marché face à la redistribution. 
Fidèle à l'école néo-libérale, ins- 
piré par Hayek beaucoup plus 
que par Galbraith qu'il secoue 
comme un prunier, il a la foi du 
croisé pour s'opposer au socia- 
lisme. 

L’auteur s'est donne beau- 
coup de maL et même si l’on ne 
partage pas ses postulats, il est 
passionnant de Suivre le chemi- 
nement d'une pensée qui va 


de V enfer 

chercher dans tous les coins de 
la matière statistique ou doctri- 
nale de quoi nourrir son feu inté- 
rieur. 

IJ est dommage seulement 
qu'il en fasse un peu trop. A la 
fin de son livre, U s'emporte 
contre le détournement de sens 
des mots. S'esi-D bien regardé ? 
Pourquoi faire une fixation sur 
ce qu’il appelle le « mythe ani- 
miste »? - Objets inanimés 
avez-vous donc une âme ? - 
' voilà l’interrogation du poète qui 
traduirait le mieux ce qu'est 
l’animisme. Or M. Bénéton. 
élargit le sens abusivement. 
Sans doute l'histoire « est large- 
ment tissée de conséquences non 
intentionnelles des actions hu- 
maines -, mais de là à considé- 
rer implicitement que la « main 
invisible » d’Alan Smith mène le 
monde, il y a un abîme. 

L'homme est le maître de 
l'histoire. Sans doute est-il plus 
commode d’y voir le tissu de 
forces qui obéissent à leur pro- 
pre logique, parce qu'on peut 
prêcher ainsi là résignation ou la 
révolution suivant l'idéologie 
adoptée. Mais quelle démission ! 
On ne peut s’empêcher de lire 
une invitation au fatalisme dans 
l’ouvrage de M. Bénéton. Les 
audaces ont des effets pervers, 
les clercs se servent de mots 
pipés ! Où est le ressort, où est 
l'élan qui aidera l'homme à 
mieux vivre ? Nous restons sur 
notre faim, entourés de débris. 

PIERRE DROUIN 

* Philippe Béfiéion, le Fléau 
du bien. Editions Robert Lafcmu 
320 pages. 85 F. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Musique : le Retour d'Utysse. 

Opéra de Montcverdi par l’Ensemble Moztteverdi de 
1‘ Opéra de Zurich, sous la direction de N. Harnoncoun, 
mise en scène, décors ex rèaL J.-P. Formelle. Avec 
W. Hollweg. T. Sc hm i dt . F. Araiza — 

Cei opéra retrace l’histoire de la fidèle Pénélope, dans 
une mise en seine soignée. Pour des raisons techniques 
de synchronisation, l’émission sera diffusée sur France- 
Musique avec un quart d’heure de décalage. 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Film : RoHerbaU. 

Film américain de N. Jewîson (1975), avec J. Caae. 
J. Houseman, M. Adams, J. Beck. M. Gtin. 

En 2018. toute la Terre profite d’une civilisation de 
bien-être, et un jeu sportif très brutal connaît la faveur 
des fouies. Un champion de ce jeu est devenu trop popu- 
laire ; les autorités veulent l’éliminer. Vision inquiétante 
d’une société future. Le réalisateur a surtout cherché 
F efficacité spectaculaire de scènes d’une violence exces- 
sive dans les matches de RollerbalL 

22 h 45 Mœurs en cfirect : Une victime an colère. 
RéaL M. Fresoel et P. Benquet. 

Le problème de ia délinquance juvénile : le poids des 
idées reçues et des* priori. Un sujet brûlant. actueL 

23 h 35 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Film : Mamito. 

Film français de C. Lara (1979). avec L SainioL 
G. Germain. R. Tannous, F. Charles, I. Simon. O. Lau- 
rent 

A ia Guadeloupe, une vieille Antillaise, retraitée des 


postes, se retrouve chargée de famille à b mort de son 
fils. Elle cherche du travail a rencontre un chômeur 
militant pour V autonomie du pays. .Un problème poli- 
tique abordé discrètement. Cette chronique est. surtout, 
un hommage au courage des femmes, avec de Timotioa 
et de. bons sentiments auxquels on ne reste pas insen- 
sible. 

22 h Journal. 

22 h 20 Espace francophone.' 

Cinéma de F Afrique noire francophone. réaL 

J. -M-Carzou. 

Tous les deux ans. le Festival de Ouadagougou. en 
. Hauté-Volta. permet de voir toute la production 
cinèmatographiqueafricaine : quelques soixante films, 
dont rémission terne de dresser un tableau <T ensemble. 
Dommage quV manque les stmmages des meilleurs 
films comme « Flnye ». de Souleymaste Cisse ; 
» NaUou - ou - Mone y Power » / 

22 h 58 Une minute pour une image, d*Aga& Vania. 

23 h Prélude à ia nuit. 

» Conte fantastique », tTA. Caplet. pièce pour harpe et 
quatuor à cordes par l’orchestre Pupitre 14. sous la 
direction eTEdouard Rosertfe/d. 

FRANCE-CULTURE 

JO fa, Dialogues : le surréalisme est-il toc jours rivant ? 

avec R. Passerai et S. Faucbercau 
22 fa 30, Nuits mag né ti ques ; La « belle » (les évasions). 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 45. Concert (en liaison avec TF I) : «le Retour 
d’Ulysse ». de Momevencti, per FEoseinMe Mosreuerdi de 
l’Opéra de Zurich, dir. N. . Ha mon court, avec 
W. Hollweg, T. Schmidv F. Araiza, W. GrOscbeL 

K. Bremchneider, S. Estes... 

22 h 30. La omt sur Foace-MsdfK : Musique de nuit : 
23 h 5, Jazz-Club, en direct du New Morning. 


Mercredi 30 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 h 15 Vision plus. 

12 h HF 12 (info.). 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Un métier pour demain : technicien du 
para-agricole. 

13 h 50 Mer-cre-dte-moi-tout. 





CAHIERS D’EXERCICES 


a.ASs:Q<.:K.s 
H ACHE'n r 


15 h 45 Jouer le jeu de la santé. 

15 h 50 Les pieds su mur. ■ 

18 h 25 Le village dons les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

19 h 53 Tirage du loto. 

20 h JoumaL-'^., . . v 

20 H 35 Mercredi* de l'in f or mati on : paroles de 
paysans. 

Un reportage à Saim-Georges-d’Aunav ( Calvados) sur 
les problèmes quotidiens des agriculteurs, suivi d’un 
débat avec tes habitants du village. 

22 h 45 Concert : Sirrfonia sui Cenci. 

De Pbo Capdenat, par l'Orchestre national de Laie, sous 
la direction de J.C. Cessdesus (enregistré au Théâtre 
Sftastopol de Lille) . 

23 b 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h Journal (et à 12 h 45). 

12 h 5 Jeu : L'Académie des neuf. 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Les carnets de l'aventure. 

• Croisière des glaces -.de J. F. Dion. 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h Sport : tennis. 

Tournoi de Monte-Carlo. 

17 h 45 Terre des bétes. 

S.O.S. rapaces 

18 h 30 C'est ta vie: - 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm ; U Catenacchi (le Pénitent). 

De D. Manuel et A Léonard-Macstrati, avec B. Pressas. 
F. Massimi. N. Serran, M. Chérit... 

Un personnage masqué sème la terreur dans une petite’ 
ville corse. Traité sur un mode policier , ce téléfilm se 
déroute comme une parabole sans fin. Violence, exacti- 
tude des images. une œuvre déconcertante. 

22 h 10 Série : Masure en direct. 

Un petit boulot, un petit apport, use petite femme, tran- 
quille quoi ! Une enquête de F. Benquet, réaL M. Teu- 
lade. 

Témoignages de jeunes délinquants des banlieues : 
Samba. Sénégalais de dix-sepi ans. raconte un bra- 
quage. Mohamed. Marocain, lui, un cambriolage... 

23 h 5 Journal.-- - 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 . 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Association contre b prise de mort. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Érrnsrions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 33 La minute nécessaire de M. Cydopdde. 

20 h 35 Variétés : Cadence 3. 

Emission de Guy Lux, Lela Milcic et Pascal Danel 
rivée Mireille Darç et Fabienne Guyon. 


21 h 35 JoumaL 

21 b 55 Téléfilm : la chemin de Saint-Pancrace. 
D’après un conte de L. Dcsnoacs. adaptation F. Ksefler 
et J. Dasqne, avec M. Robin. C. Frai. Don Noé-_ 

Menacé d’être muté s’il ne fait pas son plein de fidèles à 
la prochaine messe de minuit, l’abbé Testanière remet 
en état le chemin qui conduit à sa chapelle abandonnée, 
avec l’aide ironique de la gprde-chèvre. Un conte nu- 
cruel. nd-gentiL A la Daudet. Un peu démodé. . 

22 h 48 Une minute pour une image. d'Agnès Varia. 

22 h 50 Prélude à la nuit. 

Giovanni Pierhugi da Palestrina. par le Quatuor de 
flûtes Arcadie. 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matüzafex? les graines. 

5 h, . Les che m in » de la connaissance : Transformations 
dn monde rural ; à 8 b 32, Visages de NDcos Kazant- 
zaki. • 

8 fa 59, Échec an hasard. 

9 h 7, Matinée des sciences et des tecbniqBes. 

10 h 45, Le But, O u rer tiue sur la rie : La XX e Foire inter- 
natiooale du livre pour enfants à Bologne. 

11 h 2, La wiâinr prend la parole : Mahler. 

12 fa 5. Agora. 

12 fa 45, Panorama. 

13 k 30, Le concept de re ch er ch e en musique : (et 4 

17_b 32 er20h>- ; 

14 fa, " Sons : à Qterbeorg. ’ 

14 h 5, Un fifre, des veix : - l.iÜaZahra », de S. Jacque- 
mard. 

14 h 47, L'école des parents et des éducateurs : insertion 
professionnelle et sociale des 16-1 8 ans es échec scolaire. 

15 fa 2, Les après-midi de France-Culture : le monde au 

. ' singulier; à lSh45. Promenade; à 17 h. Roue libre. 

18 h 30, Feo&etoa : la certaine France de taon grand-père. 

19 h 25. Jazzifandeane. 

19 h 30, La science en marche : promenade an jardin des 
uâences. 

22 h 30, Nmts magnétiques : la belle. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Mnafqnes pittoresques et légères r oeuvres de 
Fanion. Geriach, Popp, Rixner , W illiams, Hume. 

6 fa 30, Musiques dn matin : œuvres de Husunel, Fran- 
çaix. Boccherim, Haydn, Lîszl 

8 h 7, Le Bongoüisa g-9. 

- 9 h 5. D'une oreflle l'autre : œuvres de Schumann, Fauré, 
Stravinsky, Bartok. Cavaficri, Sibdins. 

12 h, L’amafenr de musique. 

12 h 35, Jazz: L.Gd1Ü!l 

. 13 fa. Jeunes salistes (en direct du Studio 1 19) : œuvres de 
RebeL Geoffroy. Marais, Chamboonières, Dieu part. Coo- 
pérai, Rameau. Tdcmann, par la Compagnie Rameau. 

14 b 4, Microcosmes. 

lTk S, Répètes cootetaporafas. 

17 fa 30, lés intégrales : la musique d'Erik Satie. 

18 fa 30, Stmfio-Çaneert (en cfirect du Théâtre du Rane- 

lagh) : œuvres de Mozart, Mompon, Alberôz, par T. Ua- 
cuna, piano. * 

. 19 h 38, Jazz : Où jouent-fls - 

20 h. Les chants de la terre. 

20 h 30, Concert (en direct dn Théâtre des Champs- 
Elysées) : « Pour le retour du soleil honorer », de Bon ; 
-Concerto pour piano et orchestre», de Schumann; 
- Les tableaux d’une exposition », de Moussaigski ; par 
l'Orchestre national de France ; dir. M. Plasson ; soL 
E. Brunner, soprano ; D. Ranki, piano. 

ZZ b 30. La nart sar Franc^-Musâque : Le chib des 
archives. 


TRIBU NES ET D ÉBATS 

MARDI 29 MARS 
- AL Lionel Jospin, premi er secrét ai re du parti Wi a- 
KaCj, est .reçu â rémission « Plaidoyer », sur R.M.C., à 


8 b 30. 


MERCREDI 30 MARS 



Des jambes de star pour ce prix là ! 
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6EGe4«E8SE- 85 Us, me Résuma, 75002 PARIS. 




rr 


EMBOUTISSAGE 

200 pers. - 60 millions F 


100 KM DE PARIS 
SOUS TRAITANCE avec moyens modernes 
de production et clientèle bien répartie 
(faisant du profit) • 

rech. pour relève rapide (départ retraite) 


r directeur"! 
général J 


APTE A PRENDRE EN 6 MOIS TOUTES LES RES- 
PONSABILITÉS DE DIRECTION GÉNÉRALE 


La quarantaine et INGÉNIEUR diplômé 
(mécanique) type A.M. ou réellement équiva- 
lent. H. A DÉJÀ ASSUMÉ DES RESPONSABI- 
LITÉS DE DIRECTION DVNE EN 

SOUS-TRAITANCE plutôt que produits finis. 
Il sait que les qualités humaines seront déter- 
minantes pour Je choix de ce manager. 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre man uscri te, 
C.V. dét., rémunér. et photo ss réfc 5038 à 


ANNONCES CLASSAS 
TÉLÉPHONÉS 

296 - 15-01 


DIRECTEUR DE FONDERIE 

UNE SOCIETE PERFORMANTE, dynamique , à taille humaine, 
très ouverte au progrès technique, recherche son DIRECTEUR DE FON- 
DERIE intégrée pour robinetterie cf alliages cuivreux moulés au sable. 

Ce candidat, rattaché è la Direction Générale, doit agir avec autonomie, 
compétence technique et souci ef optimisation. 

Ingénieur AM, ESF ou équivalent connaissant les alliages cuivreux et le 
moulage au sable, il aura comme mission : 

• la direction d'un effectif de 40 personnes avec un objectif d’organi- 
sation , d'efficacité et de bon contact social, 

• la responsabilité des achats. 

• la gestion d’une unité décentralisée dont le souci d'optimisation 
passe par la mécanisation mais aussi par la préoccupation 
constante de la relation qualité-prix. 

Poste évolutif vers une grande délégation pour candidat disposant d’une 
solide expérience, de compétences techn iques et de qualités de contact 

Poste : vi 8e littoral nord-ouest. Rémunération 220.000 F + 

Ecrire sous référence BL 480 AM. ... ■„ 

Discrétion absolue. 


Arue Massenet 75016 Paris 






W * 1 


sélection conseil 

98. AV DE VILUIERS. 7S01 7 PARIS 


Nous sommes, dons un grand groupe fronçais 
de l'RÉItOflRIlTtQtlÉ. une fU taie très autonome, 
petite par ses effectifs (350 personnes), 
importante par le type de technologie que 
nous développons et par les appareils que 
nous construisons. Nous recherchons notre 

DlftCCTCUR TECHNIQUE 

Ingénieur Sup-Réro, firts. et Métiers etc., 
capable de prendre le rôle de promoteur de fa 
créativité et de i’ovonce technologique à la 
tête d’une équipe très compétente, dons un 
secteur d’appflcatian dominé par fhydracti- 
que et la mécanique de hautes performances a 
et précision. ^ 

L'homme devra altier le tempérament d'un £ 

Je oder à l’intelligence d'un grand concep- & râ 
teur, conditions nécessaires ou maintien de ? jj 
lo compétitivité de l'entreprise ou niveau a I 
national et international. a I 

Rdresser dossier de condldoture s/réf. 2936: | 

mm bailly conseil Æ—mam 

fagM ' 40, avenue Hoche Æ 
WÊm 75008 PARIS . M 


DIRECTEUR TECHNIQUE 
(Centre Ouest) 

Société française (200 personnes 80 MF) leader dans son 
domaine - Études et fabrication d'échangeurs thermiques 
- Chaudronnerie lourde - Ingénierie associée - Membre 
d’un groupe international offre à 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 
avec expérience confirmée dans ces spécialités une réelle 
oppo rtunit é : directement rattaché au directeur de l’éta- 
hltmematt. ses responsabilités porteront sur : 

- production; 

— • 

- moyens de calcul; 

- développements. 

Four ce poste de haut niveau la rémunération est négocia- 
ble. 

Écrire rous/n* 7966 LE MONDE PUB. 

Sw«5w« «imnn ffM fflaMfec 

' 5. me ttes Italiens, 7S009 PARIS. 


emploi/ internationaux 

let departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d'Outre Mer) 



TDAïucrroT nv? 

1 KAIiSrUml 1/C 

TECHNOLOGIE: 1 PATRON 

Rliale du.Gioupe THOMSON. notre entreprise est un important pôle de INectronique de pointe spécialisée dans 
la micro-électronique et les circuits hyb rides in tégrés, et développe une stratégie internationale avec d'ambitieux 
projets. Dans le cadre d’un projet de TRANSFERT de TECHNOLOGIE, nous souhaitons rencontrer un 

RESPONSABLE D’OPÉRATION 

A La tête (Tune équipe, dont 11 aura la diarge du r e cn it e menLU sera responsa blede la mise en œuvre deTotriU de produetionetptlotara 

l'opération de A Jusquft Z. 

Ce poste s^adresse-à-up ingénieur de préférence ÉJecîroojcien, qui après une expérience souhaitée de transfert de technologie, 
cherche à confirmer ses qualités de “battant", de “meneur d’hommes’’ à une véritable et autonome fonction de patron. 

Présent sur le ske. Ü animera et coordonnera son umté dans le sens de la meilleure réalisation des objectifs en apportant ses compé- 
tances en matière de technologie de pointe, d’organisation et d'efficacité. 

Ce poste “*rmnplïn"ofirlraà un professionnel de l'électronique de réelles opportunités dévolution vers des postes à haute responsabi- 
lité au sein de notre groupe . . 

Mena dhdresser votre candidature (CV et prétentions) à: F.-V 

Service du Personnel - THOMSON-CSF DCH - BP 32 - PU1SEAUX fï5L: 16-3833-5 L37)- “ 


THOMSON, 


;'.v a m 





Du Proche Orient au Golfe Persique : 

Vendre et gérer des contrats 
d'assistance technique. 

Vous connaissez bien la DIESEL. - • 

SUD MARINE Entreprises : nous sommes L e ad ers dans La contrôle, 
la réparation et la maintenance de ce type de moteurs. 

Le département «International» : plus de 100 tec hni c iens qui inter- 
. viennent da ns le monde entier, surtout où les in stall a tio ns mécani- 
ques complexes réclament des compétences très pointues. Un dépar- 
tement qui est devenu un des plus performants de l’entreprise. 
Ingénieur d 'Affaires, vous développerez nos missions au Proche ( 
Orient et dnn« le Golfe Ferrique. Vos Interlocuteurs les pétroliers. - 
Des installations en plein désert aux plateformes de forage en mer, • 
sur tous les sites, vous négocierez, souvent. en anglais, des contrats l 
de maintenance et d'assistance tech ni qu e ^ 

Un dÿft» d Ingénieur en mécanique (AU ou équivalent) et 5 à 10 
sus d’expérience professionnelle sont indispensables. La néoessiîé 
de connaître la main tenance DIESEL est évidente. Enfin, une intro- 
duction dan* le milieu pétrolier est im bel atout. L’évolution de 
ra màra prévue est pour un homme de 35’ ans environ, bon négocia- 
teur et gestionnaire, fort intéressante. 

Poste basé à MARSEILLE nécessitant une grande disponibilité pour 
les déplacements. 

/ j les candidature » seront étudiées très confidentieifeaeai par notre 

/jT bS r> n c»» n aLGOE. Ecrire à Carole de Chilly sous référence 771 M. 


Ingénieur sauvegarde 

grandes écoles 

Le CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES recherche pour son centre 
de Kovrou (Guyenne française) un ingénieur sauvegarda issu d'une grande 
dans le domaine de ta mécanique da vol. 

Au sein du département sauvegarde vol. il sera chargé de l'étude des trajectoF 
ras tons du lancement des fusées, de l’étude des risques engendrés et de ^pré- 
paration des moyens de contrite pour le suivi des trajecroires en temps réel. . 
Une expérience similaire est très souhaitée- U connaissance de f anglais est 
nécessaire. 

è Adresser C.V. avec lettre manuscrite, photo et prétentions au : 

Contra National d' Etudes Spatiales - Service du Personnel 7 29. rue 
de l'université - 75007 PARIS. 

HHPH CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 


ALGOE 



9 bis, route dé Champagne - 69130 ECULLY. 
Me mb re dé Syntec — i — — — — 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d’offres d’emplois. 


ANNONCES ENCADRÉES 

1 am/oL* IsiHn/Igt-TX. 

OFffleS D'EMPLOI 

. 43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

. 33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. 33.60 

39.85 

AGENDA : 

33.60 

39.85 


• Dépassé* «ton striée* ou nombre de paniuenc. 




emploi/ régionaux 


LE CRÉDIT MUTUEL 
MÉDITERRANÉEN 

recherche pour 
ManeIRe 

FUTUR RESPONSABLE 
INFORMATIQUE 


• La personne devra progressivement prendre en 
charge l’ensemble des problèmes informatiques et 
devra adapter les moyens actuels aux besoins futurs 
dans le cadre de révolution du groupe et des techno- 
logies de pointe. 

Nous rech. une personne qui. outre ses connaissances 
techniques en matériel et système, apportera sa 
connaissance de l’organisation informatique. 

Elle pourra ainsi conseiller les u t il i sa t e u rs en vue 
d’une gestion plus performante, elle devra être titu- 
laire d’un diplôme informatique de haut niveau. 

Lies de travail : MARSEILLE. 

Merci d’adr esser dossier de candidature, photo, CV. 
et prétentions à la Direction du Personnel: 

521, avenue du Prado, 13008 Maiscüte. 

DISCRÉTION ABSOLUE ET ASSURÉE. 



GEOLOGIQUES ET MINIERES 


établissement public à vocation internationale 
(2200 salariés), 1 mflfiard de CA, recrute 
dans le cache du renforcement de son contrôle 
de gestion à ORLÉANS. 

UN ASSIS1ANT 
CONTROLEUR DE GESTION. 

En Raison avec les assistants de gestion des 
trtfés, B sera chargé principalement * 

- de ranimation du système déformation de 
gestion en s'assurant du respect des procédures 
à l’élaboration desquelles U participerai 

- du contrôle budgétaire et de la central isrtl on 
dureportfngt 

- de rresrions cfasstatence ponctuelles aux unités, 

- de participer à la définition ef à féfude des 
outils informatisés de gestion. 

Ce poste, qui offre de réelles possfblltôs de 
développement de carrière, s’adresse à un 
canddat crilanf le sens du contact à la rigueur du 
raisonnement , diplômé ESC option finance- 
comptabilité ou équivalent, justifiant d'une 
expérience professionnelle de 5 ans minimum 
acquise au moins pour moitié dans un service de 
contrôle de gestion ou tfaudfl. utilisant n 

largement l'Informatique. a 

Adresser lettre de candidature avec CV, £ 

références et prétentions à FAN.P.L, n 1 

165. boulevard de Ctiôteaudun ^ 

45042 ORLEANS CEDEX, sous réf. CS/83-32 f 

ô l'attention de M. PONCEAU qui transmettra x 


TEGMMCO 


T\ 13 1 îTi i H 


EUROPE 

Un important fabricant da matériel da fixation 
éloctro portatif racharcha un 
TECHNICOCOMME RCl AL. 

Da formation ingénieur (mécanique) ou équivalent, 
la candidat devra pouvoir Justifier d’une première 
expérience technique ou technico commerciale. 

RATTACHE AU MARKETING EUROPE, I» sera 
amené 6 résoudre les problèmes techniques de nos 
différentes unités européennes : Italie, Angleterre, 
Bénélux. Allemagne + divers paye couverts per la 
service export. 

HOMME D'ANALYSE : il étudiera et mettra en 
œuvre des actions de modification, d’amélioration 
des performances des produits. Il assurera égale- 
ment des expertises dans le ces de litiges. 

HOMME DE LIAISON entre le commercial et le 
technique, il devra centraliser tous les renseigne- 
ments et informerions techniques nécessaires aux 
unités de vents. Sa mission ramènera également 
à effectuer des actions de formation auprès des 
utilisateurs et du réseau de vente. 

Sa disponibilité lui perm et tr a d’assurer des dépla- 
cements fréquents de courte durée. 

Il possède une parfaite maîtrise de l'anglais (Alle- 
mand souhaité). 

LE POSTE EST BASE EN 
REGION RHONE ALPES 
Adresser CV photo et prétentions s/réf. 9909 è : 
VALENS CONSEIL - BP 359 
75064 PARIS Cédex 02 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
FRANÇAIS 
MACHINES-OUTILS 

recherche 

pour renforcer son équipe de vente 

1 1NGÉNIEUR COMMERCIAL 

Ayant une expérience de vente, biens d'équipement s 
ouverture technique nouvelle robotique informatique ; 
les secteurs: 61. 53, 72. 37.41. 18. 36.86. 

Clientèle existante à développer. 

Envoyer dossier de candidature à : 

RÉGIE PRESSE - N* 039-281 M 
85 tus. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


Ti 

















i 
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Les relations humaines chez un des 
grands de la chimie mondiale . 

DOW CHEMICAL, une des plus grandes sociétés chimiques mondiales {deuxième aux U.S.A.,sixième 
mondiale) : 

Nous employons 56 000 personnes dans le monde, 12 000 en Europe, 1 100 en France. 

Malgré notre dimension et grâce à une forte décentralisation et une véritable politique de délégation 
des responsabilités, nous avons su conserver à notre groupe une taille humaine. 

Nous souhaitons intégrer à notre équipe des Relations Humaines pour la France, des jeunes profes- 
sionnels à qui nous confierons la responsabilité de la formation, de la politique salariale, des relations 
sociales ainsi que la gestion des Relations Humaines au niveau des sites. 

Diplômés d'une grande Ecole de Commerce ou d'ingénieur, vous avez acquis une première expérience 
de 2 à 3 ans soit de la gestion des R.H., soit de la direction d'équipes sur des secteurs opérationnels 
tels que fa production ou la vente. 

Hommes d’action et de communication, vous participerez à la gestion des R. H. et vous contribuerez à 
l'excellent climat social de notre groupe. 

La mobilité géographique et fonctionnelle, comme la parfaite maîtrise de l'anglais, sont de règle chez 
DOW. 

Vous pourrez par la suite évoluer vers d'autres fonctions en France ou à l'Etranger. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature (lettre manuscrite et C.V.) sous ré f. RH/M 

DOW CHEMICAL FRANCE 
Département des Relations Humaines 
Route des Crêtes - Parc de Sophia Antipolis - 06561 VALBONNE Cédex. 



SOPRA, Tune des plus importantes sociétés françaises cHngértterte 
informatique, solidement implantée dans la région Rhône- Alpes 
depuis 14 ans, recherche pour le développement de projets 
importants des : 

Chefs de projets 

LYON- Rét 2903 CP 

Ingénieurs diplômés Grandes Eco les, ayant la maîtrise dudévetop- 
oement de projets logiciels de hat£ niveau Une compétence en 
ênierie de reseaux sera appréciée ; 

Ingénieurs 

ANNECY-^RENOBU-LYOK- Ké£2903 l 


Dow 





Formation supérieure, 2 à 5 ans; d'expérience de d évelo ppement 
de logiciels. Matériels IBM (CICS ou IMS), CH HB (TDSj, MINIS 
(MINT6, VAX, SO LA R). ; • ; . 

Analystes- 

Programmeurs 

ANNECY-GRENOBLE-LYON Rêf. 2903 AP 

Formation IUT ou BTS. expérience 2 ans minimum. Matériels 
IBM (IMS ou CICS), CH HB (DPS 7, MINIS(SOLAR, MINI 6). La 
connaissance du produit PAC 700 'sera appréciée. . 

AdresserCV, photo et prétentions sous référence eboisteà SOPRA 
Recrutement 8/1 0 avenue des Grands Sablons 38700 La 
Tronche. : 





recherche pour sa DIVISION RELAIS MTI 



RESPONSABLE TECHNIQUE PRODUfTS 

MISSIONS : 

Dépendant du Directeur de l'unité il assure, conformément aux objectifs de la division, une assistance permanente 
aux services de production. 

Etudie et met au point les modifications, améliorations, et applications clients. 

Conçoit et met en œuvre des programmes d'analyse et de réduction des coûts de fabrication. 

Participe à la qualification des produits nouveaux, essais, tests et suivi qualité. 

Assure l’interface technique avec les clients en liaison avec la direction commerciale. 

MOYENS : 

Une équipe pluridisciplinaire d’une quinzaine de personnes. 

Des équipements récents et adaptés. 

L'assistance permanente de la direction industrielle du Groupe. 

PROFIL : ' / 

Ingénieur AM, EN5I ou équivalent, ayant environ 5 ans d'expérience en milieu industriel de produits électromécani- 
ques fabriqués en petite ou moyenne série. 

Avoir des connaissances en électronique industrielle. 

Savoir assurer et dynamiser une équipe. 

Etre un homme de communication sachant écouter, expliquer et faire admettre les solutions les plus adaptées. 
La pratique de l’anglais est nécessaire. 

Le poste représente une réelle opportunité de développement pour un candidat à fort potentiel. 

rin rillrîTl] n , Envoyer CV, photo et prétentions à Monsieur DELERUE 

U Ull U Composants et 2 . avénue dwSablons Bouillants 

J U J LJ U instruments 77101 MEAUX. 


* et si vous étiez l'homme de personnel ^ 
que nous recherchons... 

pour lïme de nos unités de plus de 1500 salariés, 
située dans un cadre agréable de 

Province, mais à moins de 200 km de Paris ? 

Outre les tâches habituelles de la Jonction pour lesquelles vous serez assisté par une équipe efficace, nous 
nous proposons de devenir auprès du Chef d’Êtabllssement le réel instigateur de la politique sociale de l Usine en 
Uaîson avec une direction du personnel volontariste et dynamique ■- 

Bien sûr, pour réussir dans cette fonction réellement valorisante et évolutive pour un candidat sachant s'im- 
pliquer pleinement. il faut posséder une expérience déjà réussie dans l'industrie, de préférence de biens d'équi- 
pement de grande série. 

Le cabinet chargé du recrutement se propose de vous donner plus d 'information sur cette offre û la réception 
de votre candidature, qui bien entendu ne serait transmise qu \ avec votre accord préalable. 

L Merci d : adresser votre dossier de candidature l lettre manuscrite. CV. photo et prétentionsdà J 

HAVAS CONTACT. 1. place du Palais-Royal 75001 PARIS sous référence 32486 M 


CbnstnieteOT 


TEKELEC 


Air3TROi\*C| 


Société frmçrèe ré tewr ii Kiit et dréuré ranreda m«éii dâectTOirêpic p roli t iranriri 
(S50 pcEsotmef - CLA. 1982 i 6SO MFÎ 
recherche ponr «m agence de RENNES 

JEUNE CADRE 

ADMINISTRATION CQMMEROALE 

IE.S.C ou équivalent} 

Adjoïnr direct do rapapreble de frgénoe, « c o fa ri wére or «ont po nt m jo rifm . 
arccTaide dW système ïnf ocm «rB}oe porfomMnr de co ord ou n creC de coariler 
r ensemble des opérations «d u i inw t w im de cette imité co mme t clai e < oqpuri- 
ttdon ÿnémle, suivi des commandes, contxastâéphooiqoei avec noue c£ciflüe, 
recouvrements, règlements de ccrnint fîdfles~ 

Il rb également chargé à ce taxe, de U fnrawi o u ce de rcne i d e e u i en t'dc 5 

■iMÏT^imp» f nmnw I T i.U» 

Une première exp éri ence «rit commerciale «rit dans le domine 4c h gestion 
sentit appréciée. . 

Metd d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sfeét LM/296 
A Msdemrâdle GAROND - TEMXLECAmTftONjC . 

Créé des Bruyères -1 fine Carie Vttnct- 92S10 SEVRES. • ■ 


chef services 
administratif 
et personnel 


OMNI 160.000 + 

AAÜoaa sommes une importante société iLq ro- Alimentaire. Noua 
PPact ai chcM poux notre anse dé MABSXHXE, le Chef du Ser- 
^ vice Administratif et du. PersonneL H se verra confier la respon- 
sabilité de 1 administration, de la comptabilité, du suivi des bud- 
gets en l i ai s on avec la comptabilité du siège, de l'administration 
du personnel, de la paie, de la formation. Poète à pouvoir 


f 1 N m « 





Canon 




jrV\ 

Mtau 


recherche pour travailler au sein de son UNITE OPERATIONNELLE 
de LILLE un : 

CM de 

l'administration 

responsable des actions de gestion budgétaire, de contrôle de 
facturation, de recouvrement de contrôle des stocks et de contrôle 
du para Une expérience de la fonction et de Tencadiement est 
souhaitée. 

Merci d’adresser vos candidatures (CV, lettre, photo) à Michelle 
VEYSSIERE, Assistance Générale de la Division Copieurs, CANON 
FRANCE, 93154 Le Blanc-Mesnil Cédex. 


Nous sommes un des plus Importants cons- 
tructeurs nationaux d'installations indus- 
trielles dés en main. 

Nous recherchons un 

responsable 
de mise en service 
de complexes the r miques 

de haute puissance : chaudières, turbines, 
générateurs de vapeur, usines d'incinération. 

La fonction, polyvalente, à base de techni- 
ques de la thermique, comportera une action 
de contacts constants avec la clientèle, de 
responsabilités d'animation d'équipes de 
spécialistes, de coordination. 

Elle exige de ce fait des impératifs de niveau $ 
général cri; de personnalité. s 

Le poste Implique de fréquents déplace- ï 
mènes en France et à l'étranger. a 

Ueu de travail : France SUD-EST. § 

Adresser lettre de candidature et CV sous f 
référence 3003 à " 

■ BAILLY CONSQL f"* 

40. avenue Hoche Æ , 

750Û8 PARIS Æ 


Adressez C.V., lettre m a nu sc ri te sons réf. 8481 -M à Mamrégies 
qui haiwnmifaa. 

/I^UMf YJÙfità 

3 BUE DSSXREViElE • 75010 MRS 


f Société internationale > 
d'électronique 
leader sur son marché 

RECHERCHE 

INGENIEUR DE VENTES 
TECHNICO-COMMERCIAL 

DE FORMATION BTSDUT MINIMUM 

Sous la responsabilité du directeur de ventes, il est chargé ; 
a de développer les marchés existants; 

• de rechercher de nouveaux clients ; 

e de promouvoir les nouveaux produits. 

Cette fonction nécessite : • 

e une expérience confirmée dans tes composants électromé- 
caniques ou électroniques et les claviers;.. 

• le sens aigu de la vente; - • : . . 

• celui de l'organisation ; . _ 

• un excellent contact. 

La connaissance de l’anglais serait appréciée. - 

Le poste est basé én proche banlieue parisienne, 

l rSri lïÏÏXSLÇy* P hoto «t prétendons ss réf. 65586 à 
VCj PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra - - V 

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. " ; -Jr 



m 


“‘fi. ' "VÂ" J 


: - «*• * 










«EJMODOCTKWlNTESXaTE 



Z' 


LE MONDE - Mercredi 30 mars 1983 - p age 2 1 


emploi/ fcgionottH emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




NGENEURS THERMICEN 


^ . BOURGES - STRASBOURG 

technico-commerciaux seront chargés de promouvoir des systèmes de 
SSSSpSA^ 1 ^ IÇ * tint en ® uvre du matériel, ^comMw« if 

les régionales, ils seront responsables des contrats avec les fCHa- 

lSaux? rOUpe ' œ adrn,nbtratl0ns » «es industries, ainsi qu'avec les Installateurs et revendeurs 

éauiotïï/ ' des S?, 1 ???!?* 3 * 5 entrepreneurs, aptes au travail en 

équipe, à qui nous offrirons la possibilité de se tenir au courant des techniques nouvelles. 


Anai^ 
°13?arn 


■£ .7. 




'ystes- 
m euis 


INGENIEURS D’APPUCATION 

— 1_ PARIS -LILLE 

* réaiisent "■ »—■ 
sSvfes aprSvente^ 96 * dS formation technique des vendeurs et de la mise en route 
réussS'dwî?c« post« n,Sati0n ' * îé * " un bon esprit d ' entr *P rîse sont nécessaires pour la 



JïS^sS^t^vésî 0 ^ Gr0Upe taîsse envisa 9 er de fortes possibilités d’évolution pour dés candidats 

Merci d’adresser CV, photo, prétentions s/rôf. 65277 à Contesse Publicité 20, avenue de l’Opéra, 

75040 Paris Cedex 01, qui transmettra 
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hutchinson 


Responsable 
crédit dients 

Nous recherchons le «Patron» de notre service Cré- 
«ffi CÊentêle (CA. du Groupe 2,5 mSirircb). 

Il sera chargé de conseiller les responsables com- 
merciaux dans leur politique de crédit et do suivre 
partkvSàremMrt les cEenb les plus importants. U ani- 
mera une équipe d’une vingtaine de personnes. 
Nous souhaitons : 

- une banne formation de base économique, 

- une expérience de ■quelques années dans un ser- 
. vice Comptabilité Œenb, 

- de solides connaissances juridiques et de bonnes 
notions financières. 


Assistant dn 
directeur comptable 

Jeune comptable de formation supérieure, ayant 
obligatoirement une expérience de quelques 
armées. 

H sera chargé de missions dans les domaines comp- 
tabilité générale, trésorerie, fiscalité _ 

Ces deux postes sont à pourvoir à notre 
Centre Adm in istratif prés de CHATEULEKAULT. 
Ecrivez en prêchant le poste chois 'à 
HUTCHINSON - Département Recrutement- 
2. me Balzac 75008 PARIS. 
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UN 3e CYCLE 
PRATIQUE 


Diplômé de renseignement supérieur (ESC ou bac + 4), Casino vous 
propose de débuter dans un secteur économique dé: la grande 
distribution et dg découvrir rapidement la pratique des responsa- 
bilités commerciales et humaines attachées a la gestion d* un rayon en 
grande surface (calcul des marges, gestion des stocks, réalisation des 
objectifs définis avec la direction, formation et animation d’une 
équipe que vous saurez motiva). 

Si vous êtes énergique et compétent vous ferez de celte expérience 
une étape importante vers des responsabilités croissantes. Vous 
pourrez alors prendre en connaissance de cause les orientations - 
direction d’unité ou responsabilité en services centraux • qui corres- 
pondent à vos ambitions et aux besoins du groupe. Avec ses 
20 000 collaborateurs, ses 21 hypermarchés, ses 76 supermarchés 
et ses nombreuses flMes en pleine expansion (Caf Casino 
Restaurant Quick fost food, SomabrU), le groupe Casino a plus d’un 
avenir à vous offrir. 

Pour mieux apprécier ces perspectives, merci d’écrire, sous rét MO 2, 
à Casino, Département Recrutement BP 306, 42008 Saint-Etienne: 



URGENT knpt gsubonn. d* vit), 
cte vac.clt.lte mt-Jiin S mt-aopt- 

— mimauuto aoMm «xperi- 
mentéss, 

— inkmtMr sportif t&nnim 
(ctené IB). 

TiUphonmx mu 11) 887-04-40. 

INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN B.E. 

pot* conception 
K étmte contrinigautMB . 
d» rechnoloote avancé» 

9 Bon ns connamanco anglais 
Indlra and ahla. recherché par 
BtfTREPHISE MOYENNE 
RÉGION LYONNAISE 

Ecrire avec C.V. manuscrit, 
photo al prAtantians à HAVAS 
ANNONCES sous te vf 6.608. 
SI. rua Rtfpubfiqus. Lyon 12*). 


MATRA 


ESPACE TOULOUSE 


Le Centre Spatial de TOULOUSE est orienté sur la maîtrise d'oeuvre de systèmes spatiaux de 
télécommunication, d'observations de la terre, d’applications scientifiques. 

Dans le cadre du. développement de nos activités, nous recherchons : 

Direction Commerciale : 

Pour s'implanter sur de nouveaux marchés et renforcer son potentiel, 3 postes sont créés, d’ 

Ingénieurs Commerciaux 

motivés par la négociation de contrats et le suivi d’affaires sur des marchés français 
et étrangers. 

Les responsabilités : 

- préparer et rédiger les propositions. 

- négocier et assurer le suivi des contrats et des modifications avec les clients et les sous-traitants 
notamment sous les aspects financiers et gestions, contractuels et juridiques, en s’appuyant sur 
d’autres supports internes. 

- travailler en liaison étroite avec les Groupes Projets chargés du déroulement technique des 
affaires. 

Les compétences : 

- une formation d’ingénieur «généraliste» faciliterait l’adaptation à cette fonction, ainsi qu’une 
expérience industrielle d’environ S ans acquise sur des affaires pluridisciplinaires. 

- ils ont le sens des contacts, la volonté de réussir et des qualités de rigueur et de méthode. Ils 
doivent révéler une bonne aptitude à apprécier et à développer la compétitivité des offres. 

- une formation complémentaire en gestion sans être indispensable, serait appréciée. 

- anglais courant (parié - écrit) indispensable. Réf. NK 1064 

Département Qualité : 

Ingénieur Electronicien 

responsable de F assurance qualité sur des programmes spatiaux. 

Directement rattaché au Chef de Projet, il a pour mission de définir la politique qualité du projet, 
de la négocier avec les industriels et d’en suivre la mise en application. . 

A ce titre, Q coordonne l’activité d’une équipe de spécialistes (fiabilité, composants, techno- 
logie . . .). 

Ce poste implique environ 6 ans d’expérience du développement de systèmes complexes. 

Outre les compétences techniques, il mettra en valeur le sens de la négociation et de l'orga- 
nisation. Réf. NK 1066 

Division Systèmes : , 

Responsable du Groupe 
Architecture Electrique de Satellites 

- il coordonne l’activité et anime une équipe d'ingénieurs chargée de la conception, définition et 
et le suivi de développement de systèmes électriques spatiaux dans le cadre d’appels d’offres, 
d’avant-prqjets et des projets en développement. 

Les domaines techniques étudiés concernent : 

- la "génération et la distribution d'alimentation électrique. 

- la transmission des signaux et le traitement des données analogiques et numériques. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé d’une grande école (ESE - ENST - ENSI)-, fl apporte 
une expérience professionnelle de 5 ans minimum dans le développement d'équipements électro- 
niques acquise en milieu de haute technologie , aéronautique, spatial ou nucléaire. . . 

Anglais courant. Réf. NK 1065 


Ecrire avec CV, rémunération souhaitée et photo en indiquant la référence du j 
poste choisi au Chef du Personnel - rue des Cosmonautes - Z J. du PaJays — 3 
31400 TOULOUSE ! 



donne de fevenir à votre diplôme. 
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y THOMSON -TITN Provence 

Société d'ingénierie en informatique recherche pour la région Provencct-côt* 
d*Azur _ 

2 INGENIEURS 
technico-commerciaux 

Formation gr a nde» école» 5 ans d'expérience environ des systèmes infor- 
matique. 

8 INGENIEURS logiciel 

Formation grande» éeotae débutants è 5 ans d'expérience pour concevoir et « 
réaliser des systèmes temps réel- Expérience en réseaux ou transmission g 
appréciée. < 

Envoyer C.V.. photo et prétentions en précisant fa nature du poste è # 


THOMSON-T1TN 

7, rue Louis-Armand 
2.1. d'Aix-en-Provence 
13763 LES MILLES 


THOMSON-CSF 

V. (gMWW^ 


JEUNE CHEF DU SERVICE 
FINANCIERE! 
ADMINISTRATIF 

DEGS ou BTS comptable 


Une industrie compétitive env. 200 personnes 
Mord Bas-Rhin recherche ce jeune cadre comp- 
table. 

• BffipanaWRflS: 

- Comptabilité (générale, analytique, bilan). 

- Gestion financière (trésorerie, relations avec les 
banques, études de financement). 

- exploitation informatique, supervision de mise 
en place de nouveaux traitements. 

- Dossiers fiscaux - juridiques. 

• 5 à 10 ans d'expérience de responsabilité de 
gestion financière et comptable, une bonne con- 
naissance de .l'informatique de gestion sont 
nécessaires. 

• Allemand et/ou anglais efficaces apprécies 

• Poste d'avenir stable, logement facilité. 

Adr. CV dèt 
ss rét. F à 




IMPORTANTE SOCIETE DANS LE DOMAINE 
DE ^AGRO-INDUSTRIE recherche un 

CHARGE D’ETUDES hf 

pour s’intégrer au sera du service Marketing. 

De formation DUT, option agronomie, il sera chargé du recueil, de l'analyse 
et de la synthèse de l'ensemble des données concernant le marché des 
semences de maïs. Le candidat devra être apte à mener des contacts tant 
avec les organismes professionnels que le milieu agricole, et il devra justi- 
fier de qualités de méthode et rigueur. 

Pour ce poste, basé dans la région de Clermont-Ferrand (63), les dossiers 
de candidature détaillés doivent être adressés, sous référence 255 M à 
PUBUPANEL 20 rue Richer 75441 Paris Cedex 09, qui transmettra. 


RÉGION BOURGOGNE . 
ENTREPRISE, RECHERCHE 

CADRE POUR SERVICE VENTES 

(8 personnes) 

35 ans environ. 

Connaissances informatiques indispensables, expérience 
Mailing) 


routage (VPC, Presse oc 
comptables appréciées. Caf 
dia Conseil, réf. 781, 7, bd . 


nécessaire. Notions 
ités d adaptation. Ecrire Me- 
,-21000 DUON. qui traman. 


BORDEAUX 

Etablissement Hospitalier privé, sans but lucratif. 200 lits, recherche : 

UN(E) ASSISTANT© SOCIAL(E) D.E. 

Bien sûr chargéfe), avec une collaboratrice, de répondre aux nombreuses sollicita- 
tions des Hospitalisés, notamment en ce qui concerne leurs démarches administrati- 
ves, il (elle) aura à concevoir sa mission dans le sens d'un élargissement du dialogue 
avec les patients et l’équipe soignante. 

Une expérience de cinq ans minimum en milieu hospitalier parait indispensable, 
ainsi qu’une très bonne connaissance de la législation. 

Une forte personnalité, une certaine créativité, le sens du contact, devraient permet- 
tre de réussir dans ceue fonction très ouverte. 

Merci d'adresser votre candidature avec C.V., photo et rémunération, à OCS, en 
mentionnant la réf. 2591. 



1, rue Guillaume Brochoa 

BP 37 - 33024 BORDEAUX Cédex 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


compagnie française, 
des 


aciers spéciaux 

Groupe spécialisé dans la sidérurgie fine 
(6000 personnes - CA 2,5 milliards de francs}, 
recrute un 

RESPONSABLE 
DE LA COMPTABILITÉ 
ANALYTIQUE 

LA FORMATION : HEC - ES5EC - SUP de CO ou équivalent. 
L’EXPÉRIENCE : 2 à 3 ans dans fonction COMPTABIUTÉ ANALYTIQUE et 
du Contrôle de Gestion en usine acquise dans groupe industriel im- 
portant. 

Pratique des Prix de Revient standards et connaissances en informa- 
tique souhaitées. 

POSTE PROPOSÉ ET MISSION : responsable de la COMPTABILITÉ 
ANALYTIQUE d'une unité de production de 3.000 personnes, très 
performante, située à DUNKERQUE. 

Avec Talde de [Informatique améliorer et mécaniser le système de Prix 
de Revient, dans le cadre d'une harmonisation des procédures de 
contïôie de gestion au niveau du groupe. 

Perspective d'évolution de carrière dans le cadre de la Direction Finan- 
cière du Groupe, pour un candidat de valeur. 

Adresser lettre de candidature manuscrite et curriculum vttae + préten- 
tions à la COMPAGNIE FRANÇAISE DES ACIERS SPÉCIAUX - Ph. REBOUL, 
Direction des Affaires Sociales, immeubie.lte-de-France. 4. place de la 
Pyramide. Cedex 33, 92070 PARIS-LA-DÉFENSE 9. 



ITT COMPOSANTS ET INSTRUMENTS 
Dans le cadre de l’expansion 
de sa Division Electromécanique 

recherche 


0 


Envoyer CV, photo et. prétentions sous No 6S52I. 
à Contesse Publicité 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra 


CKi y ny ie D'ESSAIS DES LASSES 
Etablissement du Ministère de la Défense 
recherche 

TECHNICIENS 

possédant BTS ou DOT électronique pour 
compléter équipes de maintenance. 

Profil wniwftü : 

- bonnes connaissances des techniques digita- 
les et si possible microprocesseurs, 

- sens de l’efficacité, de la méthode, disponibi- 
lité. 

Expérience professionnelle dans domaine 
comparable. 

Adr. C.V. détaillé avec photo et prétentions à : 

centre d’essais des limites 
Service Personnel - 40115 BISCAKROSSE-AXR 


J 
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PME GRENOBLE 

Notre Soedtè al spécialisée dans l'étude et la léaSsaùan tfinstnt- 
mmmnta et trauemeru de données. 

Nous souta/um intégrer a notre équipé i ut 

INGENIEUR DES VENTES 
CHARGE D'AFFAIRES 

Le caruUhn retenu pourra ërrr dePulani Oa avoir acquis une prê- 
tas à* expérience de U ntftftctauon com mand e. 

St mâshut sera de enmtotmnr auprès d’une dtaaèie spfdaBste 
des produits de tris haute udancue. 

Une grande dàpvmbi/tie pour déplacements fréquents a i trône v 

sfFif caser. 

Nous vous nmemsns tf adresser voue dasser sirèf. IM 

la mentionner sur F enveloppe} à : 

Conseil en recrutement et m Cation de Personnel 
JS, cours Arcade Bnund - oSUOO CAHHRE 
TU. : fTJ H08. 90,00 


.LA CHAMBRE DE COMMERCE. 
-ET D’INDUSTRIE DE LAVAL, 
recherche son 


responsable 
promotion industrielle 


Le poste : 

■ coordonner, animer les ■activités d’un service 
(3 cadres) 

m être un partenaire de réflexion et de développement 
auprès des PME / PMI de la Mayenne, en fonction 
des évolutions du marché. 

L’homme: 

m impératif : expérience de 4-5 ans en entreprise 
(secteur indifférent) : , " 

• de formation supérieure (ingénieur/ ESC ou similai- 

re), mats les qualités de personnalité seront prépon- 
dérantes dans notre choix. „ ' . ' . 

• homme de contacts et d’écoute, reaHste, doté de 
réelles qualités d'animation. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V. et 
prétentions s/réf. JO/PI 1 : 
la Chambre de Commerce et d’industrie 
12, rue de Verdun - BP 706 
= 53002 LAVAL CEDEX. 




INGENIEUR CHEF DE PROJET 


de formation A.M. - ENSI - IN5A ou équivalent 
pour son « Département Recherche et Développement » 

A ce titre, i! sera responsable de l’étude de nouveaux produits, de leur 
conception jusqu’à leur industrijlisation dans le respect dujrahier des charges 
qu’il a lui même defini, tant sur le plan technique (matériaux et procédés 
de fabrication) que sur celui des coûts prévisionnels. 

CETTE FONCTION NECESSITE : 

— une expérience confirmée en mccaniqu'* et cotation fonctionnelle, 

— des connaissances solides en électricité et électromécanique , 

— le sens de l'or^nisation et des contacts humains. 

— le sensde la valeur economique. 

— une expérience industrielle d'environ 5 ans. 

La pratique de l'anglais est indispensable et la connaissance de l'allemand 
est un atout supplémentaire. 

Notre Société offre en outre de réelles possibilités d'évolution pour un 
candidat de valeur. 

Poste situé en Franche Comté 


SOCIÉTÉ PRODUITS PHARMACEUTIQUES 
BANLIEUE LYON 

recrute 

PHARMACIEN 

Débutant pour labo de comrâle et mises au point 
analytiques du laboratoire développement des procèdes. 
Aura la responsabilité des bonnes pratiques du secteur 
magasinage et préparations des commandes. 

Envoyer curriculum vhae détaillé au n* 259.43$ M.. 
RÉGIE-PRESSE - 85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


LYON 


IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour son unité d'études 
et de production de matériels électroniques 
(450 personnes dont 70 Ingénieurs) 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


ES.E. — iNPG-INSA . 

Pour participer à l’étude et ï fa mise au point 
d’équipements électroniques comptons de 
haute fîabflrté. 

Une expérience dans les microprocesseurs 
serait appréciée (de préférence - 68000).' 

Adresser s/réf. T 0963, CV manuscrit, photo 
et niveau de rémunération actuel à CONTESSE. 
PUBLICITE. 74, rue Bécheyetin 69363 LYON 
cedex 07 qui transmettra. ' 


M. J.C. La Houillère 
08 CHAR LEV H-LE 
recrute 

1 ANIMATEUR (TRICE) 
COORDONNATEUR 


Envoyer C.V., mémoire et matr- 
votions * M. le Président (jury 
de recrutement). 

88, rue Albert-Poulain. 
08000 CherfeviHe-Mdnèras. 

V H I F D'ÉPERNAV (Marnai 
128.800 habitants) 
RECHUTE 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Brida indfctaira das villes da 
20.000 A 40.000 habitants. 
Adresser d'urgence cancSdaiure 
* WBC «-Ï- * - 

MONSIEUR LE DÉPUTÉ- MAJRE 
HOTEL DE VILLE 
51200 ËPERNAY. 


Jhjutër 
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FILIALE DE LA COMPAGNIE GENERALE D'ELECTRICITE 
recherche dans le cadre de son expansion 

UN JEUNE INGENIEUR 

GRANDE ECOLE 

(Central®, A.M., Snp. Sec) 

QUI SE VERRA CONFIER LE POSTE D'OHGANISATEÜH . 
Outre le goût deTanaJyse et de la synthèse; ujMeipéiiBeDc®|ux»v4e'de2i 3em 
rlnns une fonction similaire ou Cabinet d'Orgamaatear Conaeû est indispensable. 
Des connaissances en applications info rmatiq u ns seront imatont aoppléinenbure. 
Poste basé à ORLEANS. 

Facilités de logement. Avantages sociaux. 

Salaire motivant, fonction de TexpérieocaL 

Adresser lettre manusc rite, C. V. détaillé, photo et prétentions à 
Di rec tio n rit 1 

' 63. faubourg Saint-laan 49000 ORLEA NS 


JEÛNES INGENIEURS 
TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

Fomtetion Su?. 
MècanicuG ou Textile 
?40üQD bruî.-'an garantis 
au départ (Fixe ■ Intéres- 
sement) frais payes 


UteMtastmdBfEst: sœpcra. 
tarait paras te testas non- 
Aaux de sa b ran cha. produi - 
sara des binas de consomma- 
Jioa iodasbwlL Bwam 4M do 
marché français. «poront 
60 % de sa prodoedon, tsdier- 
che ces feôaes lespoos ÿ tes 
çommcmxx 

• Une expérience de la vente 
tectinque aux industries, 
ranglais oefatomandtika- 
cernent pariés soattnécescaircs 
j? langue apprâcSfal; ' 

• ttsfat awnatnn de ré- 

seaux erëarL Verte à musa 
élevé . .. 

• Déplacement 50% 

• Disert»» ateotae gantes 

Adr. CV déi ss rit C à 
. SELETBC GooseS 
67009 SmS80UB6G8EX 


Iteadmei 


fa 


JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 

ESC£ - ESC - formation 
export, ou similaire 
Disposant dune expérience 
de ( exportation de 3 à 2 ans. 
pariant bien l'anglais • f alle- 
mand ou l'espagnet. 


é tenfat - 

-ijflé wrioppemeot et gestion 
dns marchés riEurope da 
fttest + Scamfinvie: Grèce. 
Proche Orient 

- Missions ponctuetes dans 
fa monde enter , 

*1 Voiture de fonction type R9 
-fa Larges pesahi tt és d'ave- 
nir liées à b vtdonrt exporta- 
trice de la 06. 

• Adr. CV dét ss réf ma 
saireccaMeB 
E7Ü09 STBASBOtJBG CEDEX 


Nous prions tns- 
tamnmt nos annon- 
ceurs d’avoir fobt 
gaance de répondre 
i toutes tes tertres 
qu'as reçoivent et de 
restituer eux inté- 
ressés les. docu- 
ments qui leur ont 
été. confiés. 
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Chai 


y/j 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFICIER MECANICIEN, 
CAPITAINE,clelère classe de la 

MARINE MARCHANDE 


Notre Groupe Pétrolier recherche pourPARIS un INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 
ayant navigué plusieurs années comme Chef ou second mécanicien. 

Sa formation et son expérience lui ont donné une connaissance pratique des moteurs ainsi 
que du matériel maritime. 

Il sera responsable : 

• du suivi commercial et technique des armements maritimes, 

• de l'élaboration des préconisations de graissage, en relation avec l'entité technique, 
'• des relations commerciales et techniques avec les sociétés associées à notre Groupe pour 
la fourniture de lubrifiants marine. 

De nombreux déplacements en France et à l'étranger sont à prévoir, la connaissance de 
l'anglais est donc indispensable. 

L'importance du Groupe permet d'envisager à terme des perspectives d'avenir. 

Prière d'envoyer votre C.V., photo, prétentions sous référence 66008 à CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS cedex 01 qui transmettra. 


Droit du travail appliqué 

Un groupe industriel privé français, d'envergure internationale se donne 
les moyens de sa politique sociale. Le responsable des relations du travail 
recherche un assistant chargé des relations sociafes. 

Il assiste et conseille les directeurs de personnel de toutes les filiales régionales. 

Il participe à la définition de la politique sociale, il est le garant 
de son application. Il réalise études et synthèses d'information à destination de 
l'encadrement Une première expérience en qualité rfaejoint à un responsable 
de personnel est indispensable. Le poste basé à Paris (proche banlieue sud-ouest) 
implique de courts déplacements en France. L'évolution de la carrière sera facilitée 

par la taille du groupe. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 5350 à : 
(Org anisation" et Publidtél 

2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui rransmettrd. 


ope ru un ingénieur système mvs, 

DIVEI/Tx «pointu» en CICS- 

Notre centre informatique parisien dispose d’une puissance de 1AM1PS répartie entre deux 30XX 
supportant un réseau de plus de 700 terminaux. ■ - ^ ; • 

Vous rejoignez le groupe système, accompagnez la montée en charge du réseau, fiabitisez son fonctionnement 
et veillez à son tunrng. 

Ir^ènleur de formation, vous avez acqufcs qne sofide cornp^ence tBctinïqite en milieu MVS, pratiquez VTAM (NCP 
ACF, muttidwnaïr»e>.) et la mise en œuvre de CtCS/DLi voles a conduit à faire des recornnrandatîons ergonorrtiques. 

Notre consultant J. THILV. vous remercie de lui écrire (réf. 4330 LM) à «Carrières de l'Informatique». 


K 


IlexandhE T 1 G S. A. 

10. RUE ROYALE 75006 PARIS 

Lyon - lille — Bruxelles - londrer 

muu 

MEMBRE DE SrNTEC 

■■■1 



Adjoint au Responsable 

des Services 


Ingénieur Électronicien 

pmrmt A 1600 pe, S Iuw f -* 80 * 1 ? dc J CA) - . fl,la,e A ïwês-Wo«e du Groupe- THOMSON BRANCHE GRAND 

PUBUC a pour Mtcationla djstnbuhon des détachées «iràssisraûcetechnlqueauprès de restaux de plo- 

sieurs milliers de distributeurs et réparateurs delccnonjàwger - Audio - TV - Vidéo ^ 

L Wmem quenous rwherchons. altéra le Responsable du Service (IM personnes) dans ses différentes f odo 

- relations avec les Bureaux tffciudes et de développement industriel. ' 

- réalisation de notices duHllsatkm. de notices techniques de maintenance. 

- établissement des nomendamm. 

- suivi technique de la qualité des produite en après-vente, ' Y 

- formation des techniciens de maintenance de nos réseaux. ' . . ' • . 

II animera des équipes de techniciens de haut niveau. ’• 

Ceposte s’adresse a un jeune ingénieur électronicien, dynamique, intéressé par lôd tar&hê des 

Sr ™ 0 " 1 ™ 3 "' " TK ta 

Quelques années d'expérience professionnelle daiu l’activité Grand piiïblic seraient apprèciêes. ' 

Anglais nécessaue. Allemand souhaité. w «'wx, ... 

Lieu de travail : PARIS NonL ..... .. 

SELECON - 225 v -rue du fanboorg Saint-Honoré ' ■ • 

75008 PARIS. ‘ 

— — — THOMSON. 

- . - • branché grand public 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



chef comptable M ] électronique serge dassault 

'fWÆ V. ^ ^CJnrTrmim 


1SOOOOF + 

\ » - ■ , • 

.Une SOCIÉTÉ de PARFUMERIE bénèft- 
® cnf «rime grande notoriété — filiale 
d*nm puissant GROUPE BRITANNIQUE 
recherche son CHEF ÇOMPTABLE. 

Intégré 4 une équipe de direction à taille 
humaine et disposant d’une dizaine de 
couaboratewrs, Wsera chargé de restrucy 
tarer la comptabilité générale et budgé- 
taire en harmonie avec le système infor- 
matique du Groupe, R sera également 
responsable de la gestion administrative 
au personmeL 

Ce poste cxmtdendmü à un excellent PRO- 
FESSIONNEL de la COMPTABILITÉ, 
âgé de 32 m minimum, possédant' 
lenmeau du DECS'et si possible une ex- 
ÇSîÎJi 1 ? 1 - ^ méthodes et procédures 
ANGLO-SAXONNES et de la comptabilité 
informatisée. 

connaissance de la langue 
ANGLAISE est requise, 

Les dossiers de candidatures sous rét. 2625 M 
a préciser sur l’enveloppe - seront traités 

confide ntiellem ent par j 


JO, me delà Paix - 75002 Paris 


à SAINT-CLOUD 

, recherche 

ingénieurs informaticiens 
grandes écoles 

débutants ou quelques années d’expérience 
Si vous êtes motivés par tes techniques " de pointe. 

Si vous avez le goût de Uanimation et des responsabitités- 
Plusieurs postes sont à poumoir dans les domaines suivants: 


ÉTUDE ET RÉALISATION DE NOUVEAUX PROJETS 
- Réseaux de microprocesseurs, 

• Systèmes de transmission de données. 

• Logiciel temps réel 


(Ref.2628 Mj 


DÉVELOPPEMENT ET INTÉGRATION DE NOUVEAUX OUTILS 
- Langages de spécification. 

- Compilateurs. 

• OïrfUs de test et de validation. 

■ Assurance et contrôle qualité. ( Réf. 2629 Mi 

informatique de gestion 

CONCEPTION ET DÉVELOPPEMENT DE NOUVELLES APPLICATIONS 

• En collaboration avec les utilisateurs 

• Avec pour objectif un outil informatique de gestion intégré 

• Dans un environnement télétraitement et base de données (Réf- 2630 Ml 

Perspectives de carrières intéressantes et nombreux avantages sociaux. 

le* dossiers de candidatures sous réf. correspondantes à préciser sur l'enuetoppe seront traités 

confidentiellement par 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


OFFRES D’EMPLOIS 




? directeur '\ 
filature & tissage 

( 50000 broches - XOOO métiers) 

AFRIQUE de L’OUEST 

INGÉNIEUR TEXTILE ARTS & MÉTIERS, 
IDN, HEt. etc. 

Une des plus importantes SOCIÉTÉS TEXTI- 
LES D’AFRIQUE, implantée dans un pays sta- 
ble et travaillant sous CONTRAT DE GES- 
TION cl d 'ASSISTANCE TECUNfQUE avec 
TEXUNION. recherche un DIRECTEUR FILA- 
TURE & TISSAGE- 

Il sera totalement chargé de l'ensemble de la 
gestion technique et de l’animation d’un effec- 
tif de 850 personnes. 

Ce poste de vpatron d’usines de très haute res- 
ponsabilité ne peut c onçenir qu’à un INGE- 
NIEUR TEXTILE DIPLOME, âgé de 35 ans 
minimum, pouvant se prévaloir d’une expé- 
rience de 10 armées au moins de Direction 
d’usines FILATURE de TISSAGE (de p réfé- 
rence COTON) et ayant eu à exercer un 
COMMANDEMENT très large. 

Salaire important — Avantages sociaux très 
complets — Statut d’expatriè y compris 2 mois 
de congés annuels — Maison de fonction très 
confortable avec piscine — Voiture de service. 


a 


Les dossiers de candidatures — sous réf. 3631 H A 
préciser sur l'enveloppe — seront traités 
confidentiellement par 


il 


^ 10, rue de la Paix - 75002 Paris 
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VELIZY 

La Direction Après-Vente Utilisateurs crée un posté : • 

Ingénieur 

Chargée de Missions 

pour assister le Directeur Adjoint et le seconder sur un ensemble de 
missions très diversifiées, impliquant notamment le suivi d’affaires en 
ielation avec les services internes et les clients étrangers, la gestion des 
informations relatives à l’activité de la Division ... 

Ce poste conviendrait à une ingénieur diplômée d’une Grande Ecole 
avec formation complémentaire en gestion de type IAE. Une expérience 
industrielle de S ans environ hn aura apportée une compétence tech- 
nique large, «pluridisciplinaire», un certain sens commercial et des 
qualités relationnelles pour être reconnue par les services internes. 

Anglais courant. 

////fo ■ Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indi- 
///j quant la référence NK 1075 au Service du-Recrutement 

des Ingénieurs et Cadres - 3 avenue du Centre — 1 Centre 
, de MONTïGNY — 78182 Saint Quentin Yvelines Cedex , 


A®/ 

/jêy Jeunes Diplômés 
/&/ ESC MAITRISE 

X CHAQUE ANNÉE LES ASSURANCES DU GROUPE DE PARIS RECRUTENT 

X 20 STAGIAIRES COMMERCIAUX 


sr;-" 


Ce sont des gens de qualité, au potentiel intellectuel établi, au caractère déterminé et au 
TEMPERAMENT affirmé. Us se sont pris en main, et manifestent dès maintenant 
par leur volonté d'agir sur leur futur environnement professionnel, leur capacité de 

LEADER. 

I 

Ils deviendront dé SOUDES TECHNICIENS aptes à la décision. 
Compétents dans toutes les disciplines de l'Assurance, spécialistes accomplis 
dans leur domaine d'action, et réalisateurs capables de faire évoluer la fonction confiée, 

ils agiront alors en VRAIS PROFESSIONNELS. 
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«Journal de la construction et de l’aménagement du cadre de vie, le Moniteur 
est. avec 398.000 lecteurs te premier hebdomadaire économique et profes- 
sionnel français. Le monde de la construction est engagé dans une profonde 
mutation: réduction des coûts, économies d’énergie, introduction rapide de 
l'informatique conduisent à innover dans tous les domaines (matériaux et 
composants, conception, méthodes et organisation...). 

Dans le cadre de l'évolution de notre secteur nous recherchons : . 

le chef de la rubrique 
Technique 

flaura à définir la politique rédactionnelle technique et à animer une équipe de 
Journalistes. Sa responsabilité couvrira la rubrique technique hebdomadaire, 
mais aussi des numéros spéciaux. 

fl devra entretenir également des relations régulières avec des organismes et 
entreprises importantes tant en France qu’à l'Etranger. 

Ce poste s’adresse à un journaliste confirmé: ingénieur de formation, ayant 
une bonne connaissance du bâtiment. Une expérience informatique constitue- 
un atout supplémentaire. Surtout, îelcandidat devra apporter la preuve d’une 
incontestable aptitude â la communication écrite. 

Rigueur, curiosité et mobilité, goût du contact sont les qualités recherchées. 
Une bonne pratique de l’anglais est nécessaire. 

Outre la prise en charge immédiate d’un domaine rédactionnel important 
nous offrons une véritable participation à l’évolution du journal, de larges pos- 
sibilités d’évolution tant au sein des publications du Moniteur que du groupe 
CEP (Compagnie Européenne de Publication) dont nous faisons partie, une 
politique de formation originale adaptée* vos besoinspropres et vous permet- 
tant de développer votre potentiel. 

Adressez uone candidature a M. Dominique BOUDET 
Direction de ta Rédaction > 

Le Moniteur ■ 17. rue d'Inès 75002 PARIS. 

Joignez a uorne curriculum Mac une phota ex noire mueau actuel 
dé rémunération. 


FILIALE FRANÇAISE D'UNE SOCIÉTÉ EUROPÉENNE 

nous recherchons un 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

DE HAUT NIVEAU 

Connaissances appréciées an mesure/ régulation et analysa de gaz industrielles. 

SUR DE SA VALEUR POUR : 

— développer son portefeuille, 

.’ . - se prendre totalement en charge. 

Envoyer curriculum vitae manuscrit et photo au * MONDE * Publicité, 
rfi 7.97 t. Service Annonces Passées - 5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


Pour réussir ce programme ambitieux, il faut une préparation sans faille. Leur formation sera 
donc assurée au cours d'un stage de 2 ans, conjuguant harmonieusement l'enseignement théori- 
que, l'expérience pratique et la connaissance de l’Entreprise. En fin de cycle, leur intégration 
sera complète et ils rejoindront le collègedes commerciaux qui participent au développement 
de la Société. Pour nous ils seront devenus des CADRES A PART ENTIERE. 


Les AGP : 5 milliards de C.A. 

Effectif Technico-commercial 3800 personnes. 

Ecrire avec C.V., photo à l'attention de M. Yves LE UNIE R 

sous réf. 830.321 - AGP/CFC - 

26, Bd. Haussmann - 75447 PARIS CEDEX 09. 


GROUPE DEPARIS 


pHIISaEHOBB lllllllllllllllll 

N° 1 de Pinformatique interactive 

Vous avez plusieurs années d’expérience de la maintenance d’ordinateurs et la volonté 
d’évoluer vers des postes à responsabilité technique ou humaine : 

• Ingénieurs de maintenance systèmes 
•Ingénieurs de support produits 
•Instructeurs matériel-logiciel 
•Responsables de projets 
•Responsables d’équipe de maintenance 

Notre croissance continue vous offre cette opportunité et un choix réel d’évolution de 
carrière. Vous parlez Tanglais, nous vous formerons à nos derniers produits en Europe 
ou aux U.SA 

Ecrivez sous réf. M 30 à 
Nicolas GROS. Ressources Humaines. 

DIGITAL EQU1PMENT FRANCE 

2, rue Gaston Crémieux, B.P. 136, 91004 Evrv Cédex, tél. 077.82.92. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Notre Société conçoit et réalise des équipements électroniques 
de haute technicité. • * 

L’essor de ses activités lui impose la création du poste de 


chef du département des études 


(I aura pour mission d’animer l’action des services d'études de la Société, qui 
mènent la conception et le développement de nos produits. 

ingénieur Grande Ecole, vous avez plusieurs années d’expérience du Dévelop- 
pement au cours desquelles vous avez manifesté à la fois votre goût pour les 
études pluridisciplinaires (Electronique, Mécanique, Physique...) et votre 
aptitude à diriger des équipes d’ingénieurs et de techniciens de haut niveau. 

Le poste est à pourvoir en proche banlieue parisienne. 

Adresser vos candidatures sous référence 65598 à Contesse Publicité 
20. avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra 



Jeune cadre financier 


Importante société industrielle implantée à l'échelon international recherche pour la banlieue Ouest de PARIS 
un jeune cadre financier. 

Le candidat aura une formation supérieure <HEC. ESSEC. ESCP, ESCAE) qui l'aura sensibilisé aux problè- 
mes de gestion financière des groupes interaationaax. 

Une première expérience professionnelle pourrait être un atout supplémentaire. 

Directement rattaché au chef des services financiers, il le secondera dans l’exécution des missions suivantes: 

- élaboration des dossiers de financement France et étranger, 

- subi financier des filiales françaises et étrangères. 

- «. plus généralement, participation à l’ensemble des travaux de gestion financière liés à notre implantation 
internationale. 

Veuillez adresser lettre manuscrite + C.V. a prétentions sous référence 2457/LM à MEDIA P.A. - 9, boule- 
vard des Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. 


Société d’ingénierie, filiale de l’un des plus grands groupes industriels français, 
recherche dans le cadre du développement dé ses départements ' . • 
INFORMATIQUE INDUSTRIELLE et AÙTOMATfSUES 


RESPONSABLE 
DE PROJETS 


INGENIEUR 


Réf. 11982/A 


Chargé de concevoir et d'assurer la réalisation de 
systèmes informatiques appliqués à la produc- 
tion industrielle. 

Il participera aux contacts avec le client pour 
rétablissement du cahier des charges. 

Il assurera la responsabilité du projet tant sur le 
plan technique que financier. 

PROFIL: 

— ingénieur grande école ou équivalent, 

— 3 à 5 ans d’expérience dans la réalisation de 
logiciels temps réels sur mini-ordinateur, 

— il a acquis la pratique d’un des matériels sui- 
vants : MINI 6, PDP 11, SOLAR 16 et de son 
sytème d'exploitation, 

— la connaissance de l’assembleur d’une de ces 
machines sera appréciée, 

— expérience d’une méthode d’analyse et de 
programmation. 


Réf. 11982® 

Chargé de la modélisation et de là sbnuiaiion 
d’unités de production complexes. 

En collaboration avec tes spécialistes du pro» 
cess, il analysera le besoin puis établira la spâd- . 
beat ion du modèle et sonplan d'utilisation. 

il aura la responsabilité de la mise en œuvre du 
modèle (quaffté, coût, délais), en ufflrsant desian- 
. gages spécialisés pour la simulation de proces- 
sus discontinus. 


PROFIL: 

— . ingénieur' grande école, ayant de préférence 
une première expérience en analyse statisti- 
que ou recherche opérationnelle, 

— bonne pratique de un .ou plu sieur s langages 
de programmation dont le FORTRAN, 

— expérience mécanique ou organisation de pro- 
duction appréciée, 

— -bonne maîtrise de Pangfals technique - 


Ces deux postes amèneront les candidats retenus à s’intégrer au sein d’équipes de projets pluridisci- 
plinaires. 

Lieu de travail : banfieue Ouest de Paris. 

Adressez lettre manuscrite, G.V. détaillé, photo 
et prétentions en précisant la référence du poste choisi à 
PIERRE LtëHAU SA 

BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 
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ingénieur daffares 


Informatique industrielle 

Isemal informatique La d jvj Sion informatique de sema matra, groupe 
européen de conseil et d'ingénierie (800 MF de CA. 2200 personnes) recherche un ingénieur 
d’affaires dans le domaine de ('informatique industrielle et en particulier les systèmes de 
télésurveillance, les simulateurs d'entraînement, la robotique. 

Cet ingénieur assume la responsabilité d'une ou plusieurs affaires pendant l'intégralité de leur 
déroulement, il assiste la Direction commerciale pour la phase de négociations : élab oration 
des offres et des documents constituant les marchés, consultation des fournisseurs. II coor- 
donne le développement des projets par des équipes pluridisciplinaires dont les responsables 
lui rendent compte. Enfin, après mise en service, il reste l'interlocuteur privilégié du client dans 
le cadre des opérations de garantie ei maintenance. 

ÿ Le candidat, ingénieur de formation, a de 6 à 10 ans d'expérience dans l’industrie ou au sein 
S d'une société d'ingénierie. Informaticien ayant déjà eu des responsabilités de chef de protêt il 
S maîtrise parfaitement les techniques de l'informatique industrielle et a une réelle aptitude à 
o l'encadrement d'équipes pluridisciplinaires. 


Adresser voire CV avec une courte lettre manuscrite, sous ta référence 10408/M à M. Dhevr. 
Sema-Sélection : Centre Metra. 16/18, rue 8arbès 92126 MONTROUGE 


sema] sélection 


Paras lit» Lyon 
MMsealla Toulouse 


IMPORTANT ORGANISME MUTUALISTE 

Quartier Montparnasse 

rechercha pour son servira i nformatiq u e équipé d'ordinateurs 
C0-KB. D.P.S. 8 

CHEF DE PROJET ADJOINT 
Comptabilité-Finance 

RÉF. : PLA 307 M 

n (allai élaborera de* analyses fonctionnelles avec las 
stBwura sous r autorité du Chef de Projet, 
fl (allai sera responsable de la réoBnnrion de* études à sa 
chvqe : comp tabi lité analytique et budgétaire, comptabilité 
fournisseurs, gestion des ânroobffisaoora. 

Sa con na i ss anc e du matériel CU-H8 DPS 8/DM IV. son 
expérience de l'analyse ki per m e t t r ont d'encadrer avac 
efficacité une équipe de quatre analyates et 
analyst es - progr amm ere». 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
COBOL/DM IV 

“ . RÉF. ; PLA. 305 M 

fotégréte) ao projet -comptabiité/ gestion financière, ft'teàa) 
aura à prendre an charge dea développement s (analyse 
organique et programmation) en temps réel sur matériel haut 
de gamme at-fB. 

Ce poste s'adresse è trie) cancfidetfo) de niveau DUT ayant 
difè au des reapansabBtés tf Analyse organique str 66 ou 
DPS 8. utSsam temps réel et bases de données. 



Adresser C.V. et pa t en ti ons è: 
SSCI - 47. rue de 11 

Otaussée-rfAntin, 76009 PARIS, 
sous réf. PtA 306 M. 


SOCIÉTÉ DE PRODUITS CHIMIQUES 

re ch e rch e 

pour son DÉPARTEMENT PRODUITS 
SPÉCIAUX (clientèle pharmaceutique, 
cosmétique et parfumerie) 

UN ADJOINT AU 

CHEF DE DÉPARTEMENT 

• » . * . . 

Nous souhaitons rencontrer nx> candidat disponible 
et dynamique, possédant ont formation chimiste ou 
commerciale, une première expérience rfnwir dans 

■pim rifft rlnn rl<wn,inw . 

Connaissances de TangJais a p préci é es. 

Poste évolutif à moyen tenue. 

Siège de la société: -banlieue Sud-Gnest Paris. 

Adresser CV. et prétentions sous n» 3.276 à 
HAVAS. 45200 Monuûgii» qui transmettra. 
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Nous sommes une société de tout premier plan, 
contrôlent de nombreuses filiales en France et à l’étranger, 
un des leaders mondiaux dans la fabrication et la vente de 
d'équipements. Nous recherchons pour notre siège région parisienne : 

assistant 

contrôle de gestion 

Vous êtes diplômé d'une école supérieure de commerce ou d'une 
école d'ingénieurs avec une formation an gestion (ISA. IAE,CESMA_.). 
Vous parlez l'anglais. Vous avez une première expérience profes- 
sionnelle de 1 à 3 ans si possible en contrôle de gestion ou alors 
vous êtes motivé par cette fonction. 

Sous l’autorité du contrôleur de gestion central et dans un esprit de 
travail en équipe, vous devriez devenir très vite opérationnel dans les 
missions qui vous seront confiées : établissement des tableaux de bord, 
participation à l'élaboration du budget, exploitation et analyse des 
systèmes d'informations (avec support informatique). Vos qualités 
relationnelles vous permettront de vous intégrer et de vous faire 
apprécier dans ce poste charnière. 

Vous trouverez dans notre "société en étant mobile et, disponible de 
réelles possibilités d'évolution. 

Si cette offre vous intéresse, envoyez lettre manuscrite avec CV et 
photo s/réf. 65176 à Contesse Publicité 20, av. Opéra 
750 40 Paris Cédex 01 qui transmettra 




GRAND MAGASIN PARISIEN 

rech er c h e 

POUR SON SERVICE JURIDIQUE 
rattaché au Secrétariat Général 

JURISTE 

GÉNÉRALISTE 

ayant une expérience de 5 à 10 ans en e n treprise et une 
Maîtrise en droit. 

Le (U) candidat (c) retenu (c) devra avoir une bonne 
connaissance do Droit de la Distribution en Assurance, de 
rimitiobilier, et être igt (c) a a minim um de 35 ans. 

La rémunération seca fixée en fonction des références 
pré sen tées. __ 


Ad 


curriculum vitae, photo et prétentions è ■ 
DUFAYEL PUBLICITÉ 
47, me La Bruyère. 75009 PARIS 
sons le n° 2 176. 


Nanterre * Notre groupe indépendant financièrement est à taille humaine, perfor- 
mant et diversifié (pétrole, ingéniérie. mécanique de précision, robotique^). Dans 1e 
cadre de notre développement nous recherchons pour notre siège un 

JEUNE ADJOINT 
CHEF COMPTABLE 

Vaus possédez a u moi ns votre BTS. vous avez acquis une première expérience rom p>- 
table et vous souhaitez évoluer. En étroite collaboration et sous Tautôrité du chef 
comptable, dons lecadre d’une comptabilité informatisée opérationnelle, vous partici- 
perez aux différentes fonctions comptables.* rétablissement des pré-Wans. aux sta- 
tistiques et enquêtes diverses, au contrôle des comptabilités décentralisées et aux 
déclarations. Ce poste, aux aspects variés, permettra à un candidat dynamique et 
compétent d'évoluer dans nos structures. 


Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, écrivez à Jean- 
Loup Parichon sous réf. 6688 M: il étudiera avec vous (es possibilités d'une future 
collaboration. 



CONSEILS DE § 
DIRECTION | 

«7 bis. AVENUE BOSQUET- 75007 PARIS ^ 

TELEPHONE: 55S.T1.-n & 


MEMBRE OE $VNWC\ 







Responsable 
de la Formation 


Une société privée d'assurances (2300 personnes) recherche le Respon- 
sable de la formation du personnel dé son Siège à Pari& ' 

En liaison avec 1e Chef du Semce de 1er Gestion du Penonnel.il apportera 

une contribution active au développement de la formation en définissant 
les besoins, en n-mmant et coordonnant avec les deux formateurs en 
place la mfa» en œuvre des programmes qu'il aura contribué à créer 
ou améliorer. 

Agé d'environ 35 ans, diplômé d'études supérieures, il doit justifier d'une 
réelle expérience de la lonnatioa. Par ailleurs, les qualités d'animation, 
d'ouverture au dialogue, constitueront les critères déte rm in ants du choix. 
Merci d' adresser lettre manuscrite et CV. sous xélèxence 836 il M à Didier 
HAMON 


tMKOI 


13 bis. rue Henri Monnier 
75009 PARIS 
Tel.: 285.1 5.53 


IMPORTANT ORGANISME 
COLLECTEUR 1 % 

9ÉGEAPARIS 

recherche 

CADRE FINANCIER 


Ban niveau (Maîtrise Sciences Economiques, LEP. section 
économique fin an cière, D.E.C.5. ou diplflnw équivalent), 

Wnimum 3 ara tf expérience, apte à toutes les missions de ta 
fonction financière, y cornons f analyse financière et le suivi 
des participations. 

Rattaché è la Direction, U aura not a mm e nt à concevoir et met- 
tra en ouvre des instruments informatisés permettant da pro- 
jeter les Aux financiers à moyen et long larme et fours varia- 
tions en fonction d’hypothèses prédéterminées. 

La comaiasancs de la réglement ati on 1 X est utifo mais non 
inrüspensabte. 

Le nÉtament annuel ne sara pas inferieur À 1 50.000 F par an. 


Envoyer candidature et curriculum vitae b : 
RÉGB-PRÉSSE n°T 038.322 M, 

85 bis. me Résuma. 75002 Péris. 


SOCIETE DK CONSTRUCTBDN DE MATERIEL 
FERROVIAIRE INOX 
leader sur le marché français 
(2 usines, 1200 personnes, CA 500 MF) 

Filiale dVm groupe privé très important 
î recherche 

ingénieurs d'affaires 
gestionnaires de contrats export 

Rattachés à la Direction commerciale chargés 

— des relations avec les citants 

du suivi 'des paiements 

— de la gestion du Service Après-Vente et de h- garanti» 

LES CANDIDATS DEVRONT : 

^ °-? û i| eur w I ! * ss u d\me école de commerce option gestion 

— etre parfaitement barngue.ftaiiçais-anÿaiS'«t/oae»agnoi ^ 

“ ca P? dt ” f 1 “ganimtion, de communication de néqo- 

oatfon, de gestion et de rédaction. ■ 

'I4eu de travail £ Puteaux-La Défense 

avec quelques déplacements «l'étranger. 

Adressa: lettre manuscrite avec CV, photo et prétentions rfrêf A5S74 
à Contesse Pubbmté 20. av. Op 



^sista 











BEHrâMJCmON INTERDITE 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Banque Internationale étrangère 

mcherciitipoucPBiis 

ï SPÉCIALISTE 

DE LA CLIENTÈLE ENTREPRISE 

Le candidat un 30 ans environ, pariera r anglais, râuira 
justifi er «Tune expérience simxlmre et possédera des 


Îl^î^ ha ^£^f is ^ r * teùànlappcr te politique de k 
Pta wraR fgiaBate France dans te cadre dn département 

Adresser C.V.. pbcao. lettre manuscrite et prétentions à- 
RÉGIE-PRESSE, N» T 039,325 M, 

85 bis, me Réaomcr, 75002 PARIS. 


Association plaripoHLïqoe «fétus communaux recrute : 

UNE(E) CHÀRGÉ(E) D’ÉTUDE 

- Formation gestion finandère, fiscalité ou « inyw ' éco- 
nomiques ; 

- Bonne connaissance des problèmes des collectivités lo- 
cales, notamment dans' tes domaines financiers et fâ- 

■ eaux ; 

- Libre rapidement ; 

- Résidence rëgkm parisienne -, 

- Rémunération sdon expérience. - 

Adresser lettre manuscrite + C.V. + photo et pré tentions • 
Sons a» 1062 LE MONDE ‘ 

Service anm^iwy 

5, rue des Italiens - 75009 PARIS. 


ORGANISME PUBLIC 


dans cadre C.£L£L recherche : 

RÉDACTEUR ÉCONOMIQUE 

27 ans environ 

DESS on DEA Sciences éca exigé. 

Bonne commissance de l'anglais. 

.Nationalité française. 

• libéré service national. 

foire avec C.V. et photo obligatoire ss u» 7.925. 
LE MONDE Publicité, Service Annoncée 

5, nre des Italiens, 75009 PARIS. < ' 


La direction financière d’une Banque de Crédit à 
moyen et long tenue PARIS récherche 

JEUNE CADRE 
FINANCIER HF 

formation HEC, ESSEC, ENSAE ou équivalem, 
pour une fonction de contrôle de résultats financiers 
et de prévisions impliquant ] 'utilisation de l'outiJ 
mfomuirique (mini-ordinateur). 

J 

Envoyer C.V., photo, prétentions, s/réf. 3399 à 
PIERRE LJCHAU SA. BP 220, 75063 PARIS 
Cédex 02 qui transmettra. 


fïïïï 




se développe et crée plusieurs postes 

Pour son Département Informatique situé à Vélizy 

Ingénieur Informaticien 

Sa fonction : 

H a une responsabilité : 

• technique sur la définition et l’utilisation des outils informatiques 
(logiciels de base, base de données . . .). 

- méthode puisqu’il assure la gestion des outils tant sur je dévelop- 
pement de nouvelles applications - que sur l'exploitation. 

- Q assure les interfaces techniques et contrôle 1 k analystes program- 
meurs. 

Son profil : 

- diplômé d’une école d'ingénieurs (INSA - ENSI - IDN - . . .) avec 
option infoanatique. 

-une première expérience professionnelle faciliterait- l’adaptation à 
cette fonction en apportant une bonne compétence technique et des 
capacités de relation et de travail en équipe . Réf. NK 1070 

Pour sa Direction Trésorerie et Financement située près de 
rEtoile 

Cadre Financier 

chargé du suivi des prévisions de trésorerie 

Samis8ion : 

- il est chargé de faire la synthèse des prévisions de trésorerie des diffé- 
rents secteurs d’activité. 

- 0 a la responsabilité de suivre les réalisations des flux de trésorerie et, 
d’analyser les écarts pour la mise à jour des nouvelles prévisions. 

•- fl est amené à se tenir informé de la vie des affaires et à. collaborer 
d’une façon étroite avec les services financiers des secteurs. 

Sa compétence : 

-de formation ESC ou équivalent, il dispose d'une première expérience 
professionnelle orientée sur la prévision et la gestion de la trésorerie. 

- dans ce poste, des qualités de synthèse et de méthode, un sens aigu de 
la rigueur des informations et des délais à tenir sont particulièrement 
recommandés, associés à un sens naturel des relations humaines. 


Pour son Département Informatique situé à Vélizy 

Ingénieur Analyste 

en informatique de gestion 

Sa fonction : 

- il participe à l’élaboration des dossiers d'analyse fonctionnelle. 

-il réalise l’analyse infonnatique générale d’une application et pilote 
sa réalisation. 

- en relation étroite avec les utilisateurs, il traduit en cahier de charges 
informatiques, les besoins exprimés par le Service Administratif et de 
gestion. 

Son profil : 

- ingénieur de formation (M1AGE’ INSA. ILE . . il a si poæible une 
formation complémentaire en gestion (type LAE). 

- sans être indispensable, une expérience de 2 - 3 ans serait très 

appréciée. Réf. NK 1071 

Pour la Direction Administration et Contrôle implantée dans 
le Centre de Montigny 

Auditeur Comptable 

pour le contrôle comptable du groupe 

Sa mission : 

- il contrôle l’application des procédures et des principes comptables 
qu’il est amené à faire évoluer. 

- fl contrôle les états financiers du Groupe et apprécie la fiabilité des 
résultats. 

-il a également un rôle de conseil et d’assistance en matière fiscale et 
comptable. 

Son profil : 

-cette fonction conviendrait à un jeune cadre de formation HEC - 
ESSEC - ESCP ou équivalent (DECS apprécié) ayant acquis 2 à 3 
ans d’expérience en Cabinet d' Audit Anglo-Saxon ou au sein d’un 
groupe industriel. 

-fl devra se faire reconnaître par sa rigueur et sa compétence mais 
aussi par sa capacité â convaincre et à établir de bonnes relations. 

- Déplacements de courte durée. Réf. NK 1068 


(//a 




Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indiquant. la. référence du poste choisi a 
Ingénieurs et Cadres - Centre dé MONTIGNY - 3 avenue du Centre - 78 1 82 SAINT-QUENTIN - 


au Service du Recrutement des 

- YVELINES CEDEX 


/GERER LES STOCKSN 

300 références 

12 points de stockage en France 
800 M. de CJK. 

BISCUITS BEUR 

recherche le Cadre expérimenté chargé de définir les 
programmes de production en intégrant les capacités 
des usines, les besoins de la distribution et la fluidité 
des stocks. 

H encadre une équipe et dispose d’un outil Informatique 
en temps réel. 

H possède 3 ou 4 ans- d’expérience de logistique et une 
formation DUT transports ou Sup. de Co. 

\ Envoyer C.V. photo prétentions à j 

BISCUITS BEL1N - Service Emploi Formation X 
BP. 93 -91003 EVR Y Cedex. ... X 


international 

3, place de Valois 75001 PARIS - Tel. U) 261 .81.61. 

94, rue Servfeni J.e Mercure 69003 LYON - Tel. (7) 862.08.33. 


Assistant (prix et délais) 
pour offres internationales 

Vendre des systèmes d’armement est-ce pour vous un 
problème de conscience ou une démarche dynamique 
commerciale dans un environnement de compétition 
mondiale ? Dans le second cas, nous vous offrons de 
vous intégrer à notre équipe et d’assister nos ingénieurs de ventes export 
pour la préparation et rétablissement de leurs propositions commerciales. 
A partir de spécifications, vous assurerez les relations avec notre bureau 
d’études et notre usine pour l’établissement des devis, les prévisions de 
délais et de coûts, fournirez les éléments permettant la fixation des prix de 
revient tenant compte des principes de la ven^e à terme et internationale. 
Vous avez au minimum 35 ans, êtes de préférence de formation commer- 
ciale; vous avez l’expérience d’opérations internationales - ventes ou 
achats - pour des équipements techniques, ce qui sous-entend que vous 
# maîtrisez les discussions techniques. La connaissance de l'allemand serait 
un avantage. Ecrire à Antoinette Leclercq à Paris - Ref. M 8178. 

Discrétion totale assurée. 





3HU. 

LL 



GRAND GROUPE FRANÇAIS 

recherche pour sa filial 
leader dans le domaine de la Bureautique: 

Technicien 

Supérieur 

Titulaire du 8.T.S. ou DUT Electronique, 
vous posséderez une expérience profes- 
sionnelle de 5 à 6 ans ainsi que de bonnes 
connaissances én micro informatique, 
électricité et petne mécanique. 

Votre mission comportera : 

- (a prise en compte et fa qualification du 
système bureautique 

- la définition de la politique de mainte' 
nance et la préparation de la logistique 
correspondante. 

Anglais lu et parlé. 

Technicien 
de Maintenance 

Titulaire du BTS ou DUT Electronique, 
vous aurez acquis de bonnes connais- 
sances en électricité et petite mécanique. 
Vous aurez à assurer la maintenance en 
clientèle et en atelier. 

Anglais souhaité. 


Lieu de travail : Nord Ouest Paris (92). 
Adresser lettre manuscrite. CV. photo et 
prétentions sous rél 9908 à L.T.P. 
31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Codex 02 - qui transmettra 


BANQUE PRIVÉE 

filiale d'un groupe bancaire international 


recherche 


I 


CHEF DE LA SECTION 
PORTEFEUILLE 


Titulaire du B J*, ou B.P. en cours. 

Conaaissaoi parfaitement 
toutes les opérations portefeuille. 

3 ans d'expérience minimum dans Je poste exigés. 

Envoyer c v.. photo el prciemiou sous sf T 039JÎ78 M 
RÉGIE-PRESSE. 85 bis, rue Réaumur, Paris- 2 e . 


Ingénieur génie chimique 

industrialisation des procédés alimentaires 

GEBVAfS DANONE FRANCE - 3,1 Md de CA 4300 personnes. 7 usines - 
couvre plus de 30% du marché fronçais des produits laitiers frais. Sa 
croissance rapide (+ 15% en volume en 1962) et le lancement de produits 
nouveaux nécessitent une adaptation constante de routil de production. Le 
budget d’investissement sera cf environ 200MF en 1963. 

Au sein de la Direction lectinique, l’ingénieur que nous recherchons 
effectuera les études visant ù l’amélioration de la qualité du produit finit 
el à ta productivité des équipements. U prendra en charge les projets 
d'investissements liés au process de fabrication en collaboration avec les 
usines; M leur apportera l'assistance technique nécessaire au maintien et ô 
fa mélio ration de leur outil de fabrication. 

ingénieur Gén le- Chimique. Génie Industriel, le candidat dort avoir 2/3 ans 
d’expérience en exploitation et/ou ingénierie de process acquise de 
préférence dans une industrie de grande 'consommation. 

Ce poste très ouvert implique de nombreux contacts, en particulier 
avec les usines et ta Direction des Achats et à l’extérieur avec les 
constructeurs d'équipements et les sociétés d'ingénierie. 

Cette fonction peut lui permettre de se préparer à exercer des 
responsabilités opérationnelles en usine, chez Gervals Danone ou 
dans le Groupe BSN. 

Le poste est à pouvoir à Levaflois-Perret. 




Merci «fodiesser votre candidature, sous rôt PfQM en précisant 
rémunération actuelle à: BSN-Service Recrutement Cadres 
7, rue de Téhéran - 753B1 Parts Codex 08 


bsn.gervais danone 


bsrueervais danone' 


Jeune responsable 

trésorerie prévisionnelle 


UN GROUPE IMMOBILIER DU SECTEUR SOCIAL, 

renforce ses structures financières et recherche son Responsable 
trésorerie prévisionnelle. , 

Ce poste, rattaché directement au Contrôleur de Gestion du groupe, 
sera confié à un(e) jeune diplômé(e) de gestion ou ESC, ayant acquis 
une première expérience professionnelle de 1 à 2 ans en trésorerie et/ou 
en gestion. 

Sa mission impliquera : 

• le recueil d'informations auprès des différents services ou sociétés 
du groupe. 

• l'etablissement de la trésorerie à MT et LT et Je suivi des écarts en 
liaison avec le contrôle budgétaire. 

Poste intéressant et évolutif pour candidat motivé. 

Lieu de travail : Paris. 

Ecrire en précisant prétentions 

sous référence PX 478 AM. „ 


4, rue Massenèt 75016- Paris 


me 


HAVAS CONTACT 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Les systèmes graphiques du futur 

EVANS and SUTHERLAND et SHAPE DATA Ltd 
ont réuni leurs compétences pour concevoir, 
développer et commercialiser des produits CAO/DAO 
de très haute technologie et recherchent leur 

Responsable 


Commercial France 

Fort s de nos prestigieuses et récentes installations en F.ranœ, 
nous vous offrons l'opportunité : 
m de participer au lancement de notre nouveau système 
remarquablement performant dans le domaine de la 
mécanique et utilisant le logiciel ROMXJLUS développé 
par Shape Data Limited (Solid Géométrie Modeller) 
• de commercialiser nos systèmes graphiques (le PS 300 et le 
MFS) qui permettent les applications les plus sophistiquées et 
les plus avancées dans les domaines pharmaceutique, chimi- 
que, biologique, mécanique et au niveau des simulations. 
• de suivre une formation complète sur nos systèmes aux 
USA (Sait Laite City) et sur nos logiciels en 
Grande Bretagne (Cambridge) 
• de prétendre à une rémunération très attractive et à une 
évolution de carrière particulièrement motivante. 
Nous attendons de vous une solide expérience 
de la vente dans l’informatique ou dans un 
domaine proche. Parfaitement bilingue anglais, 
vous acceptez des déplacements en France et 
en Europe, et êtes prêt à travailler en toute 

autonomie. 

Adresser CV, photo et prétentions sous réfé- 
rence 781 U â notre Conseil ALPHA CDI, 

59, rue St Didier -75116 PARIS. 


.g 


01 




.ALPHA-COI 


croupe Promodès 

La branche Hypermarchés du Groupe - 23 magasi n s 
en France - CA multiplié par 7 en 10 ans 
8 milliards de francs aujourd'hui recherche un 

Jeune diplômé 


HEC, ESSEC,SUPdeCO.~ 

attiré par l'Informatique. 

Doté d’un fort potentiel, manifestant un réel intérêt pour la 
grande distribution, vous partic i pere z au développement de 
l'informatique dans b réseau de nos magasins. Aptes l'élabo- 
ration du plan informatique, vous collaborerez à b définition 
et à b réalisation prw mw yp eppl ïc j> ri ri nit 

Vos responsabilités évolueront avec l'extension 
de nos futurs projets. 
Reportant au Directeur de l’Organisation et de l'Informatique, 
ce poste, vous l'avez compris, vous m è n er a rapidement à une 
responsabilité plus vaste, car vous aurez à c o nstitu er votre 
équipe. Tâche qyj conviendrait à un jeune 

candidat ayant 2 ou 3 ans d'expérience et qui voit dans cette 
opportunité un prélude à des responsabilités diversifiées dans 
notre Groupe. 

Le poste est basé en banlieue ouest de 
Paris et implique toutefois quelques déplace- 
ments de courte dorée en province. 

Adresser CV, photo, lettre manuscrite et 
prétentions sous référence 782 M à notre 
Conseil ALPHA CDI 
59, rue Saint Didier - 75116 PARIS. 


rt 

i m 

B #. 


ALPHA-CDI* 


Ingénieurs électroniciens, h/f 

chez le leader mondial du semi-conducteur 

Vous aurez à promouvoir auprès de nos grands cfiems nos concepts VLSI : synthèse vocale, circuits de télématique, 
réseaux prédiffusés, microprocesseurs... 

Diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieurs, vous êtes un spécialiste dé haut niveau et vous avez des qualités de contact. 
Nous vous confierons une mission d'assistance à notre clientèle t les aider dans le choix de nos produits, de nos 
concepts et en assurer la mise en œuvre. Bénéficiant d'une large autonomie, vous déterminerez en étroite collabora- 
tion avec nos ingénieurs de vente les plans d'action et les moyens nécessaires à la réalisation de vos objectifs. 

Vous êtes débutant avec une bonne connaissance des microprocesseurs ou vous avez I à 2 ans d'expérience en labora- 
toire ou SSCI sur microprocesseurs, logiciel ASSEMBLEUR. PASCAL 

Nous offrons une rémunération im p o r t a nte à des candidats de valeur. Postes basés à PARIS et à LYON. 

Monique Nervet vous prie de lui adresser votre candidature sous référence SC/0383/3 M à : 

TEXAS INSTRUMENTS FRANCE - 8/10. avenue Morane Saufnier - 78140 VEUZY-VUIACOUBLAY CEDEX 


Texas Instruments 

FRANCE 



JEUNE HEC, ESCP, ESSEC 

ayant une première expérience d’audit 


}Un groupe français de distribution (40 filiales) vous propose de 
. prendre la responsabilité de son équipe d' Audit. 

Vous vous verrez chargé de faire au moins 2 lois par an l'audit 
complet de chacune de ses filiales. Vous aurez la responsabilité 
de l'étude de dossiers spécifiques. Vos rapports seront des outils 
de travail pour la Direction Générale du groupe et les Direc- 
teurs de filiales. Nous offrons des possibilités ae carrière dans 
notre groupe pour des candidats de valeur. 

Poste à pourvoir à Paris avec de nombreux déplacements. 

Envoyez C.V. et prétentions sous rél. 8480 -M à Munrégîes qoiAA 
transmettra.. 


/Vna/m nètf*4 

3 HUE D'HAUTEVIUX - 75Q10 PARIS 


Adjoint du responsable 
administration des ventes 

SYSTÈMES INFORMATIQUES 

Fi hâte cf un groupe international, nous sommes une société à tarile humaine 
spéctaftsée dans la commerdalisaaon de systèmes inlormaoques performants. Nos 
clients sont nos partenaires, nous leur devons une croissance rapide et constante. 

Dans le cadre de cette expansion, nous recherchons un 
ADJOINT DU RESPONSABLE ADMINISTRATION DES VENTES (25 ans minimiznj. 
De formation BAC + 2, bilingue anglais, vous avez l'esprit tf équipe et le sens de 
Pergantsation. Rapide mais rigoureux, vous assisterez le responsable du service sur 
des tâches diverses et variées : gestion des approvisionnements, refction avec les 
transitaires, contrôle d'inventaire, gestion des pièces détachées, vous possédez 
cfailleurs une première expérience dans une fonction similaire. 

Poste basé au PL£S5/S-ROBINSON - wature personnelle indbpensable - avantages 

sociaux. 

Merct<fadres$er lettre manuscrite. CV. photo et p/ftenoens sous référence 5338 à : 

f Or ganisation et Publicité) 

.2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmema 


Promogros 

o Service Épicerie u 

ORSAY (Sud de Péris) 
recherche pour sa plate-forme 20000m 2 

Chef du Service 


Contrôle 

Cet bouune de 30 ans minimum, devra avec ses 
collaborateurs en liaison avec les services: trans- 
port, réception, implantatio n et entretien; 

•Organiser et suivie le planning de préparation - 
livraison en épicerie liquide; 

•définir et faire appliquer les méthodes de contrôle 
et nonnes de productivité; 

•animer et faire progresser une équipe de 35 per- 
sonnes. 

De formation au moins secondaire, d aura une 
bonne expérience de la main-d'œuvre étrangère 
et de ses problèmes. 

Si vous êtes intéressé, envoyer CV, photo et pré- 
tentions sous rèf.01-M-3 à M. Charles LECLERC, 
Direction du Personnel PROMOGROS, BP 17, 
14120 MONDEV1LLE. 

Réponse ga r anti e - Discrétion assurée. 



Assistant Responsable 
du Recrutement 
Personnel non Cadre 


Une société privée d'assurances (2300 personnes) recherche, pour son 
Siège à Paris, un Assistant Responsable du Recrutement du personnel 
non cadre. 

Agé d’environ 25 ans, de form ati on supérieure en sciences h umaine s 
(I%üio-Prat CELSA. Gestion Personnel. ayant si possible une première 
expérience du recrutement en entreprise, ü. prendra en charge la défi- 
nition des besoins, la recherche et la sélection des candidate, leur 
présentation aux responsables de départements et le suivi de leur 
intégration puis la gestion quotidienne et prévisionnelle des salariés 
du Siège. 

Merci d'adresser lettre manuscrite etCV. sousxèlèrence 83610 MàDKriei 
HAMON 

13 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 
Tel. î 285.1 5.53 


Importante Banque nationalisée 

recherche pour son Département d’ Audit Comptable 



possédant une expérience complète de l’Audit et One 
pratique acquise dans un cabinet spécialisé. 

Diplômés de l'Enseignement Supérieur et disposant 
d’une formation comptable * D££JS n Expertise 
Comptable •» les cand id ats doivent, en outre, posséder 
des conn a issance s fiscales et juridiques approfondies. 

En raison de l'importance du réseau international de 
l'entreprise, a est souhaitable que les candidats < "*" f 
une pratique cotuante des langues (Anglaise - 
Esp agno le ou Allemande) 

Ces doux postes placés à PARIS sont 1 pourvoir 
i mm édiatement. Des' déplacements en province 
ou à 1'étiaqger sont à envisager. 

Envoyez lettre manu scri te avec «urAninm vitae 
photos et prétentions sou s référence €061 à’ 
TELEX P A JONCTION 34 Boulevard Haussmaxm 
75009 Paris qui transmettre. 




INGÉNIERIE 

adjoint du directeur de la 
ligne de produits pétrochimie 

cherche pour son département" chimie a Pans, radjoû# 
du Directeur de la ligne de produits 'Pêtrocfasoza - ' 

Il a pour. mission de: . - . 

— Définir Ja politique de la Compagnie à fégardtiesL 
technologies à mettre en oeuvre. 

— Paire la promotion cedmico-commeraale en fiaàqg 
avec les responsables géographiques. . _ . ; . ' . . 

— Coordonner les services compétents dans là négociation dés accords 
de licence, la préparation des propositions techniques et commentâtes 
(dans leurs aspects technico-commerciaux!. 

— participera la négociation contractuelle jusqu'à te âgpanire des contrais 
et suivre ensuite leur bonne exécution. 

Nous cherchons un ingénieur de haut niveau, grande école Ou ENSCP 
ou équivalent, 35-40 ans. ayant acquis une bonne expérience dTng&aiear * 
de projet dans l'ingénierie pétrochimie ou chez un grand exploitant. 

Cest également un bon commerçant, bürague anglais. U së déplace 30% 
de son temps à rétranger. 

Nous vous remercions d'adresser votre' çandidacure à Jeanne FAIVRE 
cf ARCIER sous la référence 282-2/LM. * 


Jacques tixler s.a. 

7 Rie d© logelbach. 76017 paris 
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Avec 20.000 coSaboiarébes répartis dans le monde carier et ovCA de 899 RB&ons 
de doQszscn 1 982. tari est an leadersur te marché des nriao-processetns et des 
systèmes ntiao-orânateurs. Intel Europe représente 30 XTduHGA de Intel 
Corporation et Intel France situé à Rungjs (banlieue SqeÇ est Je siège de b région 
Sud-Europe (France, Espagne). - •.- 

INGENIEUR 



S 


systèmes de développement Intel 

ayant une «périmée pratique d’au moins 2 à 3 ans sur. nos propres matériels ou 
équivalents acquise kws de la conduira d'un cyde complet de dé v eloppement de 
micro-processeurs. 

Une bonne con n aissance des nricro-prooresenre 8 et 16 bits, des systèmes 
d* exploitation et des langage» de programmation ttt eadgfee. 
luetpodk 

motivant, inté re sse m ent et voiture de Jonction. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions à la Direction du Rzxsannef, 
Intri Corporation. 5 Place de la Balance, Sfic 223, 94528 Bunÿs Cédex. 






solitaire 

pour renforcer son Service Marketing, recherche 

CHEF DE PRODUIT 
JUNIOR 


Diplômé Ecoles Supérieures de Commercé ou 
équivalent. * 

Une à deux années d'expérience en Marketing’ 
, Produits grande consommation. ■ ■ 

Gestion d'une gamme de produits de forte notoriété 
(décapfour, W.C. net, FPZ moquette). 

Possibilités d'évolution au sein du Service Mar- 
keting. 

Adresser C.V., photo et prétentions à 
Direction du Personnel 

3, rue Jules Guesde - 92305 Levallois-Perret O 
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SOCIETE INTERNATIONALE LEADER 
SUR SON MARCHÉ 


RECHERCHE- POUR SA 


DIVISION ÉLECTROMÉCANIQUE 

UN INGÉNIEUR DE VENTES 
TECHNICO-COMMERCIAL 

DE FORMATION BT5-DUT MINIMUM 


• de développer les marchés existants; 

• c% rechercher de nouveaux clients; . 

• de promouvoir les nouveaux produits. ’J 

Cette fonction nécessite: . ■ - . 

• confirTnée dans composants êlefctromécaniques ou 

•le sens aigu de la vente; '■ 

■ celui de l'organisation; 

• un excellent contact 

La connaissancede l'anglais serait appréciée. ' : ' 

Le poste est basé à TOULOUSE. 


M 


Publicité -20, av.de i'Opera-75040 Paris GxfexÛI 
qui transmettra.’ ' 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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constructeur de - 
véhiculés spéciaux à Paris 1 

RECHERCHE 

INGENIEUR QUALITE 

De formation supérieure (A et M - ECL - ENSi - etc...), avant 
J 5 3ni ^ Professionnelle, une 7 bonne 

maîtrise des problèmes de gestion industrielle et de produc- 
tlon dans le secteur des industries mécaniques. Son rôle • 

fTmdiSSÎ- S £^ rer ,a au «'veau achats, méthodes' 

d mdustnaliMtion, unité de production de montage de 

^V?A e5 J F ^ C ' aU i c - ***** d « qualités certaines de 
de négcMrwtion. Ueu de travail Paris - petits 
déplacements en Région Parisienne. Réf A 

INGENIEUR ACHAT 

Prototypes. Responsable de la section chargée de 
L a 5v* j e5 -. p,eces Prototypes pour la réalisation des véhicules 
î ach ® de J sélectionner les fournisseurs, 
Sf*^ r ,eurS K CO ! r? raintes de rWlaatlon incompatibles avec 
|?* d î“ ,s souhaites, de repercuter auprès de la direction 
technique les améliorations de coût possibles. Diplômé d'une 
a«le Ecote lui ayant donné une formation étendue en 
matière de réalisation de pièces de mécanique et de tôlerie, il 
aura a animer une équipe de 5 personnes. Rgf_ g 

INGENIEUR 
DE BANC D'ESSAIS 

Chargé de concevoir, réaliser et mettre en oeuvre des bancs 
d essais pour transmissions de puissance de type hydraulique, 
mécanique et pneumatique. Diplômé d'une Grande Ecole, 
une expérience de mesures sur bancs d'essais, une aptitude à 
organiser et diriger une petite équipe, sont les bases indis- 
pensables pour faire acte de candidature. Réf. C 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions en précisant la 
réference sous NO 8431 à PARFRANCE ANNONCES 
4, rue Robert Estienne - 75008 PARIS - qui transmettra 







LA ROCHETTE CENPA. 2 * Groupe Papetier Fiançais - 23 MdF de CA. 

5000 personnes; 16 unités de producfioa une dizaine de Firmes • recherche 
l'Adjoint de son Directeur du Contrôle de Gestion 
K assurera le suivi et (analyse des résistais. B participera â la conception 1 
ù la maintenance et û ramélioration des systèmes de gestion du Groupe 
B assistera les FBkties dans la définition et la mise au point de leurs systèmes 
propres. H participera au conlrfile des investissements. Cette fonction 
intéresse un jeune diplômé trÉludes Supérieures disposant dttti moins 4 ans 
d'expérience du contrôle de gestion en entreprise industrielle ou en cabinet 


Vous êtes jeune, diplômé de l’enseignement supérieur 
(école de Commerce, maîtrise de gestion, etc...) possédant une 
première expérience professionnelle. 

La DIAC crédit RENAULT 

Leader du financement automobile et véhicule Industriel 

Vous propose d’intégrer son équipe de cadres commerciaux. 

Postes à pourvoir sur toute la France. 

Après formation vous pourrez accéder au poste 

D’INSPECTEUR RÉGIONAL 

Responsable commercial, crédit MAN et gestionnaire. 

{.Importance du Groupe offre des possibilités d’évolution de carrière 
exigeant une mobilité géographique. 

Ecrire avec C. V. et photo sous réf. 58135 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lebei - 94307 VINCENNES CEDEX - O. T. 
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Le Directeur du Personnel d'EGT recherche son adjoint. 

Il sera essentiellement chargé du suivi des recrutements de le 
gestion administrative du personnel et des études permanentes 
s’y afférant Iprofïl des postes...) ainsi que du suiv i du p rojet 
informatique mis en place pour la Directiondu Personnel. 
Mous souhaitons rencontrer des candidats figés de 28-30 ans 
environ, formation supérieure, ayant quelques années 
d'expérience de (a fonction personnel dans une structure 
décentralisée. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature (Lettre 
manuscrite, CV. photo) à la Direction du Personne! 

EGT - 66, avenue du Maine - 75682 PARIS Cedex 1 4. 


' ETABLISSEMENT PUBLIC DE L’ETAT N 

chargé de développer des systèmes d’information pour l’administration 
recherche pour sa DIRECTION TECHNIQUE, des 

INGENIEURS SYSTEME 

minis et gros ordinateurs Cll-HB, IBM.., 

INGENIEURS RESEAUX 

architectures DSA, SNA. Vidéotex, normes, terminaux 

SPECIALISTES BASES DE DONNEES 

Codasyl, BD relationnelles, systèmes documentaires 

SPECIALISTES LOGICIELS ET PROGICIELS SUR 

MICRO-ORDINATEURS 

SGBD, traitement de textes, progiciels 

MISSIONS GENERALES 

Assistance et conseil technique aux Administrations sur dossiers ou sur le terrain. Travail seul ou en équipe. 

Etudes de besoins r évaluations qualitatives et quantitatives. Enquêtes. Cahiers des charges. Appels d’offres. 
Propositions de solutions : conseil pour le choix des systèmes, des équipements, des logiciels. Métrologie et études de 
performances. 

Produits nouveau s conseil sur fes spécifications techniques. Suivi et évaluation de réalisations industrielles. Participation 
aux premières implantations. 

Publications techniques : synthèses, état de l’art, méthodes. 

Conseils spécialisés à la demande : expertises, séminaires. 

PROFIL DES CANDIDATS 

Nous recherchons des candidats de formation ingénieur ou maîtrise d’informatique, justifiant d’une expérience de quelques années 
dans une de ces disciplines. Leur formation complémentaire, adaptée aux missions à remplir, sera assurée. 

Si l’un de ces postes vous intéresse, nous vous remercions d’envoyer votre candidature (lettre manuscrite. C.V.. photo, 
prétentions) au Directeur Technique - CES IA - Domaine de Volncean, Rocqnencourt - 78150 LE CHESNAY - 






Ingénieurs 
pour les tethnohgies 
de demain 

grand équipementier français, nous sommes une société de 3 000 personnes (dont 650 ingénieurs 
et cadres). Nous sommes parmi les premiers dans les systèmes de commandes automatiques de vol. 




Ingénieurs opticiens 

■ Soit pour conduire des études théoriques et 
expérimentales de systèmes optro niques 
Infrarouges embarqués, à l'intérieur de 

f équipe études avancées de la Division Pilo- 
tage et Systèmes: 

■ Soit pour concevoir et réaliser des systèmes 

optiques embarqués (visualisation et 
capteurs) utilisant des technokxpes 
modernes, ces systèmes étant destinés à 
équiper la prochaine génération d'avions 
d’armes. Rét 1 151 

Ingénieurs logiciels 

pour la Division Systèmes Informatiques 
Iis auront soit à concevoir et réafiser des logi- 
ciels dans le domaine des réseaux et des 
communications soit à tester des logiciels faits 
par le Département Etudes. 

Connaissances ASSEMBLEUR COBOL et 
tangages modernes (PASCAL CPM. NS 
DOS). Expérience télétraitement et réseaux. 

Rét l 152 


un milliard de francs dont 50% à F exportation. 

Ingénieur 

maintenance 

i nf or m a ti que 

(LILLE - AIX-EN-PROVENCE - NANTES - 
PARIS) 

Ils auront à assister les techniciens de mainte- 
nance et les clients notamment pour les 
produits kxnriels. tts doivent connaître les 
protocoles a e réseaux et avoir une expérience 
dans la maintenance logiciel Réf. 1 155 

Ingénieurs 
production logiciel 

pour la Division Pilotage et Systèmes 
Ils auront & mettre en place F environnement 
production logiciel Ils doivent avoir une expé 
rience des systèmes informatiques. Rét 1 153 


Ingénieurs 
d'études théoriques 

dans le domaine du pilotage automatique et de 
la mécanique du uoL Ds auront i utifiser Hnfcm 
matique scientifique Réf. 1 156 

Ingénieur commercial 
test automatique 

pour la promotion et la vente de systèmes de 
tests automatiques dans secteurs des marchés 
Industries- Administrations (France^ Export). 

r Rét 1 157 

Veuillez adresser votre dossier de candidature 
complet sous ta référence choisie, à SFENA. 
Gestion des Cadres, BP 59. 78141 

Véluy-Villacoublay Cédex, 

SFENA ^ 


■■■■■■■■■■■■■■■] 


Organisme de formation en développement 
à Paris recherche 

Animateur 
de formation 

30 ans minimum 

Libre rapidement et ayant une réelle 
expérience pratique d’au moins 3 ans dans 
l'animation de stages relations humaines et 
communication en milieu industriel. 
Connaissances psychologiques et sens 
pédagogique développés. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prêtent, 
à No 65940 Contasse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01. qui transmettre. 


RELATIONS & QOMMONIQ4TIONS 

Société d'études Marketing et Publicité 
à la pointe de la recherche qualitative 
et utilisant des méthodes originales et exclusives 
recherche 

CHARGE(E) D'ETUDES 

Formation supérieure Indispensable, capable défaire 
preuve de rigueur et de finesse dans l'analyse, de 
clarté et de précision dans l’écriture, de vivacité et 
de souplesse dans le comportement. 

Envoyez C V-f- photo à 

Anne-Marie NAUD - Directrice 
RELATIONS ET COMMUNICATIONS 
7 rue du Louvre - 75001 Paris 
qui garantit toute discrétion 




Cii Honeywell Bull 

recherche pour sa Direction Disques 
du Groupement Périphérique 


vmmWJT; 


m Electroniciens, mécaniciens pour l'étude des 
unités de disques et sous-systèmes disques. 

• Electroniciens, éleclromècaniciens. informaticiens 
pour l'automatisation de la produclion. 

• Ingénieurs expérimentés pour la coordination des 
programmes techniques et industriels et pour 
I assisiance clienlêle de haut niveau 

Ils seront basés aux Clayes -sous- Bois lïvelmesi pour 
laire lace au développement de la ligne de produits 
disques, secteur en pleine expansion cher* CII - H B. 
rr 1 européen dans l'etude. la réalisation et la 
production des disques magnétiques pour micro, 
mini ei moyens systèmes d'inlorma tique. 

Ces posies nécessiteront des déplacements vers 
notre établissement industrie! de Beitert. 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions 
en précisant la référence 301 M â Cii Honevwell Bull 
PC ÜG021C - 94, avenue Gambena 75990 PARIS 
CEDEX 20 


média-System 










r 


■ 




- ■‘ •.f i sr 


Page 28 - LE MONDE - Mercredi 30 mars 1983 


«pitopixTOHpnœRm 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Beauvais 


RESPONSABLE DU SERVICE ET 
DU LABO CONTROLE QUALITE 

Cette Entrepris filiale Jun important Groupe indusrtid français est spédaWe dans la 




JEUNE SDF DE CO 
FINANCE 





lM ^ 


fabrication ci ta commerciafiwnon de produits (fentrenen m^nj^ers destinés au grand 
public. EEo réalise un C A de plus de 500 nulfions et elle est leader dans son domaine 
Elle dispose d’une itnporrame unité de prcductionfproccssdu génie chimique en continu), 
eu: cheenje la fabrication et te limssage de la plupart des produits. 

Rattaché au Directeur de t'usine. le responsable du service contrôle qualité anime ses 
équipes et gère son laboratoire i9 personnes) Il détermine les standards de qualité et met en 
oeuvre les procedure» de tests et de contrôles nécessaires. En interface avec les services 
commerciaux et marketing il intervient pour des études ponctuelles (études 
produit* concurrence) et pour la gestion des rêtiamanons 


Nous souhaitons confier cette responsabilité & un ingénieur chimiste (homme ou femme! de |j 
30 ans minimum, possédant une expérience agnmeaeve de la fonction labo-usine et Ç 


30 ans minimum, possédant une expérience significative de la fonction labo-usine et 
contrôle qualité L’ouverture à f utilisation de rouai informatique (statistiques gestion de £ 
données! serait un atout apprécié -§ 

Outre ses compétences et son expérience c’est un ingénieur ayant le sens de la g 

communication, de ranimation, de r organisation ... Et de l'innovation. 

Les conditions oflenes. b dimension du poste ef de rEntrepnse. sont de nature à intéresser 
une personnalité de valeur et d'avenir. 

Four recevoir iniormanons complémentaires, écrire sous rél M 6626 Ma: A 


EGOR INDUSTRIE 

63 rue de Pbnthteu 7500S Pbns. 


Paris iyot. manies Toulouse Milano perugia huma Dusseldorf londqn Madrid 



r iio4K»o+ 


Le chef du servic e AUMMSTRATION ET CON- 
TROLE DE GESTION d'us important ètAblunsiiü 
Industrie] raehsccho son ADJOINT. 

La EaDCtk» ïspBans U responsabilité de la comp- 
tabilité générale (7 persanes») et la parterpaîioa 
aux travaux de comptabilité analytique et de con- 
trôle de gestion A l'aide de moyens informatiques 
an temps réel, au sein d’un service d'une vingtaine 
de p t ^nflinw 


La société est liliale d’un grand groupe inlemaho- 
. na], située à moi sa d’une heure & l'Est de Pazà. 


pour tm candidat à tort potentiel. 


Adresser Anfniir de candida- 
ture : lettre manuscrite, curri- 
culum vitae, photo ( retour - 
’nôs) et prétentions sous ràL 
2Z.4S0-MACLABECRUTEHENT 
11 ev. DeJcaseè, 75008 Paris 



Importante société d'ingénierie 5000 personnes 
recherche 


INGENIEUR IEB 


Responsable de 3 unités 3 sera chargé des missions suivantes : 

• développer et améliorer les méthodes de r ensemble des setvices 


• assurer la gestion et (e conrtQie des coûts et des budgets. 

• développer tes systèmes informatique*. 

Ce poste nécessite une réelle expérience des ptobfèmes de cost et 


que des capacité s éprouvées efcggarfcateur. 

Poste à pouvoir â La Déferas: 

Adresser CV et préte n tions, sous régence 3544 à mentionner sur 
renvetoppe à MêdJo-System 104. njeRéoumuc 75002 POtfsqui 
transmettra. 


Important groupe commercial, à vocation 
internationale, situé Pont de Neudiy. 
recherche pour son 

Département financier 


P.M.E. proct»« banlieue 
NORD - OUEST 


SadU ds Hurbaiuu 


secrétaires 



Assistant de 
Direction 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 


TH0MS0N-CSF 


• /ormation études supérieures ou nifeau 
êquiwilent acquis par expérience profes- 
sionnelle 

m minimum 5 ans de pratique d'analy se 
financière et de gestion de trésorerie ou 
sein d ~ un onjanïsme bancaire ou de la 
direction financière d'une importante 
société 

Age indifférent Langue anglaise appréciée 

Adresser lettre manuscrite CV détaillé en 
précisant salaire annuel souhaité et photo si 
possible en mentionnant sur f enveloppe la 
réf. 3570. à Média-System. 1 04 rue Réaumur 
L 75002 Paris, qui transmettra. a 


Pour prendre an chargofrogras- 

sivermnt : 

— organisation administrative 
dans un cadre Informatisé. 

— gestion industrielle (achats, 
prix de revient, stocks). 

— prévisions cf exploitation. 

— recrutement et gestion du 
personne) <80 personnes). 


Au sein de La Division Avionique. notre Département 
RCM recherche 


pmrmssipdiflftn» 

JEUNE CADRE 
JURIDIQUE 


1 1 î 1 1 1 r^v , [:jïi![;4 


liir-üiHHüiHif 


BTS ASSISTANT (E) 
D’INGÉNIEUR 


ver» eenfisr b parti* Drae d*s 
Setiéth.liysMdm»wm—s 
b |bm ftfwmtfi Un psMMu* 


Ce poste pourrait convenir è un 
diplômé de gestion (E.S.CLA.E. 
ou équivalen t ) justifiant de 3 à 
5 ans d'expérience dans ce 
domaine avec dea connaissan- 
ces financières, législation 
sociale et s i possible fiscale. 


En liaison étroite avec les services concernés (produc- 
tion. lancement gestion, travaux extérieurs), il(elie) éta- 
blira des devis concernant des matériels électroniques en 
vue de propositions commerciales. 


Omg* rtùria ai dt Dosées h les 
* rogSMeo* tap é* tfe tov 

Oi totem mfete d* Ont te 


COLLABORATRICE 

EXPÉRIMENTÉE 


Envoyer lettre de candidature 
avec C.V.. photo et préten- 
tions as la n- M 58.111 BLEU. 
1 7. rue Label. 94307 Vlncemes 
Cedex, qui t r a ns me t tra. 


MALESHERBES - 73 


Les candidats (dégagés des O.M.) ou candidates au poste 
doivent adresser C.V. et photo sous réf. 3481 au Service 
du Personnel - 68. avenue Pierre Brossolette 92242 
MALAKOFF CEDEX. 

ts 


Bfi eskrojoni masl aeset- 
rien ffai'nnnrii Ci ghérim 
tfenéq u toxitnàaa. 
BaaprMsiA V» bn>+ OC I 
Tardant % p» M oNfenan, 
750CaPABS,qiB*rm*na. 


Sténo-dactylo exigée 
forte pereonna&tA 
90/96.000 F. 


Ecrira avec curriculum vhae h : 
CALTTEXHA 6. rue du Qustre- 
SepWnBra — Paris 3“ 


ORGANISME IMPORTANT 
chiffre d’effairee de 
300.000.000 de francs 
recherche pour 
PARIS ou VERSAILLES 


IMPORTANT CABINET 
DE CONSEILS JURIDIQUES 
• ' recherc he 


BANQUE PRIVÉE PARIS-1- 
FHJALE D’UNE GRANDE BANQUE 
COMMERCIALE EUROPÉENNE 

recherche 


RECH. COLLABORATRICES. 
COLLABORATEURS Confirmés 
statut courtier. téL 522-05-36. 


THOMSON. 


COLLABORATEURS 


ONE SECRÉTAIRE- 
STÉNODACTYLO 


BR4MCHE SYSTÈMES £T DETECTION 


SOCIÉTÉ EN EXPANSION 
près Parte de (a Chapelle 


CCLAUX. HMMES. RMES 

— Très bonna présentation. 

— goût dos contants haut nr 


8IUNGUE ANGLAIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE 


pour assurer son développement : 


UN(E) ANALYSTE DE CREDITS 

dtpWmé(e) de renseignement supérieur 

- I" expérience bancaire : 

- Bonne connaissance de PangUis. 


Au sein du service banque, il (elle) sera chargé (e) : 

- De la préparation des dossiers de crédit; 

- Du montage et du suivi des opérations avec la clientèle. 


Envoyer lettre manuscrite + c.v. + photo et prétentions 
sons n" T 039.297 Mà 


sons n° T 039.297 M à 

RÉGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


Importante Société 
de Restauration Ferroviaire 

recherche le 


COMPTABLE 


Responsable 
dun secteur 
de restauration 


Expérience rwi S ana dans la 
pale informatisée UBM 34). 
Salaire I n tére ssa nt. 
Adresser C.V. è M me V an 
Wassenhoven. Sté CASTELLI, 
10, bd Nay. 75018 PARCS. 


ÉQUIPEMENTS da BORD 
AÊRONAUTtOUES 
recherche pour son siège 

LEVALLOIS 


ant daa responsabilités, 

— rémunération motivante, 
formation permanente, 

— marché portaur. 

TéL pour l endaa-voua r 
500-24-03 (poste 31). 


ayant diÇk travaillé dan* un 


. AFFLUENTS^ 49. av. Trudaina. 

Parie- 9*. qui transmettra. 


Laboratoira spatial 

CNRS/CNES Sial Paria.-racruta 


INGÉNIEUR ESE 


TRADUCTEUR 

TECHNIQUE 


capitaux 
propositions commerciales 


a 


BANQUE PRIVEE 

Quartier Vendôme 


Sous l'autorité du Chef d’exploitation, il aura la 
charge . 

- d’animer le personnel de vente 

- de développer l'activité commerciale 

- d'assurer une gestion rigoureuse dans le respect 
des nomes de qualité. 


ou équivalant spécialisé en as- 
s er v issement et automatisme», 
connaissances an électronique 
et élect r o m éc a nique appré- 
ciées. La canefidat sa verra 
confier la responsabilité d’un 
projet d'instrument embarqué 
eous ballon «ratosphérique. 

Débutants très mopvés 
non exclus. 

Ecrira n* 28.826 Centrale 
<f Annonças. 12 1. rue 
Réaumur. 75002 PARIS qui 
transmettre. 


da langue matamefle ang l aise 
ayant une formation de basa 
électronique et mécanique pour 
rédiger des documentations 
an anglais. 


Envoyer C.V. et prétention s 
n* 65.924 CONTESSE Pubfi- 
cfté. 20. avenus Opéra 
75040 PARIS CEO&C 01. 
qui transmettra. 


Il devra posséder : 

- un BTS au minimum 
une expérience prolongée de Direction dans 
une activité de restauration è fort effectif. 


recherche 


PERSONNE 


Envoyer C.V., lettre manuscrite et photo sous 
réf . 65975 à Contasse Publicité 20, av. de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 


IMPORTANTE 
de distribution da pièces 
moteur an FRANCE, re ch er ch a 
pour son aanriea documenta- 
tion et pièces détachées 
moteur. 


Association loi 1901 rec h erche 
COMPTABLE qualifié expéri- 
menté. professionnelle exigée. 
Connaissance informatique. 

Libre très rapidem en t. 
Envoyer CV. è la Fédération 
Léo-Lagrange R.P. 

1 53, av. du Maine, 750 14 Paris. 


A remettre à Genève 


ARCADE 


dé 60 m* 


J oalUenc-Horlogene dans b centre prestigieux et ccsmner- 
cïal (rive gsoche) . Loyer raisonnable, phin-picd. Convien- 
drait également pour commerce de luxe. Ecrire sous chif- 
fre C 18-115146, PUBUCITAS. CH 1211 GENÈVE 3. 


ON DOCUMENTALISTE 


Active. 

Minimum 2 ans expérience 
paie informatisée et toutes 
tâches administratives liées à 




TU 

)N 

’AB 

ni 


SERVICE 

DU 


PERSONNEL 


Envoyer CV prétentions à 
N° 3813 FRANCACIP 

17. rue de la Banque 75002 PARIS 


Importante société d’ingénierie (La Défense! 
intervenant dans le domaine électro-nucléaire 
recherche pour son département 


k ifii k l Ü U iis 


vsnmzsm 



-Connaissance Fortran et langage machine 
indispensable 

- Connaissance systèmes d'exploitation gros 
ordinateurs appréciée 
■ Expérience de 2 è 5 ans souhaitée 


Adresser lettre manuscrite + CV et prëieniions. en 
précisant surTenveloppe la rél 3419. à Média- System, 
104 rue Réaumur 75002 Paris qui transmettra 


1 


Déjà Bxpérknente dans la aao- 
teu* de TautomobileL 


Une société française, impl ant ée è l’étranger, C JL 
près de F 3 milliar d» dan s l e» biens de consomma- 
tion, redwrctoi» CHEF K SERVICE COMPTABI- 
LITE CLIENTS. 


Ce poète requiert dea qualités de manager, d’orga- 
niaoLeur et de rigueur ; il conviendra è tm candidat 
diplômé d'études commerciales on comptables, 
ayant acquis 2 à 3 année» d 'expérience et souhai- 
tant prendre la direction d'en service d'âne dizaine 
de personnes, intéressé par l'amélioration et fiitlli- 
mutfrm de l'outil inifi ifgutty 1 #. le ca&Mlfl chi 
et la mise en place de procédure» administratives. 


La rémunération da l’ordre de F 120.000 par an 

aéra négociée an fonction de» compétences dn Can- 
didat. 


Adrasaer dp candida* 

hué : lettre manuscrite, C.V., 
photo (retournés) et préten- 
tions nus référence 2Z.455-M 
è CLA REC H DT EMEU T 
U, av. Delcassé 75008 Péris 


Ce doc um enta n te -xravaiBera 
également â la piépa ra tion et è 
la réalisation des tarifa de 
vente. 

Quaètée raquisee : 
précisions et rigueur, dyna- 
misme, sans du travail en 
équipe, ao n p l e re a d^ wl ap tatiu n. 
Avantages s ociaux (restaurant 
d’entraprtsa, 13* mois. etc.). 


Adresser C.V., photo et prêt, 
au SERVICE DU PERSONNEL 
STE CHARDOKMET 
165, avenue Henri-Batbuaee 
93003 BOBIGNY. 


Le Centre d’informations 
Financières reche r cha 
pour PARIS ou pour son 
agence de VERSAILLES 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX (H. ou F.) 

— dynamiques et ambitieux ; 

— goOt du co ntac t haut niv. : 

— tri» bonne présentation 2 



Ptw constr u c ti on et création 
d* bétel cherche PRÊTEURS 
PAC une durée de 6 a. au taux 
de 15 %. Pnétpiefbmé. OépOta 
chez notre notaire. Pour rensei- 
gnement* et propositions : 
Ecrire socs la R* T 039323 M. 
RÉGIE-PRESSE 

SS bis, r. Réaumur, 75002 Péris. 


représentation 
demandes 


[il'IJjMjjril 


cours 
et leçons 


COURS D’ANGLAIS 
J. H. América i n, expérience 
p mf ee si onnaOB. T. 262-61-62. 


ÜÉ 




propositions 

diverses 


COMPTABLE 
V ÉCHELON 


Les possibilités d* emplois è 
r «ranger sont nombreuses et 
variées (Canada, Australie. Afri- 
que, Amériques, Asie, Europe). 
Demandez one documentation 
sur notre revue soéosUsée 
MIGRATIONS (LM) 

3. rue de Montyon, 
76429 PARIS Cedex 09. 


— sans des responsabilités. 
Poir r.-v. 600-24-03. p. 209. 




Pr contrat è durée déterminée 
2 années d’expérience 


Envoyer C.V. « prétentions 
Ecnre eou« le n* T 039.332 M 
Rf»E-PRESS£ 

86 bis. r. Résume, 75002 Paris. 


4e nombre u ses 

SSLSS .S, SSSnSîSSî 

sur notre revue spécialisée 

RWKï CABBfeâlCW, 

8 J>. 402-09 Paris. 


mm 
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Rertterche 

INGENIEUR 


B Ëm m& m 


■mriÉh*^ i V» fii|ii'ii ii ra 


. (Homme ou femme) 
moàvé par recherches et tech- 
niques de pointe. 

B sera chargé d'orienter, négo- 
cier et suivre des recherches en 


TROUVER 

.UN ' 

EMPLOI 


QPTRONIQUE 

«INFRAROUGE 


Oc L EMPLOI vout prooose 
«Su IDE COMPLET OaOpSgZ 

• Les 3 type* de C.V. 

î réponses aux raera. 

S Otiphotogie et ses pièges. 

• 12 méthodes détufiesTrac. 


formation 
professionnelle 


FOOUHMf DE RMMKTEUBS 
B* MKRO-MFOMéATKSUE • 


Stage 18 semaines è’ 
plein temps gratuit et r«- 
mtméré par l’Etet réservé 
è des Informaticiens 
ftae nnee ) dipièmés ou 
non ayant e xpérien c e en 
analyse programmation. 
Débouchés: 

Encadrer et animer 
stages quefifism jaunes 
18-26 ans. 


Se prés e nt er pour ins- 
cription* et dossiers 
avant Savrd 

SKIMA FORMATION 
- (857-10-001 
65, rue du Général- 

GaSom. 

93100 MONTREUIL. 


automobiles 


1 3, avenue de f Opéra 
75001 PARIS. 


pour gros chantiers de 
barrages en métropole. 
Ecrire avec C.V. et prêt. 
sous la ritir. n» 3.379 à, 
EMPLOIS ET ENTREPRISES, 
IB. rue Vdney. 76002 Parts. 


Ecrire avec C.V. détail* è : 

DRET/AÆ 
26 bis. boulevard Victor 
75996 PARIS ARMÉES. 


Pour Information, écrire QDEM, 
6. sq. Mondovi, 78 La Cbesnay. 


M* MoJsone- AWort-Stsde 
re cherc he 


TECHNICIENS 


EN ELECTRONIQUE 


EXPERT ÊN 
SCIENCES DES 
ORGANISATIONS 
ET 

D'INFORMATION 


Un concours 
pour le recrutement 


Im portante secteté frangetee 
deBètiment 
recherche > 


D’INGENIEUR 

SUBDIV1SI0NHAIRE 


2 É 3 années ifexp. minimum. 
Travail, étude mteressarits 


Tél. : 058-30-30 


Voir Rubrique 
Demande cf Emploi 
N1ÇOLAS- 
VANDAMME. J 


eera ouvert le 25 avril 1883 è 
L'ASSISTANCE PUBLIQUE 
HOPITAUX DE PARIS 


Lieu : PARIS - Formation 
«flénréur grande école. Age 
min. 36 ans. Anglais courant. 

; B.Ê.. études de 
prix, direction gros c ha n ù a i s 
bâtiments è l'étranger. 

rafon araôrtence. 
Envoyer C.V, s/raf.3488 è; 
SVWEEBTB, B.P. ZQB 
76424 PARIS Cedex 9. 
qui transmettra- 



GRANDE ARMEE 
5002542 

29, Avenue de !a =• 
Grande Armée 
PARIS 16" 


traduction 

demande 


deux-roues 


Tradueesur affaires, anglais, 
espagnol, accompagnateur 
voyages étranger. 763-22-07. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


DEMANDES D'EMPLOIS 


^ EXPERT EN N 

Science 

des Organisations 
Système 
d'information 

est intéressé 

par toute proposition relative 
à ses compétences en : 

- CONCEPTION DE METHODE 

- MANAGEMENT DE 
PROJETS D'ORGANISATION 
DU TRAVAIL. 

Ecrire NICOLAS- VAN DAMME 
c/o CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, 
s. qui transmettra. . 


ORIGINAL «ppt O* ar ch rT.. si)., 
3-4 ch.. 2 otes palière&. im- 
Ptce., S 60.000 F, 660-34-00. 


DIPLÔMÉ EXPERT COMPTABLE 

liceac. droit. Sc. Po, Paris, cessant activité libé- 
rale. recherche poste hante technicité et confiance, 
de mi-temps à temps complet. 2 à 3 ans, pour éva- 
luations, restructuration, organisation, audit in- 
terne, budgets, gestion patrimoine ou toute mission 
en rapport avec capacité et expérience. 

Ecrire s/n° 1.055 le Monde pub. Service annonces 
classées, 5, rue des italiens. 75009 Paris. 



MARAIS BEAUBOURG 

Bx studios n 2 pces, 48 Ri 1 , 
refait nocif, bal imm. classé. 
295.000 F et 530.000 F. 
Téléphona : 2BO-06-ÜW. 


SAINT-PAUL, 19. r. Charteo-V 
part, appt d« classa 62 m* 
3 p.. clair, calma. 2- il, 
TAL : 272-83-19. 


MARAIS, dans hôtel XVIII* 
vaste séjour avec poutres. 

3 chanfana. 2 bains. 
GARBI. téiéph. : 567-22-68. 


QUAI DES CELESTINS 

Grand studio 35 m 1 . rat. nt. 
n cft. 395.000 F - 280-06-94. 


SAINT-MÉDARD : 364-96-10. 

STUDIO CARACTÈRE 


ÉPINETTES 

3 p.. 445.000 F. 226-32-25. 


PROXIMITÉ ÉTOILE 

«uparbs 3 p.. 173 m* gd 
Mdo, plein sud + ch. de serv. 
Px 1.896.000. 642-40-90. 


PORTE MAILLOT 
B* étage, charme, soleil, asc. 
2 pièces. 40 m 1 . 

S A IV T AMORÇA. 
200-87-36/86. 


GUY MOaUET, gd 2/3 R. ds 
imm. p. de !.. 3* dt.. rue ai 
tard., asc.. cave. MIc. posa., 
parti. 560.000 F. 229-43-12. 


8. avenue de 'Messine, 75008 
PARIS recherche URGENT 
APPARTEMENT 


3 p., 60 m 2 . Px 475-000 Fj 120 A 150 m 2 


r\nrnu Bal imm. XVIII* 
ULrCtm studio, salle eau. 
calme. 210.000 F. 326-97-1 B 


2 PIÈCES PRÉS PLACE 

ST-ANDRÉ-DES-ARTS 

è rdn.. 360.000, 329-85-06. 


COMMERCIAL HAUT NIVEAU 

Homme de communication, expérimenté, inci- 
sif, mobile, formation école de gestion. 

ABgbüS, ItaEea, Espagnol. 

Apporterait son acquis et son soutien pour 
cTécr, développer, animer clientèle ou réseau 
France + export. 

Écrire &oos d» T 039.337 M, 

RÉGIE PRESSE, &5 bis, rue Réauraur. 75002 Paris. 


PRÈS TOUR EIFFEL 

Bel immeuble pierre de taille 
DE STANDING 

6/7 P. + 2 SERVICES 

RÉNOVATION LUXUEUSE 

PRIX : 2.450.600 F. 

S/pL mercredi 14/17 h. au 
9. AVENUE FRANCO-RUSSE. 


dans bal immeuble vois privée, 
vardure. calme, appt ti cft, bon 
état. ch. indivtd.. près Métro. A 
SAISIR. - CSS Tél. 524-40-06. 


EXCEPTIONNEL 

BEL IMMEUBLE. ASCENSEUR 
STUDIO TOUT CFT ÉQUIPÉ 

Prix :89.000 F 

URGENT : 294-1 1-33. 


M» Lamarcfc - Gd 2 pièces, 
entrée, cuis.. W.-C.. s. d'eau. 
320 OOO F 

Immo Marcadet. 252-01-82. 


RUE DOUDEAUVILLE 
Imm. récent. stand., grd 2 p-, 
rt cft. 56 rrr env. 3 90.000 F. 
immo Marcadet - 252-01-82. 


LA FOURCHE. Bel imm. 2 p.. 
entrée, cuis . w.-c. 173-000 F. 
Immo- Marcadet - 262-01-62. 


PRÊT k FONCER 

EN AFRIQUE 

Cadre supérieur 40 ans,, véritable Chef d’Çjil re- 
prise, Forma lion comptable .+ Iimiiui Contrôle de 
tjesiion. Large expérience commerciale. 

Anglais courant. 

Expérience semeur Bâ liment - Maisons indivi- 
duelles - Services aux Entreprises depuis 12 ans à 
des postes de direction autonomes. 

Recherche poste à responsabilités dans Société - 
Filiale - Agence en Afrique de J'Oucsl 

Étudie toutes propositions. 

Écrire sous rcf. M.D.M. à Comesse Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 


CHAPTAL dans patte maison 
en duplex séjour + 3 chbrea. 
3 sa Bas de bains, jardin privant. 
Px 1 .300.000 F. 326-46-82 


5 PCES - 170 m 2 env. 

Immeuble p. de taille, asc.. 
excoL, 1 200 000 F- 2B2- 154)3 


IIIFCV IM*1. 3/4 pcee tout 
HEHOOl confort 4 loggia. 
6* esc- 360.000 F.267-1 9-33. 


SQUARE ST-LAÜRENT 

Ppnétsire vd avec gd Balcon. 
2 pièces Confort 315.000 F 
studio 224.000 - 553-91-45 


PARMENTIER. 2 pces. cuisine, 
bains, rare. Prix : 140.000 F. 
Téléphonez eu -. 344-11-94. 


SAMT-MAUR standing 
double tiving. 3 chambrée. 

2 bains, triple box. 

Tél. 805-7B-42 ou 600-91-92. 


NELHLLY réc. a/verd. B p.. jdin 
priva tri. 2 parkgo. 2.100.000 
DORARD. 603-04-04. 


BOULOGNE. Porta Saint-Cloud 
possible Ujérales. 4 pces. cuis., 
bains, placards. 2 caves. Prix : 
600.000 F. Tél. : 676-17-38. 


MAIRIE CLICHY. B. 2 P.. 
?* rff.. clair, idéal placement. 
177.000 F. 229-43-12. 


NEUILLY BORGRÈSE 

Rez-de-jardin 140 m*. 

3/4 chbrea. 2 s-d.b.. 2 par*.. 
andèr. b décor., jardi. 130 m' 
sud. Exclusivité. 

SANT ANDREA 2SO-67-36/BA. 


NEDILLY CHAUVEAU 

Pptaire vd ds imm. ravalé 2 p. b 
rénover. Tél. : 553-9 1-45. 


ARCHITECTE ' O.P.L.S. tris boa niveau 

• Expérience « fêter encet I" wtbr dans «Jonuines 
divenifiés. 

• Dynamisme et «ns relations humaines. 
m Créa limé puriste. 

Etudie icmics propositions. 

Ecrire sous le numéro l.MJ/r JWoadrPtibliriié, 
setw* ANNONCES CLASSÉES. 

5. ruades Italiens, 75427 PARIS 9*. 


MICHEL-BIZOT béa beau 2 p. b 
rénover, bel imm. 175.000 F. 
C.T.I.M.. 5B6-B7-B3. 


REUILLY-OIDEROT 

r. Crozatiar, b. 3 p., dbk» expo., 
bel im- Mb t, 422.000 F, avec 
10 % CPL. COGERM. 347-S7-07. 


METRO OAUMESNIL 
3 R. entrée ou». W.C. Posté», 
bains BEL IMMB. RAVALE 
RARE 296.000 - 628-64-81. 


Ingénieur conseil _ contrais ■ 
étrangers électricité install., | 
angi. technique, ch. sté pou- * 
vont utiliser ces qualités. 

Ecr s/n* 1052 te Monda Pub.. , 
service ANNONCES CLASSÉES. 

5. rue des italiens. 75009 Paris. I 

Jeune commercial. 23 ans. Jib. ] 
ü.M.. anglais cour., exc. pré- | 
sentat.. rech. mtuat. Aceepu | 
poste à T étranger. 

Ecr. s/n* 6477 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Ironeno. 75009 Parta. 


Cadre comptable et gestion 
4Q ans. ESCAE. DECS. IAE. 
REUCOMP. compt gén.. ana- 
(VT.. budget irrf. expatrié Afr. 
du Nord. 4 ans. Etudierait pro- 
positions statut expatrié préfé- 
rence Mwe de suite. 

Ecr. s/n* 1048 te Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. me des italiens. 75009 Pans. 


Ancien contremn'itro artisan, 
recherche 

travail étranger. a<u vitrage iso- 
lation accepta autre proposition 
tous permis. 

Téléphone {401 63-06-59. 


Étudiant, 24 ans en BTS com- 
merce international 2* année 
cherche place dons une onne- 
prisa è structure import-export. 
Disponible dès le 1*' août 
1983. Bac mention AB-BTSCI 
ou niveau I noies supérieures b 
lOI. Sérieux, dynamique, vo- 
lontaire. Susceptible d’être Wi- 
l dressé par tout contrat (quels 
que soient la durée et le lieu). 
Rémun. et affectai. A débattre. 
Ecr. s/n* 7498. te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. me des Italiens. 75009 Pans. 


Homme de confiance, 
50 a ns. volonté création, esprit 
décision, sans relation, pren- 
drait affaire en mon, se charge- 
rait développement activités 
défense intérêts sociétés. 

Fronça. Amérique latmo. 

Ecr s/n* 995 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Parts. 


H 28 an*, cadre turufique « 
commercial, maïmse de droit, 
anglais des affaires courantes 
dynam.. créatif, pragmatique. 

rech. poste » responsabilité. 
Ecr. s/n* 1.057 te Monde Puf^. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 



TOLBIAC, imm. récent, beau 
STUDIO, culs, éauip. tout cft, 
pr ts ccas-, 235.000 F. crédit 
15.50 %. SOP1C. 146. rua de 
Tolbiac 113*1. 680-71-40. 



HOSSEGOR BORDURE PLAGE. 
RÉSIDENCE LE POINT D'OR. 
Studio. 2 et 3 pièces à partir 
de 199.000 F avec parfung. 
Sur place I5B) 43-78-B3. 
S.F.G.l. PARIS 11) 265-41-21. 


VAL-D’ISÈRE 

rare, vieux village, dans maison 
rurale restaurée grand studio 
aménage. Prix 300.000 F. Tél. 
(79) 06-05-85 ou 227-22-62. 


CORNICHE 
DE L’ESTEREL 

Particulier, vend studio neuf 
dans LUXUEUSE RÉSIDENCE, 
style mas provençaux, piscine, 
vue sur mer. parking. terrasse, 
jardin privatif, droite d'enregis- 
trement réduit. Px : 280.000 F. 
Tél. <dom.)-h] 589-71-55. 

ou écr. M. Honon. 23. rua Ver- 
gmeud. 75013. Paria, vW. s/pl. 
pbta. du 1 /4/B3 au 9/4/83. 


Vd » TARBES. Htes-Pyrénéqs, 
appt TB. très calme. ensoleillé, 
s. de bn». a. d'eau, cave. 
380.000 F. (62) 34-25-17. 


ACHAT ou LOCATION 
IB*. 8* ou 7*. 

Tél. : 562-16-40. 


MALESHERBES - 73 
522-05-96 

Pour consulats ou ambassades 
RECH. APPARTEMENT 

80 à 120 m 2 

Hôtels particuliers et bureaux 
7*. B*. 9*. 16*. 17*. Nauiily. 


VENDEURS 
APPARTEMENTS 
m, XVII* od NEUILLV 

voyez 

L’AGENCE DU XVI' 

84. rue Lauriston. 751 16 Paris. 
Tél. 704-40-27 ou 727-04-1 6. 


Mme PIERSON. 627-78-31. 
mat., rech. pour clients sérieux. 

76*. 16*. 17* ARRBT., 

3, 4, 5 pces. paiement compt- 


SOCIÉTÉ ACHÈTE APPTS 
Pans. 6*. 6*. 7*. 14*. 15* arrdt. 
Téléphone : 325-00-06. 


Achète et PAIE COMPTANT 
Appartements standing même 
b rénover. Parle résidentiel. 
Tél. : 9 h à 20 h : 761-17-02. 


URGT. client sérieux. Dble 
r&aapt. -t- 1 ch., stand- ancien. 
7*. 16*. 17*. 556-15-16. 


A MONTMARTRE 

AVEC JARDIN PLANTÉ 
Charmante maison Mansart 
Sud toit refait tout confort 
CALME. CACHET PROVINCE 
9 pces 220 m* environ +■ 
ATELIER D’ARTISTE 
Garages et sous-sol clair 
Claude ACHARD- 637-14-56 


I . maisons^? }|p 
Individuelles ||7 


VEND » tOO kilomètres de 
Paris dans chef-lieu canton 
tous services et loisirs. Maison 
bourgeoise parc, terrasse, vé- 
randa. réception. 3 salles de 
bains, garages 2 voitures, dé- 
pendances. Toutes possibilités. 

800.000 F à débattre. 

(38) 33-20-05/(39) 33-20-51. 




■-C o rri m er ci 


Ventes 


ÉTCHLE/FOCH- 130 m* 
Burx stand, rapp. 205.000 F. 
MALESHERUE S- 73. 622-06-96. 


Achats 


VOUS CHERCHEZ 
DES BUREAUX 

300 m 2 ET PLUS 


N’HÉSITEZ PAS 
APPELEZ 

SARI 776-44-88. 

Loca fions 


8 e (SO BUREAUX 


BUREAUJ fÿEUBiXS 

SIÈGES SOCIAUX _ 

ET DOMICILIATIONS I taxi cçucddcç il 

«"■ earev «»»**» I PftLLonLnDLù ~ 10 

CONSTITUTIONS STtS, uai Pth*c'ï& 


Loue di raclement 1 bur. ou 
+ as imm.. stand. 723-55-16. i 


EMBASSY-SERVICE 

562-62-14 

RECH. 3 à 6 BUREAUX 


Excellentes adresses cciales. 


DOMICILIATIONS 

PARIS FLASH BUREAU 

825-1 1-9Q. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
SA.R L.-R.C.-R.M. 
Constitution do sociétés 
Démarches ei tous services 
Permanence téléphonique 


ASPAC, 293-60-M + 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 
8‘ COLISÉE ÉLYSÉES 

200 F/ 360 F PAR MOIS 
TELEX et TOUS SERVICES 
Bur. Journée, 1 / 2 journée 

HOTESSES TRILIHGDES 

CRÉATION DE SOCIÉTÉS 

A.F.C. 359-20-20 


SECRETARIAT 

PARIS FLASH BUREAU 

825-11-90 


Domiciliations .*8^. 

SECRÉTARIAT. TÉL.. TÉLEX. 
Loc.. bureaux, noa démarchas, 
pour constitution de sociétés. 

ACTE S.A. 359-77-55. 


VOTRE BUREAU OU DEPUIS 
150 F PAR MOIS. 1 DOMICI- 
LIATION + SERVICES. 
S.A.R.L ARTISANS. 296-38-74, 


^ industriels 


ou Location 522-05-96 


Ventes 

THIAIS-SEKiA 

EXPOSITION VENTE 
Enirepôis ou terrain 
MALESHERBE5-73. 522-05-96. 


XIX*. BEAU LOCAL 
300 m' ler-ch. Haut. 4.60 m. 
970.000 F. Tél. : 522-05-96. 

Locations 

ASSOCIATION M.C.P. 

(Mouvement 

de la Condition Paternelle) 

cherche local supérieur a 40 m' 
pour ?a gestion administrative 
de préférence 12*. 13*. 14-.. . 

378-52-33 (plutôt le corr) 


ROMAINVILLE 

SORTIE A-3 LOUE 
4.000 m 1 SUR 2 RUES 
MALESHERBES-73. 522-06-96. 


355-17-50. 



Ventes 


vous accueille 


MAIS. DE CARACTERE 

5-6 piècea, cft. calme. 

TERRASSE SUD. 
pria 1.386.000. 542-40-90. 


MONTPARNASSE 

neuf s/jdin. reste 2 p. + baie.. 
PX 640.000. T. 225-32-25. 




= ^locations 
non , rn e u b] é 
% oHres - 3V 




| pavillons i | 


PAVILLONS 

JUSQU’A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrira 
Centre d’information 
FNAIM da Parts Ile-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER. 
27 bis. avenue de Villiere, 
75017 PARIS. T. 227-44-44 


immobiliers^ 
information /' 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrira : 

Centre d’information 
FNAIM de Paris Ue-de-Frence 
LA MAISON DE L’IMMOBILIER 
27. avenue de VWlierfi. 
75017 PARIS. - 227-44-44. 


domaines J ' ^ 


BUREAUX MEUBLÉS 

Lour - Semaine - Mois 

SALLES OE RÉUNION 

CorMérenoes - Lunches 

DOMICILIATION 600 F 

Services - Secrétariat 

S6. CHAMPS-ELYSÉES 

Tél. : 562-66-00. 


PARC MONCEAU 

hôtel particulier 
670 m' utiles. 

SARI 776-44-88. 


PARIS-17* 

500 m' sur un niveau 
cloisonné, disp. déb. avril. 

SARI 776-44-88. 


(93) AUBERVILLIERS 

terrain viabilisé 
9.000 m'. 

SARI 77644-88. 

Locations 


RECHERCHE 

BOUTIQUES 
LUXUEUSES 
20 m 1 ET PLUS 


(93) PANTIN ( LOCATION. VENTE 


entrepôt fer 
de 700 é 3.000 m* 

SARI 776-44-88 


(78) CLAYES-SS-BOIS 

1.967 rrr encreoét. fiurx. Joflfs. 
4.500 m : de terrain. 

SARI 776-44-88. 


776-44-88 


..-.VT -LiiV 




7.500 m : divisibles. 

Tél.. restaurant, parkings 
M* -T périphérique + A3. 

SARI 776-44-88. 

92 PUTEAUX 

1.000 m 1 divisibles, tél.. par- 
kings + cloisons an place. 

SARI 776-44-88. 


terrains villas 

Ecrire A.S.I. 

BP 51 

05200 EMBRUN 


Vends paierie, cadeaux, meu- 
blas. SITUATION EXCEPTION- > 
I NELLE ST -GERMAIN-DES- f 
1 PRÉS - BAC ou donne en i 
[ GÉRANCE LIBRE. 222-52-21 
\ ousoirapr 19 h au 634-29-09. 


INVESTISSEURS 

MURS DE BOUTIQUES 

RENTABILITÉ + 10 % 
ACTE EN MAINS 
17*. H, JOUFFROY 530.000 F 
10*. MAIRIE 430.000 F 

6*. ST- MICHEL SaO .OOO F 
14*. DENFERT 890.000 F 

MURMYEST: 723-3040. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MODE 

Au sec sous les giboulées 

Les imperméables de printemps suivent de près les silhouettes 
du prêt-à-porter, surtaîllés au niveau des emmanchures pour res- 
ter confortables snr un taille ors épaulé. Les matières se sont 
considérablement allégées à la suite de la vogue des plastiques 
translucides, vedette de la vente par correspondance ces dernières 
saisons, mais souvent peu solides à l'usage. Les ponchos, capes de 
cyclistes à capuchon et autres modèles de randonnée se trouvent 
toujours dans les catalogues, autour de 100 F. 


Carrefour propose un trois- 
Quart, noir, coulissé à la taille à 
101.50 F. existant en trois 
tailles. 

Quoique son « manteau de 
tranchée ». succédané de la 
gabardine militaire de la guerre 
14-18, soit toujours son best 
seller. Burbarry se lance dans les 
non-doublés, notamment en 
coton enduit pour l'équitation 
ainsi qu'un modèle de voyage, 
vendu dans une pochette au tar- 
tan de la maison (1 100 F: et 
1 750 F). 

Claude Havrey (15, rue du 
Vieux-Colombier) propose plu- 
sieurs types de coupe en synthé- 
tique enduit, poids plume, double 
face ou uni. dont les trois quarts 
en tons tendres et irisés de gris, 
jaune, vert ou bleu pervenche, 
présentés dans un sac se trans- 
formant en capuchon. Des cha- 
peaux complètent certains 


modèles plus habillés, voire un 
parapluie en bandoulière (de 765 
à 1 310 F). - 

Franck et Fils est connu pour 
la diversité de ses imperméables 
qui vont du fonctionnel trois- 
quarts au-dessous de 500 F à 
l'imprimé panthère en polyester, 
avec une bonne sélection de 
Roga en haut de gamme, aux 
imprimés et façonnés originaux. 

Arme-Marie Beretta coupe le 
lin et le coton en tissage à des- 
sins aux coupes généreuses, 
pour Ramosport et Ramoswear. 
ce dernier à prix modérés. Po py 
Moreni, pour sa part, taille en 
polyvinyi des ensembles de pluie 
en noir et blanc. Chez les coutu- 
riers. Guy Laroche préféra les 
liquettes de coton à effet chasu- 
ble à partir du col en bleu canard, 
jaune ou noir ( 1 600 F). 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



POPY MORENI : ensemble de plide en ddonm de polyvinyi noir «t 
btauc comprenant un pantalon il78 FL u Monsoa (250 F) et on «per- 
méable long (325 F). En vente chez Victoire, 12, place des Victoires; 
Johann Lftx, 9, cours de Voceoses ; Lyon, Swaç, U boutev a rd La 
Fayette. 


METEOROLOGIE 




PRÉVISIONS POUR LE 30 MARS A 6 HEURE (G.M.T.) 



É votation probable da temps ea France 

entre le mardi 29 asus à 0 heure et le 

mercredi 30 mars à ahurit. 

Dans no courant de nord à nord- 
nord-ouest sur l'Europe occidentale, une 
nouvelle zone perturbée va, venant des 
Iles britanniques, traverser la France de 
mardi soir à m e r c re di soir. 

Mercredi matin, des nuages recouvri- 
ront encore nos régions-frontières avec 
(a Suisse et Fftafia, ainsi que la One, 
avant «le «“évacuer vers Test. Snr le 
Nord-Ouest, l'Ouest, le Centre-Ouest, il. 
pleuvra, et même par endroits assez 
abondamment. Outre les nuages de 
l’Ouest et du Sud-Est, le ôd sera peu 
nuageux. Quelques brumes recouvriront 
les vallées et il ne fêta pas chaud do 
tout, avec des gelées faibles mais assez 
généralisées. 

Sous F impulsion de venu de nord- 
ouest à nord-nord-ouest modérés à assez 
forts, la zone de pluie va pt o glfw i rapi- 
dement vers le Sud et le Sud-Est, pas- 
sant sur le Massif Central dès la lin de 
matinée, arrivant en cours d'après-midi 
sur les Alpes, le Jura, les Vosges d’une 
part, les Pyrénées d'autre poil. Les 
pluies se transformeront en neige au- 
dessus de 600-800 mètres sur les régions 
les dus septentrionales, de 1 200-1 400 
mètres sur les régions les plus méridio- 
nales. Après le passage des pluies, sur la 
moitié nord-ouest du pays dès midi, le 
ciel sera bien dégagé, le soleil brillera, 
les températures remonteront même si 
des nuages avec ondées se développent 
de la Bretagne à la Belgique. 

Les températures resteront basses 
pour la saison. Il faut attendre au lever 
du jour, 4 à 5 sur la Côte <T Azur. — 3 à 

- 6 dans le Nord-Est, 2 à 3 sur la région 
parisienne, 6 à 7 en Bretagne. 0 à 2 dans 
le Sud-Ouest et - 3 à - 5 en Aveyron. 
L'après-midi, les températures s'élève- 
ront à 10-1 1 sur la partie non! du pays, 6 
à 7 dans le NonMSst, 12 à 14 dans le 
Midi 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 
29 mars à 7 heures, de 1 014,4 mill ib a rs, 
soit 760,9 mi lli mè tr es de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an cours 
de la journée da 28 mars ; le second le 
minim um de la nuit du 28 mars an 
29 mars) : 

Ajaccio, 15 et 9 degrés ; Biarritz, 1 1 
et 4 ; Bardeaux, 1 1 et 0 ; Bourges. 6 et 

- 1 ; Brest, 8 et 2 ; Caen, 7 et 3 : Cher- 
bourg. 6 et 4; Clermont-Ferrand, 10 


et 0 ; Dijon, 9 et 1 ; Grenoble, 10 et 0 ; 
Lille, 8 et 0 ; Lyon. 1 1 et - 1 ; 
Marseille- Marignane, 1 1 et 6 ; Nancy. 7 
et - 3 ; Nantes^ et - 1 : Nice-Côte 
d'Azur, 9 et 7 ; Paris-Le Bourget, 9 et 
— 1 ; Pian. 1 1 et 2 ; Perpignan, 14 et 7 ; 
Rennes. 9 et 0; Strasbourg, 9 et - 3 ; 
Tours. 9 et - 1 ; Tou lo use. 11 et 1 ; 
Poixitc-è-Phie, 29 et 22. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 14 et 7 degrés ; Amsterdam, 8 et 
0; Athènes, 17 et 16; Berfm, 9 et 0; 
Bonn, 7 et 0; Bruxelles, 7 et 2; Le 
Caire. 33 et 16; Bes Canaries, 21 et 16; 
Copen h aguc. 3 et 0 ; Dakar, 26 et 19 ; 
Djerfaa, 26 et 13 ; Genève, 1 1 et 3 ; Jéru- 
salem. 17 et 9 ; Lisbonne. 16 et 9 ; Lon- 
dres, 9 et 0; Luxembourg. 6 et - 1 ; 
Madrid. 13 et 4 ; Moscou, 13 et 7 ; Nai- 
robi, 27 et 14 ; New-York. 14 et 7 ; 
Palma-de-Majorque, 13 et 3 ; Rome, 15 
et 10 ; Stockholm, 4 et — 1 ; Tozeur, 27 
et 11 : Tunis. 18et5. 


É votation da temps du jeadi 31 mars 
ao samedi 2 arrfl- 

A l'arrière de la perturbation qui 
aprèa avoir traversé la France mercredi 
se dirigent ves la Méditerranée et 
l’Europe centrale, une vaste zone 


i tfjn qp wm aire restera quasi station- 
naire dans le secteur Angleterre-mer du 
Nord, maintenant sur notre pays un flux 
frais mais peu actif de secteur ouest à 
nord-ouest. 

Jeudi : après qu el qu es averses mati- 
nales sur les régions méditerranéennes, 
temps fnüs et variable sur l'ensemble de 
la France. Averses et rafales de nord- 
ouest sur les régions de TOueat; éclair- 
cies plus belles ailleurs, avec vent faible 
d'ouest. 

De Tcsétd à samedi : temps froid et 
brumeux le matin sur la majeure partie 
de la France avec gelées locales dans 
l'intérieur (es moyenne de - 1 à 
- 3 degrés). Après la dissipation des 
banc» de broniDard marinanx qui seront 
parfois assez tenaces, de belles périodes 
e ns o l e illé es se développeront, favorisant 
une légère hausse des températures 
maximales. Les vents deviendront fai- 
bles et variables. Cependant de rentrée 
de la Manche au voisi n age de l'Atlanti- 
que ainsi que sur les Pyrénées de 
-courtes averses seront encore à craindre 
acco mpagnées de rafales de nord-ouest- 

( Document établi 

[avec le support technique spécial 
de là Météorologie nationale. ) 


MOTS CROISES —, 

; PROBLÈME N* 3416 



I. Quand fl règle la note des au- 
tres, c’est dans Tespotr qu't» réglera 
h sie nne. — il. Arme , blanche. Pre- 
mière 'étape d'osé ascension man- 
quée.- 11!. Pièce possible sans souf- 
fleur. mais jamais. soufflet. Un 
rapport sflr. Forme d’avoir, — 

IV. Diffuse. Toujours sur des char- 
bons ardents quand 3 est à l’ou- 
vrage. — V. Tout près de la. Grec- 
que méticuleuse. VI. L 'orgueil 
d'être en avance ou. la peur d'être en 
retard. - V£L Roi légendaire de Ca- 
lydoo. Sympathique tête h barbe, 
mai* pour une tête, c'est plutôt bar- 
bant. - VTÏL Personnel. Suppléant 
de TE.DJF. — IX. Petit arrêt dans 
une battade. — X. Brûle souvent les 
étapes quand iî participe activement 
au « Tour ». Passe-partout ayant ou- 
vert bien , des portes. Note. - 
XLMettrele feu au palais. — 

VERTICALEMENT 

1. Complément direct d'objet. — 
2. Auteur de scènes associant sou- 
vent le tragique au « rigolo ». Per- 
sonnel - 3. La clé da mystère. 
Source intarissable en matière de 
débit. Pied tordu responsable de 
biens des marches en zigzag. - 

4. Ainsi s'est exprime Montesquieu. 
Un des successeurs d'un grand Jules 
ayant eu des ennuis avec sa Julie. — 

5. Le salut de Rome ou la « chute - 
de Troie. Fer de lance d'une des ma- 
mettes françaises. - 6. On peut 
compter snr eux. On peut compter 
sur elle. - 7. Préposition. C'est à la 
force du poignet qu’il obtient de 
l'avancement. — 8. Fatiguai à ('ex- 
trême. Argument piquant ayant mis 
fin b bien des «ragots ». — 9 Exem- 
ple remarquable de fraternité (plu- 
riel) . Son château fait partie des fes- 
tivités marseillaises. L’ennemi de 
toute hiérarchie. 

Solution du problème a* 3415 
Horizontalement 

I. Graffiti. - IL Oiseuse. - 
IIL Scratch. - IV. E meulière. — 

V. Ma. Lie. If. - VL Os. Eu. Et - 
VIL Usine. Ter. - VIIL Cent. Mari. 

IX. Huns. Ibis. — X. Ere. Velue. 
— XL Sublime. 

■ . Verticalement 

L Gobe-mouches. - 2. Ri. Mas- 
seur. — 3. Asse. limés. — 4. Fécu- 
lents. — 5. Furtive. VB. - fx Isaïe. 
MieL — 7. Tête. Etabli. — 8. Crité- 
rium. - 9. Chef. Risée. 

5 GUY BROUTY. 


£t lîï <m 3 e 

Service des Abonnemen ts 
5, me des Italiens 
79427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE 

341F 554 F 767F 980F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

601F 1074F 1547 F 2020F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 

L - BELCIQUE-LUXEMBOURC 
PAYS-BAS 

381F 634 F 887 F I 140 F 
IL -SUISSE, TUNISIE 

454 F 779F 1 105F I430F 

Par voie aérienne 
Tarif snr demande. 

les abonnes qui paient par chèque 
posai (trois volets) voudront bien 
joindre ce chèque * leur demande. 

Changements d'adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines ou plus! ; 
nos abonnés sont invités à formuler 
leur demande doc semaine au moins 
xvantkur départ. 

Joindre U dernière bande d’envoi à 
route c or re sp ondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
ttüga tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


Edité par la SA.R.L. te Monde 


Gerant : 

André Lauram. directeur da la publication 
Anciens directeurs : 


Hubert Bouva-Méry (1944-1969) 
Jacques FauvOt 11969-1982) 



imprimerie 
du « Mande - 
S. r. des luttais 
PAR1S-1X- 



Reproduction interdite de tous articles, 
sauf accord avec l'administration. 

Commission paritaire des journaux 
et publications, n* 57 4J7 
ISSN : 0395 - 2031. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
dos lundi 28 et mardi 29 mais : 

DES DÉCRETS , 

• Relatif à F einrirhiw tnfint de la 
langue française. 

• Portant création d'un Office 
national interprofessionnel des vins. 

• Portant création d’un Office 
national interprofessionnel des 
plantes à parfum, aromatiques et 
médicinales. 

• Portant création d'un Office 
national interprofessionnel des 
fruits, des légumes et de l'horticul- 
ture. 

■ • Portant création d’un Office 
national interprofessionnel du lait et 
des produits laitiers. • 

• Portant création d'un Office 
national interprofessionnel des 
viandes, de l'élevage et de l'avicul- 
tures. 

UN ARRÊTÉ 

• Autorisant l'émission d’un 
emprunt par le crédit d'équipement 
des p etites et moyennes entreprises. 

PARIS EN VISITES- 

JEUDI 31 MARS 

« Révolution picturale do dix- 
neuvième siècle », 14 h 30, Musée du 
Jeu de Paume (Approche de l’art). 

- Maison de .Balzac », 14 b 45. 
47, nie Raynouard (L'art pour ions). 

«Le Lorrain», 15 heures, Grand- 
Palais (Arcus) . 

-L'Orient des croisades», 14 h 30, 
Palais de Tokyo, M* Rojon (ARS) . 

» Mouf fêtard et ses secrets ». 
15 bernes, métro Monge, M“ Imbert 
(Connaissance d'ici et d'aiflenrs). 

- Hôtel de Sens, place des Vosges », 
15 heures, métro Pont-Marie (Les Flâ- 
neries). 

« Sur les pas des Templiers », 

1 5 heures, métro Temple, M« Hauüer. 

• Les cours des miracles : la délin- 
quance au dix-septième siècle -, 
15 heures, métro Bonne-Non relie, 
M. Jaslet. 

» La vie au Moyen Age -, 15 heures. 
Musée de Cluny (Paris et son histoire). 


CARNET 


Naissances 

— M" Bernard Pemxfia a la joie de 
faire part de la naissance de ses petits- 
enfants 

Thomas 

cbez Roselyne et François, 
le 8 août 1982. 

Ivan. 

chez Jean-Pierre Coüombei 
et Claire-Marie, 
le 5 mars 1983. 

54, boulevard de la Croix-Rousse, 
Lyon. 

30, montée Saint-Sébastien, 
Lyon. 

1, rue de la Fraternité. Annecy. 

Mariages 

— M. et M“ Robert de WILDE, 
M" Jautck ARBOÏS-CHARTIER, 

sont heureux de faire part du mariage 
de Icare enfants 

Virgnae et Jean-Marie, 

célébré dans l'intimité, le 26 mars. 

S, rue de TAlbotü, 75016 Paris. 

8, rue de la Petite- Arche, 

75016 Plans. 


Décès 


- Nous apprenons la mort de notre 
confrère 

Maurice BARROIS, 
rédacteur a chef 
du « Journal de Tannée », 
décédé dimanche 27 mars, à l'âge de 
soixante et un ans. 

[Après dM débuts i «Combat », è l a libé- 
ration. comme jora nafa t a pariunsntaira. Ma» 
rire Bonis toit entré I cr&qtfvss» puis A 

« P*1*4fatsh ». Depuis 1968. B drigtoL chez 
Larousse, le e Journal de ramée». 0 venait 
çT achever 1‘ftStai IjuBet-déeambre 1982) S 
parafes en svrè. 

H avait également signé des livras arila 
Grands Fleuves ». ar « te Paré souterrain », et 
donnait dre dvonJquas sr i Monde a « à 
Fiwca-Crètm] 


- M> Betty Brunschwik 
a 1a douteur de faire part du décès de 

M-veave René BRUNSCHWK, 
péc Odette Be z ençan, 

sa mère, 

survenu te 28 mars. 

Les obsèques auront heu le jeudi 
.31 mars, A 14 heures, en l'église Notrc- 
Dame-des- Victoires, place des Petits- 
Pères, 75002, 

suivies de l'inhumation an cimetière du 
Montparnasse. 

Elle rappelle 1e souvenir de ■ 

M. René BRUNSCHWIK, 

«g»» p è r e , 

décédé le 18 février 1971. 

Cet avis tient lieu de faîrepart. 

23, rue Sainte-Croix de la Bretonne- 
rie. 75004 Paris. .• 


- M" Hubert Odette, 
sou épouse, 

Bertrand et Bruno, 
tes enfants, 

M"* Robert Cofletre-Decroix, 
sa mère, 

M. et M** Gilbert defVérïcourt, 
ses beaux-parents. 

Ses frères, sœurs, beaux-frères et 
beOes-sœurs, 

ont la tristesse d'annoncer le décès de 


M. Habert COLLETTE, 

Les. obsèques auront Beu le 30 mare 
1983, à 14 h 30. en l'église de Vattretot- 
sar-Mer (Setne-Mstitime). 


ROBLOT s» A» 

. 522-27-22 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 


- Les obsèques religieuses de ' 


ÎLA.R. le prince 
Thfbault cPORJLÉANS, 
comte de la Marche, 


auront lien le mardi 12 avril, à 
11 heures, en la chapelle royale de 
Dreux, où le cercueil sera exposé h 
voile de 9 heures à 12 heures, et de 
14 heures à 18 heures. 


M*** Henri Sïnder, 

Marianne; 

Pierre et Française SegaL, 
ont le regret d'annoncer le décès de ' 

Faray SEGAL, 

avocat à b Cour. 
dipUmée d'oxford, 

corre sp ondante 

de journaux de langue-anglaise, 
à l’âge de quatre-vingt-douze arm. 

Les obsèques ait eu lieu l'inti- 
mité. 


.Remerciements 


(le Monde du 25 mars). 


- M* Gertrude Pasbeau, 

M. et M«* Adrien Pasbeau, 

M. et M 1 " Henri Lopes et leurs 

mfgntc 

Le docteur et M“ Frantz Pasbeau et 

leurs enfants. 

Le docteur et M* Michel Feuiltem 
et leure enfants, 

M. José Battes et ses enfants, ’ 

M. et M“* Hector Pasbeau et leurs 

Mrfam [ 

M. et M“ José Pasbeau, 

M. et M“ Serge Boulogne « leure 
enfants, 

M. et M“ André Pasbeau et leurs 
enfants, . . , 

M. Guy Pasbeau et ses enfants, 

tnt la douleur de Taire pan du décès de 

Emest PASBEAU, 


buF epoux, frère, pire, allié et grand- ! 
père, 

2 Grand-Bourg de Marie-Galante, le ! 

26 mars 1983, en sa quatre- 

vïngt-troisème année. . ‘ , 

La cérémonie funéraire a eu lieu le 1 

27 mars 1983. 


lier de la Légion d nomjeur .an 
Forces françaises libres. 

Les docteurs .Jean -et ABcc 
médecins da hôpitaux psydnati 


— M“ Emmanuel GALY, 

M. et M* André Naudm, 

Et toute la famille, 

très touc h és des ‘marques de sympat hi e 
que vous leur avez témoignées, adreu- 
sent leurs sincères lemeraemenls. 


- D ans llmpcstiUSté de répondre i 

ttrasw 1» marques de sympathie reçues 

tes du décès du 


président Jean MARIE,' 


LâfarmBè. 

profondément émue, adress e t tous ses 
sincères remerdemexus. 
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Première réunion des partenaires 
sur le différend opposant l'UNEDIC à la C.F.D.T. 
pour la réduction hebdomadaire de la durée du travail 
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M. Jean-Jacqi>«s Dupeyroax, « technicien 
consultant » depuis le 21 mars dans le différend op- 
posant la C.F.D.T. à FUNEDIC à propos de la mm- 
appficatkw des tren t e- se pt hewes trcate pour le pcr- 
soonel des ASSEDIC, a rencontré le 28 mâts, ^our 
■ n tour d'horizon, les représentants de r UNEDIC, 
de P ASSEDIC de Paris, «e la C.F.D.T.. de F.O. et 
de la CJF.T.C. La prochalne rétxnioa collective est 
prévue pour le 18 avril. Die! là, M. Dupeyronx re- 
rejTa'les divers partenaires séparément. 

La CFJXTanit engagé an référé pour faire re- 
connaître b validité de raccord du 12 octobre 1981, 
qui prévoit un boraire befadotnadaire de trente-sept 
heures trente à compte r du 1 er janvier 1983 pour le 
personnel des ASSEDIC (organismes versant les m- 
demaités de chômage gérés par FUNEDIC). 

Mais, en raison de circonstances jugées « excep- 
tionnelles » d’affluence aux bureaux des ASSEDIC, 
i les organisations syndicales, à l'exception de la 
C.G.T. et de ta C-FJXT-, ont si^iê le 25 janvier un 
dewifeme accord qui surseoït à rappficatiôn du pre- 
mier. Après avoir appelé à plusieurs mouvements de 
grevé, b CF.D.T. » engagé im référé. Le tribunal 


rendra sou jugement le 10 uxaL DI ci là, M. Dupey- 
roux et les deux parties devront trouver une solution. 
Pour améliorer la qualité du service reudn et les 
conditions de travail du personnel, la CP JD.T. de- 
mande que des moyens supplémentaires en pe rs o nn e l 
soient donnés aux ASSEDIC La diminution de l'ho- 
raire hebdomadaire doit conduire à des ernhaochês. 

Quoi qu’il en soit, rappficatiôn de la nouvelle ré- 
glementation de rassurance-cbdmage, décidée par 
décret le 24 novembre dentier, provoque un sérieux 
embouteillage aux guichets des ASSEDIC tout par- 
ticulièrement à Paris (voir le reportage ci-dessous). 
Ce décret a susdté diverses réactions synficaks. 
Ainsi Force ouvrière a-t-elle déposé au recours au 
Conseil d*Etat qui vient d'amener le gouvernement à 
modifier sur un point sa position (article 12 du dé- 
cret). Désormais, les salariés licenciés pour cause 
économique à l’âge de cinquante-neuf ans et qui 
n’ont pas adhéré à la conventionF-N.E- -souscrite par 
leur entreprise pourront bénéficier de la garantie de 
ressources au taux de 70 % jusqn’à soixante-cinq 
mk, dans la mesure où leur licenciement est inter- 
venu avant le 24 novembre 1982. 


AUX ASSISES NATIONALES DES RETRAITÉS 

M. Mitterrand a lancé un appel 
à la « solidarité active » entre générations 


Embouteillages à J' ASSEDIC de Paris 


Au guichet d'une antenne 
ASSEDIC de r Ouest parisien, peu 
avant 9 heures.- Dans la foule qui se 
presse, on se reconnaît. < J’ai reçu 
cette lettre, je ne comprends pas »„ 
s Moi, c'est mon chèque qui n'est 
que la moitié du précédent je ne sais 
pas pourquoi L. ». 

De l’ex-hôtesse sans diplôme mais 
parlant anglais, au fils du concierge 
étranger - les profils extrêmes de la 
dîemdte de r agence - la modifica- 
tion de f assurance-chômage par le 
décret du 24 novembre U.O. du 
25 novembre] a produit les mêmes 
effets : l'inquiétude, voire la rupture 
brutale des droits. Le courrier vous 
apporte im jour un message sec, 
émis par l’ordinateur, tel oelié-ci : 
r A compter du 1* janvier 1983, et 
en application dès nouvelles disposi- 
tions concernant le régime 
d‘ assurance-chômage, la plafond 
servant au calcul de votre allocation 
sera désormais égal à 80% de votre 
salaire de référence au lieu de 90 % 
antérieurement, a Mais, vous 
demandez-vous, qu'est-ce que ce 
salaire de référera» ? Vous devinez 
que vous toucherez moins. Vous 
vous rendez au guichet de 
r ASSEDIC, prenez un ticket d'ordre 
et attendez patiemment votre tour... 
Au guichet de cette antenne pari- 
sienne, trois personnes assurent ainsi 
lé < tout-venant » du renseigne- - 
ment. L'affluence est telle qu’elles 
n'ont souvent pas le temps de déjeu- 
ner. Et elles se plaignent elles- 
mêmes de ne pas toujours savoir 
quoi répondre : « La réglementation 
est Houe, alors on se débrouille . On 
interprète ». confie un de ces 
employés, s Hélas, cette interpréta- 
tion se fait parfois en défaveur de 
l'aBocatake, ajoute un syntfica liste 
C.F.D.T., pour faire des économies. 

O est la priorité des consignes gou- 
vernementales telle que le personne/ 
la perçoit, non pas telle que l'a défi- 
nie le fameux décret. » 

Deux innovations ont bouleversé 
le sort des chômeurs. La durée 
d'allocation est désormais stricte- 
ment fonction de 1a période de travail 
antérieure. Ainsi trois mois d'emploi 
donnent droit à trois mois d'indem- 
nités de chômage. Enfin, en cas de 
Gcenctemont, l'indemnité est prise en 
compte, comme un salaire versé peiv 
dant un délai dit « de carence » où 
on ne touche plus, contrairement à 1a 
situation précédente, d'allocation de 
chômage. Les plus concernés par ces 
deux mesures sont précisément les 
premières victimes du chômage : tra- 
vailleurs temporaires de toute 
espèce, jeunes diplômés è la recher- 
che d'un emploi stable, 
reprenant un travail après avoir élevé 
leurs enfants, etc. 

Quelques semaines d'allocat ions. 
puis une éventuelle aide sociale, enfin 
le vide : cane perspective fait peur. 
L'absence d'informations précises 
ajoute à la panique- Car, selon des 
responsables C.F.D.T. des ASSEDIC, 
te personnel ne connaissait pas, 
jusqu’à présent, la duree d'affiliation 
des chômeurs enregistrés. L'outil 


salaire antérieur, elle pourra parfois à 
passer ï un forfait de 34,50 F, cor- to 
respondant à l'allocation de fin de de 
droit. Dans tes conditions, les P* 
records d'affluence aux guichets de 

ASSEDIC n’étonnent personne. Dans ail 

cette antenne de l'Ouest parisien, les dt 
jours creux. 450 personnes sont m 

reçues. Mais T effectif grimpe jusqu'à ta 
750 par journée de pointe. Dans éi 
l'ensemble des guichets ASSEDIC de qv 

Paris, en octobre dernier — un mois re 
traditionnellement chargé, — te 

47 345 oereonnes se sont présen- d - 

tées. En novembre, r effectif passait & 
â 52 13 T, ên décembre è 54 404. et at 
en janvier à 57 466 ! Bref, en quatre 
mots, une personne de plus sur a'nq a 
été reçue par le personnel. Salon un 
délégué syndical, la surcharge 
s'explique à moitié par l'arrivée de 
nouveaux chômeurs et à moitié par 
ceux déjà inscrits ' qui reviennent, 
inquiets, plutôt deux fois qu'une, au 
guichet. 

Au dire de certains responsables, 
la nouvelle réglementation pose déjà 
des problèmes plus importants que la 
réforme précédente. Cens dernière, 
en T 979, avait alors' provoqué aux 
guichets des mois d’embout alliages. 

Et ce n'est pas fini. Le décret est pro- 
visoire jusqu'en novembre prochain. 
D’autres modifications pourraient 
encore s’y superposer. Déjà, r appli- 
cation du décret entraShe une diminu- 
tion des prestations versées. On 
vous verse un acompte en anândam 
de connaître votra nouvelle situation. 

D’ici un mois, /’ enregistrement- des 
durées d'affiliation sera terminée. 

Cela permettra d'appliquer te décret 

• Retraite à soixante ans : le ré- 
gime prorisose sera paritaire. — Le 
C.N.P.F. et les organisations syndi- 
cales ont mis au point, samedi 
26 mars, le dernier maillon du dispo- 
sitif permettant de rendre effective 
la retraite à soixante ans à partir du 
1 er avril. Les -partenaires sociaux ont, 
en effet, décidé que la structure fi- 
nancière provisoire mise en place_, 
pour verser préretraites et retraites 
complémentaires pendant sept ans 
serait une assodeftion loi 1901 avec 
an conseil d’administration paritaire 
(dix représentants du CJSLP.F. et 
deux représentants de chaque cen- 
trale syndicale - C.G.T-, C.F.D.T., 
F.O,, C.G.C et C.F.TTC.). En ou- 
tre, les pouvoirs publics seront pré- 
sents au conseil d’administration par 
l'Intermédiaire d’un commissaire du 
gouvernement. 

• Une journée d'action pour 
Gantier, l'usine de meubles de La 
Rocbe-üur-Yon (Vendée) 1 , a été or- 
ganisée ce mardi 29 mais par les 
syndicats, à l'échelon régional. La 
veüie, le travail avait repris malgré 
les licenciements décidés la semaine 
dernière (269 sur 1 500 salariés). 

t Signature du crédit bancaire 
international à ITmlc. - Trente- 
quatre banques internationales ont 
officiellement octroyé, lundi 
28 mare, un crédit de 500 mil lio n s 


à tout te monda. Le couperet fera 
tomber bien des têtes... En atten- 
dant, dans cette antenne de l'Ouest 
parisien, le délai entre le dépôt de 
dossier et le premier versement s’est 
allongé: il est d'un mois et demi 
dans te meilleur des cas, cte trois 
mois en moyenne et encore davan- 
tage si on a. eu te fâcheuse idée, 
étant chômeur, de reprendre pour 
quelques semaines un emploi tempo- 
raire. Au guichet, l'atmosphère est 
tendue, mais reste digne. Dans 
d’autres antennes, comme celle de 
Bellevilte, il arrive qu'on en vienne 
aux mains... 


DANIÈLE ROUAHD- 


Quelque trois mille cinq 
cents délégués départementaux 
participent finalement aux pre- 
mières assises nationales des 
retraités et personnes âgées, qui 
se sont ouvertes à Paris, lundi 

28 mars, jusqu'au 1" avril, au 
Palais des congrès, sous la pré- 
sidence de M. François Mitter- 
rand.- Dans son discours d’ou- 
verture, le président de la 
République a lancé un appel & 
la « solidarité active » entre gé- 
nérations {le Monde do 

29 mars, dernière édition). 

En présence de M. Pierre Bérégo- 
voy, ministre des affaires sociales et 
de la solidarité nationale, de 
M« Georgica Dufoix, secrétaire 
d’Etat chargé de la famille, et de 
MM. Daniel Benoist et Joseph Fran- 
ceschi, respectivement secrétaires 
d'Etat chargés des personnes âgées 
et de la sécurité, M- Mitterrand a 
rappelé que sa première décision en 
tant que chef de l'Etat avait été la 
créa Lion d’un secrétariat d’Etat aux 
personnes âgées. Il a assuré les parti- 
cipants qu’il examinerait • avec la 
! plus grande attention • leurs reven- 
dications et les a incités â ouvrir à 
Paris même une Maison du comité 
national des retraités . et personnes 
âgées. » Ces assises, a-t-il ajouté, se 
situent dans le grand mouvement de 
1‘ histoire qui a fait émerger un 
groupe social nouveau : celui du 
temps libre retrouvé. - Cependant il 
serait illusoire, a ajouté le président 
de la République, de parler de la re- 
traite comme d'une période de li- 
berté si Fon ne donnait pas aux per- 
sonnes âgées les ressources qui leur 
permettent de vivre décemment. 


« Nous avons, je crois, fait tout ce 
qui était nécessaire, a déclaré 
M. Mitterrand, mais il faut com- 
prendre que de telles décisions ne 
sont pas prises dans la facilité » 
D'autre part les retraités doivent 
participer comme les autres citoyens 
à l'effort de solidarité que réclame 
* une politique nationale de lutte 
sans complaisance contre l'infla- 
tion. pour l'emploi et la crois- 
sance », L’abaissement de Fâge de 
la retraite • qui est un droit et non 
pas une obligation ». a souligné le 
chef de l’Etat, est une réforme » qui 
marquera noire époque ». aboutisse- 
ment d’une vieille revendication ou- 
vrière et ■ riche exemple des négo- 
ciations contractuelles » menées 
dans ce domaine avec les partenaires 
sociaux. 

M. Mitterrand a également rappelé 
qu’en moins de deux ans le mini- 
mum vieillesse a progressé de 56 %, 
soit un gain de pouvoir d'achat de 
26 % pour les personnes seules et de 
14 % pour les couples. Et U a assuré 
qu'un minimum de retraite, dès 
l'âge de soixante ans, de 2 200 F par 
mois serait très prochainement as- 
suré, ainsi que l’harmonisation des 
régimes de retraite complémentaire 
et l’amélioration de l’assistance sani- 
taire aux personnes âgées. 

Après avoir exprimé sa • grati- 
tude » aux » centaines de milliers 
de Françaises et de Français qui ont 
préparé ces assises ». M. Mitterrand 
a lancé un appel â la jeunesse et aux 
familles :« Nous n’avons pas le 
droit, a-t-il dit, de retrancher aucune 
fraction de la vie. aucune partie de 
la population dans la construction 
de l'œuvre commune. Le destin de 
la France en dépend. » 


MM. Pierre Bérégovoy et Daniel 
Benoist ont tenu un discours simi- 
laire, tandis que M”* Simone Mala- 
quin. présidente du Comité national 
des retraités et personnes âgées, 
constatait : - Alors que tant de pa- 
roles, tant de discours ont été pro-‘ 
noncés • sur » les personnes âgées, 
aujourd'hui ce sont les personnes 
âgées qui prennent la parole, qui di- 
sent leur vie, leurs difficultés, leurs 
aspirations. Ce pouvoir d'expres- 
sion a été pour certains d’entre nous 
une révélation. » 

• La CG.T. propose un I" mai 
unitaire. — Le secrétaire général de 
la C.G.T.. M. Henri Krasuckî, a 
écrit à M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la C.F.D.T., et à M. Jac- 
ques Pommateau, secrétaire général 
de la FEN, pour proposer one ren- 
contre entre les trois organisations 
afin de préparer un » l a mai uni- 
taire sur la base de- thèmes décisifs 
communs qui peuvent permettre une 
mobilisation forte et unitaire dés 
travailleurs ». 

• La négociation sur nu nouveau 
statut de l'encadrement se poursui- 
vra par deux réunions les 18 et 
25 avril entre Je C.N.P.F., la Confé- 
dération française de l'encadrement 
- C.G.C.. qui a demandé cette négo- 
ciation, et les responsables des orga- 
nisations de cadres des centrales ou- 
vrières. Commencées le 3 février, les 
discussions ont abouti à un texte de 
synthèse rédigé par le patronat et 
soumis aux syndicats le 28 mars. La 
définition des responsabilités de l’en- 
cadrement, sa reconnaissance en 
tant que catégorie socio- 
professionnelle, restent des points de 
litige entre ies divers partenaires. 


informatique n'a pas prévu ce type de dollars i la RaGdain, la banque 
de donnée. H faudra du temps avant commerciale irakienne, lors de la 
d'en établir le recensement. A séance officielle de signature au 
!' antenne parisienne déjà évoquée siège de 1TJBAF (Union des ban- 
comme dans d'autres, des c sumu- q U es arabes et françaises) A Paris, 
méraires » aident les conseaiers de parmi les banques chefs de-file fi- 
l' emploi à remplir les questionnaires gure la B.N J*. 
ad hoc. e Des papiers, encore des Cet e uroc rédit, d'une durée de 
papiers», auxquels te’ demandeur cinq arts, avec une marge de 1 % au- 
rf emploi a te vague souvenir d’avoir de»us du taux d’intérêt flottant de 
dt^à répondu... « pour rien »- Certes. (Liber), devrait servir à 

depuis la sortie du décret, on a des besoins civils de Tirait, mais a 
assoupli quelques mesures. Pour ^ largement considéré par la com- 
ceux inscrits avant 1a mise en apptf- munamé financière internationale 
- cation, la durée de l'allocation pro- comme ayant un caractère politique 
mise alors sera maintenue. Mate son ^ contexte du Conflit irako- 

montant va chuter : de 42,5 % du jjonien. 


TIRAGES DIAPOS 

EN 13*18 OU 18*24 - RECADRAGE - CORRECTIONS 
FÎRAVE 38. av. Daumesnil Paris- 12 e - y 3 47 ; 2Î.3_2_ 



Air Rance vous facilite l’Europe. 

, vous pouvez rejoindre 

semaine e n Boeing 737 ou ntB R — - 

de Paris-Chartes de Gaulle, I 


Depuis le 28 mars, vous pouvez rejoindre 
Amsterdam 26 fois par semaine en Boeing 737 ou 
en Boeing 727 au départ de Paris-Chartes de Gaulle, 
Aérogare 2. l'Aérogare Express. 

Si vous voyagez en Classe Economique, le repas 
vous sera désormais servi par le personnel de 

bord. , , „ 

Amsterdam avec Air France, le moyen le plus effi- 
cace de se rendre aux Pays-Bas. 



\ 
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LE DOLLAR RESTE A UN NIVEAU ÉLEVÉ 


Le p tas grand calme a régné sur les 
grandes places financières inieniatio- 
ntdes. mardi matin 29 mais. En dépit 
des rmucart d'on resserrement dn cré- 
dit ans Etats-Unis, rumen» accompa- 
gnant la réunion du countë directeur de 
ta Réserve fédérale américaine, le dol- 
lar s’est à pen prés partout ma Imam à 
ses nmsmx de la veille au soir. Ainsi, A 
Paris. D s'est échangé à 7,2850 F 


contre 7,2940 F famrfi a p rès- mi di. Son 
cours s'est établi 1 2^3 DM i Franc- 
fort (contre 2,4325 DM) et à 
2,0850 FS à Zurich (contre 
2.0855 FSV La Bne sterling, qaant 1 
efle, s'est traitée à 1,4570 dollar contre 
1,4547 dollar. 

Redescendu à 408,75 dollars la veiBe 
an soir. For dans la City a coté 412 dol- 
lars. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU JOUR 
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DEUX MOIS 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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Ces cours pratiqués sur le marche interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


LES PAYS PRODUCTEURS D'ÉTAIN 
S'ORGANISENT EN ASSOCIATION DUTYPEOPEP 


Réunis à Londres, les principaux 
pays producteurs d'étain ont décidé, 
pour protéger leurs intérêts, de se re- 
grouper en association, qui fonction- 
nera à la façon de l’OPEP. L’an- 
nonce en a été faite à l’issue de la 
première journée de la conférence, 
durant laquelle les cours de l'étain, 
favorisés par la faiblesse de la livre, 
ont atteint leur plus haut niveau his- 
torique (9 240 livres la tonne). 

Cette association regroupera la 


Malaisie, l'Indonésie, la Bolivie, le 
Nigeria, la Thaïlande, l'Australie et 
le Zaïre. 

Aucun détail n’a encore été rendu 
public sur les modalités de fonction- 
nement. Cette nouvelle association 
ne rendra pas caducs les accords in- 
ternationnaux en vigueur et conclus 
sous l'égide des Nations unies. 
Toutes les précédentes tentatives de 
regroupement avaient jusqu’ici 
échoué. 


(publicité! 


REPUBLIQUE TUNISIENNE 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 

(SO-N.E-D.E-) 

23, ni* Jawehw Lai Nehru. Montfleury. TUMS 


Alimentation en eau potable de 
GHARDIMAOU et OUED MELIZ 

La SO. N.E.D.E- lance un appel d’offres pour le transport et la pose de 
conduites en amiante-ciment et les travaux de génie civil à GHARDIMAOU 
et OUED MELIZ. 

La consistance des travaux est ventilée en DEUX LOTS : 

LOT 1 - Pose de 14 000 ml. de conduites en omiaaterômeat de diamètres 
compris entre 80 mm et 300 mm. 

LOT 1 - Construction : 

• d’un réservoir de 1000 tn 3 . S.E. avec une chambre de vanne et 
une chambre de connection. 

• d’un réservoir de 250 m 3 . S.E. avec sue chambre de vanne et 
une station de pompage. 

Cet appel «T offres s'inscrit dans le cadre d’un projet financé partielle- 
ment par la Banque Africaine de Développement (BAD) . 

Les entreprises agréées pour exercer des activités hydrauliques d’un mon- 
tant supérieur ou égal à 200 000 DINARS el qui désirent participer à cet ap- 
pel d'offres peuvent se procurer le dossier auprès dn Service Préparation des 
Marchés de la S.O.N.E.D.E. contre paiement de la somme de VINGT 
(20 D.). DINARS. 

Les offres doivent parvenir à la SO.N.E.D.E. sous plis recommandés 
avec accusé de réception ou être remises contre reçu au pins tard le : 
29 AVRIL 1983 à 10 heures au 23. rue JAWAHER LEL NEHRU MONT- 
FLEURY. TUNIS. 

L'ouverture des plis aura lieu le même jour à II heures. 
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ENERGIE 


Le Nigéria s'inquiète des prix 
du pétrole de la mer du Nord 


La production pétrolière du Nige- 
ria pour le mois de mars devrait 
avoisiner 900 000 barils par jour en 
moyenne. Alors que le quota d'ex- 
traction accordé par J’OPEP à 
Lagos est de 1,3 million de barils par 
jour, le niveau actuel de production 
apparaît donc assez faible. D’autant 
qu'après être monté à 1.2 million de 
borite quotidiens à La mi -mars ce ni- 
veau ne serait plus que de 800 000. 

Les acheteurs qui s'étaient 
tournés vers le Nigéria après la forte 
baisse des prix décidée par Lagos 
semblent désormais attendre la fixa- 
tion des prix de la mer du Nord. Les 
officiels nigérians auraient d’ailleurs 
mis Londres en garde contre une 
baisse des prix du brut britannique à 
un cours inférieur à 30 dollars le ba- 
ril. 

Alors que ('Arabie Saoudite n'a 
toujours pas fourni officiellement 
ses nouveaux barèmes et leur date 
d’application, les autorités pétro- 


lières britanniques tergiversent. Les 
acheteurs de brut de la mer du Nord 
qui ont refusé le prix de 30,50 dol- 
lars par baril reprendront-ils leurs 
enlèvements à 30 dollars, ou à 
29.75 dollars comme on le murmure 
maintenant ? A Whitehall on estime 
qu'un prix de 29,75 dollars par baril 
• serait compatible avec la struc- 
ture des prix de l’OPEP *. Le Nigé- 
ria n’a cependant pas caché que 
toute baisse au-dessous de 30 dollars 
serait suivie par lui. 

Malgré ces incertitudes. Cheikh 
V amsni , ministre saoudien de l’éner- 
gie, vient de réaffirmer aux Etats- 
Unis que. selon loi « l'accord de 
l'OPEP tiendra ». D est vrai que Les 
pays membres de ('Organisation 
font preuve d'une -certaine disci- 
pline. C'est ainsi notamment que 
l’offre de pays membres de l'OPEP 
sur le marché libre s’est fortement 
raréfiée depuis l’accord de Londres. 


AFFAIRES 


Les groupes britanniques Lucas et Smiths 
signent un accord de principe 
dans l'électronique automobile 


Le groupe britannique Lucas, nu- 
méro deux européen de l'équipe- 
ment automobile (16 milliards de 
francs de chiffre d'affaires, dont les 
deux tien réalisés dans cette bran- 
che), a décidé d’élargir sa compé- 
tence dans l’électronique automobile 
et pour ce faire, de s’allier avec l'au- 
tre firme britannique, Smiths Indus- 
tries (instrumentation de bord). Les 
deux fabricants ont signé un accord 

de principe en vue de regrouper 

leurs intérêts dans ce secteur d’acti- 

vité. 

Encouragé par le gouvernement 
britannique, ce rassemblement des 
forces devrait donner naissance à 

une nouvelle entreprise, Lucas elec- 

trical electronics and Systems. 
(L.E.E.S.), qui, tant par sa taille 
que par la gamme de produits fabri- 
qués, se situera au tout premier rang 
européen avec un chiffre d'affaires 
évalué à 1,7 milliard de francs. Sous 

réserve des autorisations néces- 

saires, la fusion prendra effet au 
30 avril prochain. 

L.E.E.S. sera filiale à 80,1 % de 

Lucas et à 19S % de Smiths Indu- 

tries. Elle reprendra toutes les acti- 

vités que Lucas et Smiths Industries 
exercent dans l'électronique auto- 

mobile, l’un dans la fabrication no- 
tamment de systèmes destinés â la 
régulation des moteurs, au contrôle 

de la consommation et des gaz 


ACCORD A TOKYO 
SUR LES. NORMES 
DU MAGNÉTOSCOPE 
PORTABLE 8 nun 

Réuni le 28 mars à Tokyo, le 
- Comité pour le magnétoscope 
8 mm ». qui regroupe une centaine 
de sociétés japonaises et euro- 
péennes et dont les cinq principaux 
animateurs sont Hitachi, Sony, 
J.V.C. Matsushita et Philips, s’est 

mis d'accord sur un certain nombre 

de normes de ce futur matériel 
L’accord ne porte officiellement 
que sur le magnétoscope portable. 
Dans le système N.T.S.C., la durée 

d’enregistrement sera de 90 mi- 

nutes, et de 60 minutes dans le sys- 
tème PAL. Le cas du SECAM reste 
en suspens, deux procédés étant en 

présence. L’un, développé par Phi- 

lips, consiste en un simple transco- 
dage qui présente cependant l'incon- 
vénient d’altérer la qualité de 
l'image. L'autre, présenté par 
Thomson (le Timeplex), rencontre 

des problèmes de coûts et de délais 

de mise au point. 

Outre le cas du SECAM, cet ac- 
cord laisse également en suspens 
deux grandes questions : quand ces 

nouveaux matériels apparaîtront-ils 

sur le marché? Qu'en est-il de la 

version magûétôscope.de salon ? 

Théoriquement, les grands 
groupes japonais et Philips peuvent 
proposer dans un délai de quelques 
mois ces matériels. Leur décision re- 
lève d'un choix stratégique et, pour 
le moment, chacun s’observe. Y a- 

t-il un réel marché pour ce type de 

magnétoscope portable ? La logique 
du 8 mm ne commande-t-eUe pas 
d’attendre la mise au point défini- 

tive d’un modèle de salon, avec 3 vi- 
tesses permettant jusqu’à quatre 
heures d’enregistrement, afin d’évi- 

ter au consommateur la multiplica- 
tion des appareils ?- J.-M. Q. 
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d’échappement, l’autre dans la pro- 
duction des instruments de bord 
s’appuyant sur cette technologie 

(compteurs de vitesse, appareils de 
chauffage, consomètrês, jauges, in- 
dicateurs de pression d'huile, lave- 
vitres, lave-phares, etc.) . 

Dans toutes ces branches, 
L.E.E.S. devrait être capable de ri- 

valiser avec les groupes allemands, 
Bosch et VJD.O. Scbindling, italien, 
Magneti Marclii (Fiat), français, 
Renix (Renault-Bendix) et Jaeger 
(Matra), américains, General Mo- 
tors et Motorola (Lucas a déjà signé 
avec cette firme un accord de tech- 

nologie et de fournitures), enfin, ja- 
ponais, Nippon Denso. Surtout, la 
firme exercera un quasi-monopole 

sur le marché- britannique qu’elle 

contrôlera de 70 % à 80 %. 

Au cours des prochaines années, 
les actionnaires de L-E.E.S. envisa- 

gent d'investir 371 millions de 
francs pour financer le lancement de 
nouveanx produits. 

Un quart des productions de cette 
nouvelle entreprise seront de s tiné s à 
British Leyland. 

Ce regroupement industriel inter- 
vient au moment où l’électronique 
automobile, i la croisée des che- 

mins, commence A Taire une percée 
spectaculaire sur le marché, notam- 

ment chez Renault (R- 11) et Peu- 
geot (505). La croissance des équk 
pements électroniques pour 
l’automobile atteint actuellement 
30 % l’an et le chiffre d'affaires réa- 

lisé par cette industrie naissante 
s’élève, rien qu'en Europe, à 16 mil- 
liards de francs environ. 

Par la suite, la firme française 

Du cellier, elle aussi impliquée dans 

l'électronique automobile, pourrait 

rejoindre llE.E.S. Tout dépendra de 

l'attitude du gouvernement français. 

Le capital de Ducellier est partagé à 
50/50 entre Lucas et Valeo. L’admi- 

nistration s'accrochera-t-elle à l'idée 
de conserver Ducellier dans le giron 

national ? - A. D. 


TRANSPORTS 


PINCEMENT PE CŒUR A AIR INTER * 

Caravelle, c'est la fin 

Deux ans presque jour pour joer après Air JFtance (le Monde 
daté 29-30 nus 1981), c’est as tour tPAir Inter de mettre un 
tenue définitif â l'exploitation, après seize armées de « bous et 
loyaux services », des CaxaveBe-IQ utilisées sur sem réseau. 

Mercredi 23 mars, lors d’un vol spécial Parls- 
Toolouse-Paris, M. Marceau Long, président d’Ah" Inter, a 
rendu m hommage mérité à Pan des appareils les pfe» presti- 
gkax de Faviation civile d'après-guerre. 


La 27 mai 1955, le premier 
prototype de ta Caravelle décolle 
de Toulouse. Après trois ans. 
d’essais et de mise au point, la 
premier appareil de série est Bvré 
à /tir France. C’est le 13 avril 
1959. Six mois phis tard, aura 
lieu le premier vol de la 
Caraveile-UI, dont la compagnie 
italienne Alita lia met en service, 
en mai 1960. le premia- exem- 
plaire. Une machine que les ex- 
perts qualifieront à juste titra de 
« révolutionnaire » pour son 
époque, où le règne de l’avion 
< è pistons » n’a rien perdu de 
son importance. 

L'appareH aux lignes élégantes 
dispose d'un rayon d’action de 
2 200 kilomètres et peut trans- 
porter. è une virasse de croisière 
de 810 kilomètres/heure, 
quatre-vingt-dix-neuf passagers... 
Très vite, tes commandes afflue- 
ront à Sud-Aviation, son 
constructeur, et quatre- 
vingt-dix-sept exemplaires de la 
version III sortiront des chaînes 
de montage, que se partageront 
pas moins de soixante-cinq utili- 
sateurs diff é r ents . Air Inter en 
achètera pour sa part dix-huit, 
dont seize auront volé jusqu'à ce 
mois de mars 1983, deux ayant 
été détroits au sol par des atten- 
tats, l'un à Bastia, l'autre à Orly. 

En seize ans d'exploitation, de 
1967 à ce jour, les seize Cara- 
velle III d '/tir Inter ont totalisé 
390 000 heures de vol pour . 
330 OOO liaisons. Elles ont 


transporté 22 misions de passa- 
gers et quelque 50000 tonnes 
de fret, et la cfistance totale 
qu’elles ont parcourue sa chiffre 
è -180 millions de kilomètres, soit 
4 500 tours du monde... 

- Ces avions, qui « auront mar- 
qué un tournant dans révolution 
de la technologie aéronautique 
française », comme s’est plu à le 
rappeler M. Marceau Long, n’en 
étaient pas moins devenus, dès 
les années 1970 (date à laquelle 
leur construction devait être in- 
terrompue pour céder la place à 
la mise en œuvre de la Caravelle 
Super XH, dont Air Inter possède 
les saufs douze exemplaires exis- 
tant trop broyants «. surtout, 
trop .« gourmands » en carbu- 
rant. Comparée - au siège offert 
— avec i 'Airbus, ta Gamelle Ul 
consommait, en- effet le double 
de kérosène, . soit près de 
3 tonnes A l'heure. 

A présent, si elles ne volent 
plus sous les couleurs d' Air Inter, 
neuf Caravelle NI continuent 
d'assurer leur service, cinq pour 
le compte de compagnies nigé- 
rianes et quatre dans la flotte de 
ta compagnie de charte r s ita- 
lienne Ahair. Ce qui mettra un 
peu de baume «j cœur de tous 
ceux, nombreux, qui. ce 23 mare 
sur la piste de Toulouse-Blagnac 
ont vu décoder pour la derrnère 
foré ceHe qui ter à f origine de 
toute la lignée des jets tricolores. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


AGRICULTURE 

Les Dix reportent au 28 avril 
la clôture de la campagne en cours 

De notre correspondant 

(Communautés euro- gestion dots tnt secteur, qui est dé- 
barrassé de tous les dogmatismes +. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Première visite éclair 
lundi de M. Michel Rocard, à 
Bruxelles. Le conseil des ministres 
de l’agriculture d es Dix se réunis- 
sait. moins pour négocier que pour 
dire adieu à M. Joseph Erti qui est 
st» président en exercice depuis le 
1* janvier mais qui, surtout, était le 
ministre allemand de l’agriculture 
depuis quatorze ans. M. Erti ne 
siège pas dans le nouveau gouverne- 
ment fédéraL Ce fut l’occasion pour 
M. Rocard de rencontrer en tête à 
tête M. Dalsager. le commissaire 
chargé des affaires agricoles, de 
faire la connaissance de ses collè- 
gues, puis d'indiquer en quelques 
mots devant les journalistes pour- 
quoi il était satisfait de prendre en 
charge ce département * tout à fait 
fascinant • : « le goût de l'action 
concrète. Je sors de vingt mois d’ac- 
tivités spéculatives, le changement 
fait du bien. L’agriculture, cest un 
métier d’hommes libres et 
d’hommes fiers. C*est un secteur de 
libre entreprise qui est en même 
temps le plus administré qui soti.„ 
Je vais avoir des responsabilités de 


Prochain rendez-vous à Luxem- 
bourg pour délibérer des prix agri- 
coles et des mesures d'accompagne- 
ment, jes 18 et 19 avril. La 
campagne qui, s'agissant des pro- 
duits laitiers, de la viande bovine et 
des fourrages, arrivait en principe à 
échéance le 19 avril, a été prorogée 
jusqu’au 28 avril, 1e conseil n’ayanl 
pu se mettre d’accord sur la nouvelle 
grille des prix garantis aux agricul- 
teurs. 

: Les ministres sont toutefois 
convenus de réduire de trois points 
les montants compensatoires néga- 
tifs français, à compter du 1 er avril 
(ceux-ci sont actuellement de 

8.1 points). 

Par ailleurs, la Belgique et le 
Luxembourg ont obtenu l’autorisa- 
tion de dévaluer leur franc vert de 

3.2 % à partir du 1® avril pour le lait 
et à partir du 4 avril pour la viande 
bovine, ainsi qu’il avait été convenu 
par les Dix après le réaménagement 
monétaire de lévrier 1982. -Pb.L. 


Crenada ( West indies) 

Grenada EiectricitY Services Limited 
Extension toOueen s Parie Power Station 

Notice of Invitation tobid for 2x1.5 MW 
Diesel Generator Equipaient 

Grenada Electricity Services Limited has obtained a loan from the 
European Investiront Bank for development of the electricity suddIy 
onthelsland. 

Tenders are invited for the supply, érection and commissioning <jf two' 
new generating umts and associated equlpment to be instalied in an 
extension ta Queen’s Part? Power Station, St George’s. ~ 

The contract is to inciude: 

Two 1.5 MW diesel generator units wtth an operations! speed not 
excaeding 750 révolutions per minute 
Generator «Kl station transformera 
Extension to existing switchboard 

AJI ancillary equiproënt, pipework and cabling * 

Trafning of purchaser's engineers 

Applications to receive tender documents are invited fram firme witfi 
proven abillty in undertaklng simüar projects and orlginating at least • 
from member States of the European Economie Comrnunity or States 
whlch are slgnatories to the Second Lomé Convention. 

Eligible finms should apply by tetex to Kennedy & Donkin, ConsüitJna 
Engineers, Premier House, Woking, Surrey GU21 IDG. Enatenà 
Tetex; 859373 KDHOG. • h** ena»anu. 

Documents will be available for collection from the above addresa on - 
or after 28th March 1983, at a norweturnabte fee of £150 sterling and 
tentera are to be efehvered In Grenada by 12 noon on 12ttï May 1983. ' 

.W. M. Buiten, Manager, Grenada Electricity SenricesLimited: . 
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) SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Emission simultanée de 2 emprunts 

EMPRUNT 

DE F 1.600.000.000 

Nominal : F 5.000 
Prix d'émission : F 4.Ô84 
Durée .‘Sans 

Jouissance et règlement : 18 avril 1983 
Intérêt annuel : 15% 

Taux de rendement actuariel brut au 18 avril 1983: 

’ 15,07% 

EMPRUNT 

A BONS DE SOUSCRIPTION 

DE F 800*000.000 

MAXIMUM 

Durée : 8 ans 

1" tranche: F 400.000,000 

Nominal : F 5.000 
Prix d'émission : F 4.772 
Jouissance et règlement : 18 avril 1983 

Intérêt annuel: 13,50% 

Taux de rendement actuariel brut au 18 avril 1983 : 

14,50% 

T tranche: montant maximum 


Exercice du bon de souscription tous les 6 mois 
pendant 3 ans. 

Le prix d’émission, le taux de rendement et la jouissance 
des titres varient en fonction de la date de souscription. 

Notice C.O.B. n° 82-192 du 2.11.1982 
* B .A. LO. du 28.3.1983. 


CAISSE NATIONALE DE [.'É NERGIE 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 1 1 .20 % février 1 975 

Les intérêts cornus do 14 avril 1982 an 13 avril 1983 sur tes obligations Électri- 
cité de France 1 IJÛ % lévrier 1975 seront payables, à partir do 14 avril 1983 à 
raison de 100,80 F par titre de ! 000 F nominal, contre détachement du coupon n? 8 
ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source donnant droit 
tm avoir fiscal de 1 1,20 F (montant global : ! 12 F). En cas d’option pour le régime 
du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire sera 
de 16,79 F, sait an net de 84,01 F. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 10.20 % novembre 1975 

Les intérêts courus du 25 avril 1982 an 24 avril 1983 sur tes obligations Électri- 
cité de France 1CL20 % novembre 1975 seront payables, a partir dn 25 avril 1983 2 
raison de 91.80 F par titre de 1 000 F nominal, contre détachement dn coupon n* 8 
on estampillage du certificat nominatif, ap rès nne retenue à la source donnant droit 
à on avoir fiscal de 1020 F (montant global : 102 F). En cas d'option pour le régime 
du prél è v em ent d'impôt forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire sera 
de 15,29 F, soit ua set de 76,51 F. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligation* 10,20 % mai 1976 

Les intérêts courus du 30 avril 1982 au 29 avril 1983 sur les obligations Électri- 
cité de Fiance 1(^20 % mai 1976 seront payables, à partir dn 30 avril 1983 à raison 
de 91,80 F par titre de 1 000 F nominal, contre détachement du coupon n* 7 ou es- 
tiw fiftfafl B du certificat nominatif, après une retenue à la. source donnant droit 1 nn 
avoir fiscal de 10,20 F (montant global : 102 F). Ea cas d'option pour te régime du 
prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire sera de 
1529 F, soit un net de 76^1 F. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS _ 

COMPT OIRS MO DERNES 

RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU GROUPE au 31 décembre 1982 


+ 14,9 % 
+ 19.5 % 


+ 11.6 % 

+ IW S- 


Chiffre d'affaires hors taxes 7 690426000 F +14,9% 

Bénéfice rTexploiiarioe 134 759000 F + 19,5 % 

Amortissements 130 074 000 F 

Provisions d'exploitation 10261 000 F 

Bénéfice net après LS. (part dn Groupe) 91 766000 F +27 % 

Dotation aux provisions hors exploitation ..... 19284000 F 

Hors plus-value, le bénéfice net est ramené a 

(part du groupe) 63 683000 F + 11.6 % 

Marge broie autofinancement 221 840 000 F + 19.2 Sé 

Le bénéfice net bon plus-values par titre émis (actions + obligations converti- 
bles) s'élève à 31 F contre 27.8 F pour 1981. 

As cours actaal le b én éfi ce net ainsi retraité est capitalisé 9 Fois. 

RÉSULTATS S JL COMPTOIRS MODERNES 
Le Conseil d'administration du 25 mars 1983 a arrêté tes comptes de l’exer- 
cice 1982. 

Chiffre d'affaires bon taxes 2 241 891000 F 4-16.0% 

Bénéfice d'exploitation 49 108 000 F 4- 264 % 

Bénéfice net 58617000 F CNC) 

Le bénéfice net ban ptas-valoes est en angtnemauon de + 15,7 %/Cc résultat a 
été déterminé après : 

• dotation anx amortissants bas rééva- 

luation 32 207 000 F 

• provision pour investissements 458 000 F 

• provision pour hausse des prix 7281 000 F 

• autres provisions bon e ap l n s fi lîou 7 802 000 F 

• participation des salariés 1 2S0 000 F 

• reprise des provisions réglementée* 5020000 F 

Le Crwv^l d' adminis tr a tio n proposera 2 rassemblée générale des actionnaires la 
distribution d'un dividende net de 13,50 F par action correspondant & la limitation 
instituée par b kx dn 30 juillet 1982. 

DÏDOT-BOTTIN 

Fondé eu 1796 
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32 207 000 F 
458 000 F 
7281 000 F 
7 802 000 F 
1 250 000 F 
5020000 F 


Réunie le 24 mars 1983. soos la prési- 
dence de Monsieur Vincent HollanL 
président-directeur général, rassemblée 
générale ordinaire a approuvé, à l'imam- 
nsté, tes comptes et le bilan de rexer- 
cice dos le 30 septembre 1982. 

L’assemblée a décidé la distribution 
d’un dividende net de 13 Francs par ac- 
tion, assorti de l'impôt déjà versé an 
Trésor (avoir fiscal) de 6.50 Francs. 

Le dividende (coupon n* 37) sera mis en 
paiement 2 compter du 6 avril 1983. 


Évoquant l'exercice en cours, le prési- 
dent a insisté sur le développement im- 
portant du groupe dans les techniques 
avancées du traitement de l’information. 
Agissant 3 U fcàs comme producteur de 
banques de données ou comme serveur 
pour le compte de grandes instit utio ns 
publiques et privées, DIDOT-BOTT1N 
va prochainement mettre 2 la disposi- 
tion du marché professionnel et des en- 
treprises. sous l'appellation TELIX. un 
grand nombre d'informations par écran 
Vidéotex. 


RESULTATS DE L'EXERCICE 1982 

Le conseil d’administration, réuni le 24 mars, a approuvé les comptes de l 'exer- 
cice 1982 qui seront présentés 1 l’Assemblée générale ordinaire convoquée pour 1e 
jeudi 9 juin 2 1 1 h 30. 

Le montant total hors taxes des commandes reçues est de 876 mîlHnn s contre 780 
en 1981. Le chiffre d’affaires hora taxes est de 728 m il botw contre 635, le chiffre 
d’affaires à l'exportation est de 163 minions contre 161. 

Après tous amortissements ei provisions, tes résultats sont les suivants : 

Bénéfice d'exploitation : 77,8 millions contre 7l.l 
Bénéfice net avant participation : 41,4 mUlioas contre 3 SJ 
Marge brute d'autofinancement : 50,9 mil lio n s contre 45,1 

Consolidés pour la Société mère et ses filiales tant françaises qu’étrangères, te 
chiffre d'affaire hors-taxes est de 801 miUkxts contre 702, te bénéfice net avant per- 
ticipaiion est de 50.5 millions contre 38*6, la marge brute d'autofinancement est de 
64,3 millions contre 50.4, le bénéfice n et et la marge brute co ns ol idés comprennent 
5,2 millions de profits exceptionnels. 

Il sera proposé 2 l'Assemblée générale ordinaire le versement d’on dividende de 
18 F par action, soit un revenu global de 27 F. contre un dividende de 16 F pour 
l'exercice précédent. 

ÉPARGNE - OBLIGATIONS 

Société tTte res riss eme nt 2 c apital Tenable 

L'assemblée générale ordinaire des actionnaires ré uni e le 26 mars 1983 sous la 
présidence de M. Jars, président du conseil d’administration, a approuvé les comptes 
de l'exercice 1982 qui dégagent un résultat net de 396.448.068.02 F. 

Elle a décidé la distribution d'un dividende net de 16.31 F, auquel s joute ua cré- 
dit d'impôt de 1 .23 F soit un revenu global par action de 17.54 F. 

Le paiement de ce dividende sera effectué 2 partir du 31 mars 1983 sur présenta- 
tion du coupon te 29 se décomposant ainsi : 

- revenus d'obligations françaises non indexées : 12^20 F + crédit d'impôt de 
1.15 F. soit au total 13,35 F demi 0 JOS F correspondant aux produits de l'emprunt 
d'Etat 8.80 % 1977; 

- revenus d'actions françaises : 0.45 F ; 

- autres produits : 3.29 F 4- crédit d’impôt de 03)8 F ; 

- revenus exonérés de l'impôt sur le revenu des personnes physiques : 0,37 F et 
donnant droh pour les personnes morales soumises 2 l'impôt sur les sociétés 2 un 
crédit d'impôt de 0,05 F. 

n est rappelé que les actionnaires pourront réinvestir le montant de leurs divi- 
dendes en actions de la société en exonération totale de droit d'entrée. 

L'assemblée générale a ratifié la nomination comme administrateur de M. Jean- 
René B ru non, coopté par le conseil d'administration en remplacement de M. Guy 
La pomme, démissionnaire. 

Elle a renouvelé pour une durée de six ans le mandat d’administrateur de 
MM. Daniel Olchanski et Pierre Simon, et nommé M. Jean Louvel administrateur 
pour la même durée. 
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faux éo randeoMBl actuariel bntf : 15f05 % 

Pdx tfômlsskJO : 99i364fc soit 4 968 F. par ottgation. 

Durée fonde : 12 ans, rie moyenne : 6 ans 1/2. 

Souscriptions: Banques. PTT.CrtdlTAflncote al CcngjtotjtasduTWsor. 
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COMMENT 
NOUS CHANGEONS, 
GRACEA 
L ECOUTE 

A compter du 1 er avril 1 983, trois de 
nos divisions: SperryJJnivac, Sperry Flight 
Systems et Sperry Division, feront l’objet 
d’une seule appellation: Sperry. 

Des raisons fondamentales expliquent 
cette démarche: 

Jusqu’à présent, chacune de ces 
divisions s’employait à satisfaire les besoins 
de différents marchés en faisant appel à 
des technologies spécifiques. 

Depuis, la frontière entre ces technolo- 
gies s’est estompée, chacune devenant 
indissociable des autres. 

Aujourd’hui, il s’avère que nos activités 
dans les domaines de l'informatique, de la 
marine, de l'aviation et de fespace reposent 
sur une même base technologique: 
finformabque. 

De ce fait, les activités électroniques 
de Sperry forment un ensemble cohérent. 

Nous ne pouvons plus nous contenter 
d’apporter des solutions à un problème spé- 
cifique cf automatisation sans tenir compte 
de la globalité du projet 

C’est en utilisant le concept de 
systèmes intégrés que nous apportons des 
solutions d'ensemble aux problèmes de 
T industrie, du commerce et des services. 

L’écoute attentive des besoins exprimés 
par nos clients nous a conduit à cette 
nouvelle approcha 

Aussi dès à présent et pour nos 
activités électroniques, un seul nom est à 
retenir: 

celui de Sperry. 




m FRANOTÏl ÜL 

VOTRE INTBÎET SUR TOUTE LA UGfŒ. SS 


PLANS/CONTRECALQUES 

Scopies grand et très grand format agrandissement ^eductign 

ETRAVE 38, au. Daumesnil PARIS 12 e _ v 347.21.32 


POUR MOUS, L IMPORTANT EST DE 
SAVOIR ECOUTER. 

Pour plus tfinfûf mations, contacte* SpenySA 79. rue Ffançots-f 3 75008 Pans 


p ComorÆ n , 1983. 
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CRÉDIT D’ÉQUIPEMENT DES P.M.E. 

EMPRUNT MARS 1983 

CARACTÉRISTIQUES 


MONTANT 
OBLIGATIONS 
PRIX D’ÉMISSION 
PRODUIT BRUT 
ESTIMATION DU PRODUIT 
NET DE L'ÉMISSION ; 


DATE DE JOUISSANCE 
ET DE RÉGLEMENT 
DES SOUSCRIPTEURS : 
TAUX FACIAL: 
TAUX DE RENDEMENT 
ACTUARIEL BRUT 
A LA DATE 
DE REGLEMENT 
DURÉE 
VIE MOYENNE 
AMORTISSEMENT 


RÉGIME FISCAL: 


DÉLAIS DE DÉLI VRAN CE 
DES TITRES: 

GARANTIE DE L’ÉTAT: 


COTATION : 


SOUSCRIPTION : 


1,5 milliar d de francs. 

300 00 0 obligations de S 000 francs nominal. 

99.64 soit 4 982 F par obligation. 

1 494 600 000 

Le montant net encaissé par le CEPME s’élèvera i environ I 462 992 000 F après 
déduction sur le produit ci-dessus des rémunérations globales dues aux intermé- 
diaires financiers pour 29 737 500 F (TVA incluse) ainsi que des frais légaux et 
administratifs pour I 870 000 F 


le 1 1 avril 1983. 
14,90%. 


14,99 
J0 ans. 

5 J ans, soit 5 ans et demi. 

En dix tranches égales à partir de 1984, soit par remboursement an pair par voie de 
tirage au sort, soit par rachat en Bourse. La moitié au moins du nombre de titres 
composant chaque tranche sera remboursée par tirage su sort. 

Le crédit d’équipement des P.M.E. s Interdit l'amortissement anticipé par rembour- 
sement. 

Le paiement des intérêts et le remboursement des titres serait effectués sous la seule 
déduction des retenues opérées à la source ou des impôts que la loi met ou pourrait 
mettre obligatoirement à la charge des porteurs. 

En Tétât actuel de la législation, les personnes physiques domiciliées en France per- 
cevront le montant brut de leurs coupons, diminue, à leur choix : 

— soit d’une retenue 3 la source de 10 % qui ouvre droit à un crédit d'impôt d'égal 
montant, 

- sent d'un prélèvement forfaitaire de 25 % qui les libère totalement de l'impôt sur 
le revenu. 

En Outre, ces intérêts figurent parmi les revenus ouvrant droit à rabattement de 
5 000 francs par an et par déclarant accordé aux porteurs de certaines valeurs à 
revenu fixe. 

3 mois et demi après 1a date de lancement. 

Le service de l’emprunt en intérêts, amortissements, impôts, frais et accessoires est 
garanti par l’Etat. 

L’admission â la cote officielle de la Bourse de Paris sera demandée dès clôture de 
l’émission. 

Banques et tous intermédiaires 
Crédit Agricole. Caisse des 
Postes. 


éés par la Banque de France. Banques Populaires, 
Caisses d’Epargne, Comptables du Trésor et des 


CRÉDIT D'ÉQUIPEMENT DES P.M.E. 

Société anonyme au capital de 3S0 000 000 F 

RÉPARTITION 
DU CAPITAL: au 31-12-1982. 

Etat ; 20 %. Caisse des Dépôts et Consignations ; 31,07 %. Banque Populaire Fédé- 
rale de Développement : 35,67 %, Banques : 6,15 %, Organismes professionnels : 
4,64 %, Organismes de Caution Mutuelle : 2,47 %. 

ACTIVITÉ DU CRÉDIT D’ÉQUIPEMENT DES P.M.E. 

Issu du regroupement de la plupart des activités du Crédit hôtelier. Commercial et Industriel, de la Caisse n atio n ale 
des marchés de l'Etat et du Groupement Interprofessionnel des Petites et Moyennes Entreprises, (e Crédit d’équipement des 
P.M.E a pour vocation de financer le développement et réquipement des petites et moyennes entreprises de tous les sec- 
teurs. I) apporte également son concours aux entreprises titulaires de commandes publiques et assure par ailleurs le finance- 
ment de rlufonnatique publique. 

A - FINANCEMENT DES INVESTISSEMENTS DES ENTREPRISES 

a) Prêts à long terme. 

Le Crédit d’équipement des P.M.E. met à la disposition des en tre pri s es des prêts & long terme bonifiés par l'Etat et 
Financés sur les ressources de rétablissement. 

Au 31 décembre 1982, l’encours ma échu de ces prêts directs à long terme s’élevait è 32*2 milliards de francs, contre 
27,6 milliards de francs au 31 décembre 1981. 

b) Crédits professwnnds mutuels. 

Le Crédit d’équipement des P.M-E donne sa garantie à des crédits généralement à moyen terme réalisés par les ban- 
ques arec l’intervention d’Oiganismes de Caution Mutuelle professionnels gu interprofesskmneJs ou de Sociétés de dévelop- 
pement régional. 

Au 31 décembre 1982 k montant de ces encours bénéficiant de cette garantie s'élevait â 23,2 milliards de francs, contre 
20,1 mQEardsdefrancsan31 décembre 1981. 

c) Répartition sectorielle. 

Répartition par secteurs d’activité des crédits moyen et long terme accordés en 1982. 

Industrie (1) : 6 897 millions de francs ; Bâtiment, travaux publics : 3 444 mülkms de francs ; Tourisme : 1 875 mil- 
lions de francs ; Commerce : 4 533 millions de francs ; Services : 1 830 minions de francs. 

(I) I! n’y a pas de secteur prédominant. 

B - FINANCEMENT DES ENTREPRISES TITULAIRES DE COMMANDES PUBLIQUES 

Au 31 décembre 1982. l’encours des avances co n se n ties au titre des paiements à titre d’avance s’élevait à 2*33 mfi- 
liazdsde francs, contre 1*34 milliard de francs on on plus lôl 

Le montant des encours au titre des crédits de préfinancement et de mobilisation et des cautions pour le financement 
des commandes et marchés publics atteignait 4,14 milliards de francs au 31 décembre 1982, contre 3,77 milliards de francs 
au 31 décembre 1981. 

C - FINANCEMENT DE L’INFORMATIQUE PUBLIQUE 

Le montant net des opérations de crédit- bail en coure au titre du financement de l'informatique publique représentait 
2J7 milliards de francs au 3 1 décembre 1982 contre 1,84 milliard au 31 décembre 1981. 

Faits exceptionnels et litiges : 

II n’existe actuellement aucun fait exceptionnel ou litige susceptible d’affecter substantiellement les résultats ou la 
situation Financière de la société. 

Bilans résumés au 31 décembre . 

(en millions de francs) 


ACTIF 

1980 

1981 

1982 

(ponaiié) 

PASSIF 

1980 

1981 

1982 

(jmitine) 

Emplois de trésorerie . ; 

Concours distribués à b clientèle . . . 

Régularisation et divers 

Valeurs immobilisées 

Opérations de crédit-bail 

1122 

26230 

1053 

1994 

1596 

1340 

31582 

1527 

2121 

1842 

853 

38092 

2163 

2558 

2373 

Banques et correspondants ... 

Comptes divers 

Dettes â long et moyen terme . . 
Réserves, provisions et bénéfice ... 
Capital 

1118 

2428 

27578 

521 

350 

4244 

-2862 

30307 

649 

350 

4976 

3106 

36609 

998 

350 


31995 

38412 

46039 


31995 

38412 

46039 


HORS BILAN 


Intermédiaires financiers 


394 




31995 


2184 

2532 


34382 


Intermédiaires financiers 


13171 


39187 

1506 


BUT DE L'ÉMISSION 

Le présent emprunt obligataire contribuera au financement des concoure â long terme que k Crédit d'équipement des 
P.M.E. met en place sur ses ressources : 

- prêts à bug terme bonifiés par TEtat (prêts spéciaux & l'investissement, prêts aidés aux entreprises, prêts aux conditions 
du marché). 

_ prêts participatifs du Crédit d’équipement des P-MJE. 

- prêts participatifs simplifiés. 

An titre de ces types d’intervention 1e Crédit d'équipement des P.M.E. mettra {du de 10,6 milliards de francs â b 
disposition des entreprises petites et moyennes en 1983. 

PERSONNES ASSUMANT LA RESPONSABILITÉ 
DE LA NOTE D’INFORMATION 

A notre connaissance ks données de b présente nous d’information sont conformes S b réalité et ne comporte pas 
d*omisâân de natwe à en abfirer b portée. 

U Président du Directoire, 

Roger PU JOL. 

Vu pour vérification en ce qui concerne la stnatioa Financière et le comptes. 

Les Commissaires aux comptes : 

Etienne CARRE. Cabinet : Robert MAZARS 

La notice légale a été publiée au Bulletin des Annonces légales obligatoires du 2G mars 1983. 

~ VISA DE LA COMMISSION DES OPÉRATIONS DE BOURSE 

Par application des articles 6 et 7 de l’ordonnance n- 67-833 du 28 septembre 1967. ta 
Commission des opérations de Bourse a apposé, sur la présente note, k visa n° 8374 en date du 

IB mars 1983. 

Le rannort annuel de l'exercice 1981 est disponible sur simple demande au Crédit d’équipement des P-M.E- 
PP ^ 14. rue du ^septembre, 75002 PARIS. 
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! AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ ; 
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UNION INDUSTRIELLE 
DE CRÉDIT 


Le Conseil d’ Administration, réuni le 
25 mars 1983, a arrêté le bilan et tes 
comptes de l'exercice 1 982. 

Après F 7 000 000 de dotation aux 
provisions fiscalement non déductibles 
(contre F 7 875 000 en 1981) et 
F 24 891 612 d’impôt sur les sociétés 
(contre F 20 796 771), le bénéfice net 
est de F 26 494 006 (dont F I 491 802 
de plus-values à long terme) contre 
F 20 197 SlOcn 1981. 

Le dividende ayant été porté de F 12 
à F 14 en 1982. le ConseQ. en applica- 

Hiui «ümremtînric éU Id Uî H 11 TtltL 



actionnaires dn 27 mai 1983 de le rame- 
ner à F LL90, correspondant, avec l'im- 
pôt déjà versé au Trésor, soit F 6,45, & 
un revenu global de F 19,35 par action. 

Pour tenir compte neanmoins des ré- 
sultats de l’exeicicc écoulé et en prévi- 
sion des perspectives qui peuvent être 
faites pour l'exercice en cours, le 
Conseil a décidé d'augmenter b capital 
en 1e portant à F 101 430 100 par incor- 
poration de réserves ; il sera ainsi remis 
aux actionnaires une action nouvelle 
pour trois actions actuellement déte- 
nues; les actions nouvelles porteront 
jouissance & compter du 1* janvier 
1983. 





Au cours de b réunion du Conseil 
d’administration do 25 mars 1983, 
M. Bernard Simon-Barboux, appelé â 
prendre d’importantes responsabilités 
au sein de b Banque Indosuez, a donné 
sa démission de président et administra- 
teur. 

Sur sa proposition, le Conseil a 
nommé M. Jean-Michel Coraudet 
président-directeur général. D a, d’autre 
part, coopté comme administrateur 
M. Bertrand de Feydeau- 



Barclays Bank sa. 

_ ^ e aAl ACE CE 


Siège social : 33 rue du Quatre-Septembre 75002 Paris, tèl. 265.65.65 

Affffiée au premier groupe bancable britanriqpe 

EMPRUNT 
A TAUX VARIABLE 

DE F 300 MILII 0 IIS 

Prix d'émraskm : fe pair, 
soit 5. OCX) F par obligation. 

Intérêt : semestriel variable, 
égal à la moyenne des taux mensuels 
du marché monétaire entre banques 
majoré de 7 % de sa valeor, 
avec un minimum garanti de 70, 7 5 % l’an. 

Jouissance et date de règlement? Tl avril 1983. 
Durée : 8 ans. - 

Amortissement : en totalité le 1 1 avril 1981. 

Une nota d* information visés par la C.O-B- 
sous te rr* 83-85 en date du 1* mars 1983 
est à la disposition du pubfic 
dans les agences de Barclays Bank SA., 
de ta banque La Prudence à Grenoble 
et i la SOB1 à Monte-Carlo. 

HAL O, du 21 mare 1983 

Le Conseil cfadminisxration de Barda ys Bank SA 
a récemment arrêté les comptes de l'exercice 1982, 
qui se traduisant par un bénéfice net avant consolidation 
de 79.754.000 F contre 65. 164.000 F en 198 1. 

Les dépôts de la clientèle dans leur ensemble 
se sont accrus de 25,7 % du cours de l'exercice, 
tandis que les remplois clientèle en francs et en devises 
augmentent de 17,9 96. 


les SICA^des Caisses d Epargne 


ba assemblées générales des actionn ai ie s ont approuvé tes comptes daPexaioca 1982 
st décidé b iras© en dstributton des iMdsndss suivant 

iras en paiement le 5 avril 1983 

SOCIÉTÉ NOUVELLE 
FRANCE OBLIGATIONS 
SICAV -OBLIGATIONS ' 

• coupon n° 26 
net à payer* ... 33JOO F 
avoir fiscal . . . 2 AB F 

brut 35,48 F 

• progression en 1 an: + 13,8% 

(rappel de la valeurUquidath» 
au 


LE 

UVRET PORTEFEUILLE 
SICAV "DIVERSIFIÉE' 


1890 F 
178 F 


* coupon n° 28 
net à payer* 
avoir fiscal . 

brut 2038 F 

* progression en 1 an : + 21 9 % 
de ta valeur liquidative 


356.18 F» 


HP . b valorisation 


du capital 

Réinvestis 


appel ae la valeur nquiaatm 
131/12482 354,42 F) 

an : la revenu dbtribnd 


livret 

- BOURSE JNIÆS77SSBUBV7S 
Sicav 'MONORY^ 

•coupon n* 16 
net A payer* . . I960 F 
avoir fiscal . . 1 J39 F 

brut m - 4 . . . 21,49F 

• progression en 1 en: + 45,99b 
(rappel de la valeur liquidative 
au W1 2/82 . . . 211,54 F} 

*IW . la perfor ma nce 
UU . «n actions frai» 


; française* 


: sans frais en actions nouvelles jusqu’au 4 juillet 1983 


* Ouvrez votre Compte d*Épargneen Actions (CEA) 
avec les actions LBi souscrites par ràinvestissemsnt 


CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

CJM.T. Obligations 14,60 96 1980 


Les intérêts courus du 1 er avril 1982 
a a 31 mars 1983 sur ks obligations 
CN.T. 14,60 % 1980 seront payables & 
partir du 1* avril 1983 à raison de 
262,80 F par titre de 2 000 F nominal, 
contre détachement du coupon n 1 3, 
après une retenue & b source donnant 
droit à un avoir fiscal de 29,20 F (mon- 
tant global : 292,00 F). 

En cas d'option pour le régime de pré- 
lèvement d’impôt forfaitaire, k complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 
43,78 F. soit nn net de 219,02 F. 

A compter de la même date, les obli- 
gations comprises dans b série des nu- 
méros 364 921 à 412 230 sortis au tirage 
au sort du 8 février 1983 cesseront de 
porter intérêt et seront remboursables & 
2 000 F — coupon n/> 4 an 1 er avril 1984 
attaché. 

Le paiement des coupons et le rem- 
boursement des titres sensu effectués 
sans frais aux caisses des comptables 
directs du Trésor (Trésorerie générale. 
Recettes des finance* et perceptions), 
auprès des bureaux de poste, au siège de 
b CN.T., 3, rue de l'Arrivée, Parâ-15* 
ainsi qu'aux guichets do la Banque de 
France et des établissements désignés 
ci-après : Société Générale, Banque 
nationale de Paris, Crédit lyonnais, Ban- 
que de l'Indochine et de Suex, Banque 
de Neufii 2 e-Schlumbeiger-Mallct, Ban- 

? ue de Paris et des Pays-Bas, Banque de 
umoQ européenne, l'Européenne de 
banque. Banque Yeraes et commerciale 
de Paris, Caisse centrale des Banques 


populaires, Crédit commercial de 
France, Crédit industriel et commercial. 
Crédit du Nmd, Lazard Frè r e s et O*, 
Société centrale de banque. Société gé- 
nérale alsacienne de banque. Société 
marseillaise de «édit. Caisse des dépôts 
et consignations. Crédit agricole. 

U est rappelé : 

- (Pium part que les intérêts concer- 
nant tes titres nominatifs seront réglés 
directement aux titulaires par ia 
CJ4.T. ; 

- d’autre part que le remboursement 
des obligations désignées ci-dessus et 
comprises dans ks certificats nominatifs 
sera effectué également par b CN.T. 
dès réception sous bord e reau des certifi- 
cats nominatifs' concernés ; 

- enfin que ks titres compris dan* 
les séries des numéros 462 985 & 
550 484 et 649 993 & 693 742 sont res- 
pectivement remboursables depuis le 1 er 
avril 1981 et k l'avril 1982. 



BIJOUX 

TURQUOISES, CORAIL 
IVOIRE. ECAILLE. AMBRE 
PIERRES DURES 
DÉCORATION 
IVOIRES CHINOIS et JAPONAIS 
PIERRES DURES 
BRONZES THAÏLANDAIS 
LAMPES et CLOISONNES 
MINIATURES sur ivoire 
SB, botthsvmrd Haussntann 
(angle rue Tranchât) 

265-56-74 


DÉN0NC1ATOW DE CAUTION 

L’ASCOBATT, 26, rue Vernet, 
75008 Paris, fait savoir que b garantie 
conférée depuis k I* mai 1982 par la 
Compagnie Les Assuran c es du Crédit a 

Compïègne pour k compte de b Société 
Agence K Travail Temporaire - 
25, place de ht Liberté, 01150 Lagateo, 
dam k cadre de Tartide L 124-8 du 
Code du Travail, prendra fin dnn« ou 
délai de deux jours suivant b présente 
publication. , 


‘ / Publicité) 


AMMENDMENTS OF TENDER NOTICE 
OF ROYAL NEP ALESE EMBASSY 

DATED26 FEB 1983. - . 

Ref: Dumkibas Butwal Transmission Line Project, Népal 

Royal nepalesô embassy in Paris notifies hereby, to aD 
conoemed the Wlowing ammendments to above-meationed 
tander notice : 

1) In clause 4 (iv volume U under qualification of 
tenderers, the sentence t higher voltage- overhead 
transmission fines completed sbouid not De less than‘ 
3°°0 km in whïch at teast 1000 km should b* abroad 
France » and also the sa me in- the abovementkahed tender 
notice will be delatad and substituted by the followinç r — 

« The tenderer must hâve, completed 500 five hundred km. 
ormore 1 32 kv or higher voltage transmission fines. » - 

2 ) The last date and tipê of submission of.tenders'wiii te 
1 5 april 1 983 by 5 PM. local timè instead of 31 marcft '1983. 
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MARCHES FINANCIERS\ bourse de paris comptant 


29 MARS 


PARIS 
• 29 mars 
Léger repfi 

Alors que Tokyo et Wall Street se 
hissent de plus en plus haut (la pause 
observée hmdi soir à New-York ne 
semble pas être le reflet d'un véritable 
axis de mauvaise humeur), le marché 
parisien a fait marche arrière et l'Indi- 
cateur instantané était en repli de 
0.4 % mardi. 

Pour la plupart des spécialistes, ce 
mouvement résulte avant tout de cer- 
tains dégagements bénéficiaires bien 
compréhensibles après la hausse de la 
semaine précédente (+ 4,1 %}. com- 
plétée par celle de lundi (+ 0J 58/7 
_ Comment s’étonner, dans ces condi- 
tions. que L’Oréal, qui figurait encore 
en tête des valeurs les plus actives de 
la séance de lundi (avec près de qua- 
rante mille titres et 63 millions de 
francs de transactions) s’inscrive subi- 
tement en repli ? 

Passant d’un extrême à l’autre, la 
société de M. François Dalle emmène 
mardi le peloton des baisses avec un 
repU de 7,4 %. suivie, à quelque dis- 
tance, par Facom (—6,1%), Paris- 
France J - 4.6 %), Creusot-Loire 
(- Dassault (- 4,4%) et 

Schneider (-3 fi %). 

Nette accalmie sur le Club Méditer- 
ranée, manquement Inchangé sur la 
veille, lorsqu’il avait gagné 10%, à 
660 F, confirmant l’intérêt que suscite 
actuellement en Bourse l’une des rares 
valeurs du secteur du tourisme et des 
loisirs à ne pas trop pâtir de la sévère 
réglementation sur les devises qui vient 
de paraître au Journal officiel du 
29 mars. 

Du côté des hausses, on relève essen- 
tiellement Ge Bancaire (+ 6,8%), 


NEW-YORK 

Repfi 

In semaines mal commencé â WaH 
Street Amorcé à la vtflk du week-end la 
mpjiàm «ma s’a* puisoivi et 
Moment accentué hindi, et & la clôture de la 

séance, aaara calme par rapport à Tectiviié, 
ramcc des mdustncDes enre gistrait une 
bosse de 6,77 pomts ai I334Î7 

Lebüan de la Journée a surtout été tris 
négatif. Sur 1 956 valeurs, 1 047 se sont 
«puces. 512 reniement ont p rogre s sé et 397 
n ont pas varié. 

Au toar do « Big Boord» tontes les 
«onwjranons portaient sur révolution des 
tan d intérêt. C*est on sujet de préoccupe- 
t>QQ majeur. La commission do marché 
monéta ire de la Réserve fédérale devait se 
recmr mardi et mercredi et beaucoup crai- 


VALEURS 


% «Ai 
dunam. | cornai 


prendre des mesure» de re sserr e m ent du 
crédit- En agissant sur les taux d'intérêt, de 
leDes mesures, à l’évidence, mineraient la 
reprise économique, qui donne déjà des 
signes manifestes «T essoufflement en 
février, les contrats de construction ont 
baissé de 6%. 

A cet égard, les dernières prévisions 
faites par M. Henry Kaufman, le - gou- 
rou» de WaH Street, n'étaient pas de 
nature à rassurer, encore que ce d ern ier se 
soit montré très prudent sur les décisioas 
que le Fed pourrait être amené à p r endre 
pour contenir ('accroissement de la «wf««w r 
monétaire au cours de ces cermers T**» 
Ajoutons cependant qu’aucune véritable 
pression à la vente n’a été enrcgktrée- 
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Darty J+ 5 j %). Docks de France 
f+ 3.7%) et Galeries Lafayette 
(+2J>%). ^ * 


Inchangé à Londres ( 412 dollars 
ronce), le cours de l’or progresse â 
Paris: 97 050 FJ + 900 F) pour le lin- 
got. 700 F (+ la F) pour te napoléon, 
tandis que le dollar-titre régresse à 
8.70 F environ (8,80 F la veille). 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


DOMES MINES. — Le groupe Dôme 
Mmes, numéro 1 canadien de l’industrie 
xnimère, a e nr egis tré, en 1982, la première 
perte de son histoire. 

Ses comptés se soldent par un déficit 
de 74,6 miTiiiwt de dollars canadiens 
contre un bénéfice de 91,4 millions, 
l'armée précédente. Ce résultat négatif est 
entièrement imputable aux pertes de 
Dame Petrotenm (11 OA millions de dal- 
lais), affaire dans laquelle Dôme Mines 
est associée à 27 96, et de Canada Tnngs- 
ten (1,1 thîIKwh de doQarg), autre soc îété 
affiliée. Sans ces deux boulets. Dôme 
Urnw aurait 354m35oBS de tkA- 

lare canadiens de profits nets. La chambre 

INDICES QUOTIDIENS 
ONSE, base 166 : 31 dfe. 198Z) 

24 mus 25 mus 

Vafcmsfnaçafsn 1UJ 116,7 

Valons étrangères 1134 113,1 

CP DES AGENTS DE CHANGE 

(Bue IM: 31 Mc. 1981) 

25 murs 28 mars 

!■&* général 1144 1144 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Hfcfs privés <fa 29 utrs 121/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 28 mam 1 29 mars 
23» J 23940 


sud-africaine des mines estime qu’en 1983 
fat production d’or, en déclin depuis dooze 
ans. Donnait confirmer son redressement 
timidement réamorcé l’an dernier 
(652 tonnes contre 650 tonnes et 

1 000 tonnes en 1970), malgré nne baisse 
de la teneur (6,76 g contre 6,84 g). Elle 
se fonde sur les possibilités de mise en 
exploitation de gisements à faible teneur, 
ouvertes. par le renchérissement dm prix 
du métal. 

Pour l’exercice écoulé, les bénéfices 
avant impôt de mines se sont globalement 
élevés^ à. 44 milliards de rends contre 
4.9 milliard* Les impôts et taxes ont 
atteint 1,8 milliard de rends (contre 

2 milliards), les investissements 14 mît 
liard (contre 14 milliards) et la masse 
des dividendes 1,4 milliard de rends (con- 
tre 1,7 milliard). Les groupes De Beers et 
Angio-American Corporation ont aug- 
menté les intérêts qu’ils possèdent dans 
■ leur capital respectif. De Beers est désor- 
mais actionnaire à 38.5 % d’Angio- 
American, et Angio-American i 344 % 
(contre 314 %) de De Beers. Cet accrois- 
sement des participatioc* croisées est le 
produit du rachat des intérêts détenus par 
te holding Loxaf, filiale de Paribas et 
d* Angio-American, la vente eu ayant été 
faite d’os commun accord par tes deux 
partenaires. 
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Compta tara (ta la brièveté du d Mm qui noua ut imparti pour pwbfiar la co tt conrp ftta 
dans nos damBra a fdüna nous pourrions être aimas rts parfois à ne pu donner les 
dnmisnt tons. Dm ce eu ceux-ci égorentant le tandsmsin dans le première édtâon. 


Marché à terme 


La Chambre eyrefcale a décidé de prolonger , après la clôture, la cotation du valeurs ayant 
été ex c apt i onneltemant P objet de trmactians antre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cetta 
raison, nous ne pouvons plus garantir P exactitude du derniers coure da l’apràsHnidL 
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UN JOUR 

DANS LE MONDE 

IDÉES 

2. RIGUBJR ET VOYAGES ; « U réalité 
et le symbole», par Alfred Grosser ; 
i Je pars pour flnde avec 3 000 F », 
par Agnès Fontaine ; c Le superflu, 
chose si nécessaire», par Michel 
Soyer ; c Rendez- vous à Cous- 
touges !>, par Alain Rollat 

ÉTRANGER 

3. DIPLOMATIE 

- La négociation sur les euromissiles. 

1 AMÉRIQUES 

4. ASIE 

- OHNE : un renouveflement da l'appa- 
reil provincial du parti fart émerger 
des hommes jeunes. 

4. PROCHE-ORIENT 

H. AFRIQUE 

- c Lendemains <f insouciance en Zam- 
bie » (111, par Jean-Pierre Langeflier. 

POLITIQUE 

7à10. Le plan d'austérité du gouverne- 
ment. 

RÉGIONS 

11. L'or des grands travaux. 

SOCIÉTÉ 

12. Les instituteurs et les affairée, de 
menus. 

15. POUCE : les «Mandais de Vin- 
cennes », boucs émissaires de ta 
Jutte antiterroriste. 

- MÉDECINE : tas actions spectacu- 
laires d'étudiants en (fève conti- 
nuent 

LE MONDE 

DES SCIENCES 

ET DES 
TECHNIQUES 

13. La recherche scientifique en Allema- 
gne fédérale : trentednq ans d’acti- 
vités autogestionnairos. 

- A la rechercha des étoiles naissantes 
et des jeunes galènes. 

14. La construction d'une piste aérienne 
enTerreAdâe. 

CULTURE 

16. EXPOSITIONS : sculptures ft Bor- 
deaux et ft Beaubourg. 

- MUSIQUE : créations ft f Itinéraire, 

ÉCONOMIE 

31. SOCIAL : première réunion des parte- 
naires sur le différend opposant 
(TlNEOtC ft ta C.F.D.T. 

32. ÉNERGIE : le Nigéria s'inquiète des 
prix du pétrole de la mer du Nord. 

- TRANSPORTS : Caravelle, .c’est la 
fin. 

RADIO-TÉLÉVISION ( 18) 
informations 
«SERVICES» (30): 

Mode ; Météorologie ; Mots 
croisés ; J.O. ; Carnet. 

Annonces classées (19 i 29) ; 
Programme des spectacles 
(17) ; Marchés financiers (35). 
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CHARTERS 

U.S.A. 

NEW-YORK 

iptrtirdt 

2 850 F a/h 

CANADA 

MONTRÉAL/ QUÉBEC 

d périr de 

3100 F a/r 


W- .«*#* MO/Êr 


A B C D E F G 


EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

Le projet de nouveau statut du territoire 
est très critiqué par les indépendantistes 


Le haut-commissaire de la Répu- 
blique en Nouvette-Calédonie, 
M. Jacques Roynette, a remis aux 
élus locaux, le texte du projet de 
nouveau statut du territoire élaboré 
par le secrétariat d’Etat aux DOM- 
TOM. 

Ce document préconise une large 
autonomie interne qui permette 
d'» assurer en Nouvelle-Calédonie 
un juste équilibre entre les dijjê-' 
rentes communautés • et 
d’- achever l’œuvre de décolonisa- 
tion engagée par le gouvernement ». 
Un •'gouvernement du territoire», 
composé d'un président élu par 
l’Assemblée territoriale et de 
ministres territoriaux nommés et 
révoqués par celui-ci remplacerait 
l’actuel conseil de gouvernement 
(exécutif local) placé sous la prési- 
dence du haut-commissaire. Ce der- 
nier deviendrait « le représentant du 
gouvernement de la République et 
le chef des services de l’État ». 

Le projet prévoit également 
r intégration, dans le nouveau statut, 
des ordonnances prises en 1982 afin 
d’assurer, dans les domaines 
concernés — notamment le domaine 
foncier, - la garantie de l'engage- 
ment de l’État- Celui-ci assurerait 
«■ la solidarité' nationale à ta 
Nouvelle-Calédonie par l'aide tech- 
nique et financière ». 

Dès sa publication, le projet du 
gouvernement a été critiqué par le 
Front indépendantiste, dont l’un des 
principaux dirigeants, M. Jean- 
Marie Tjïbaou, assume actuellement 
la direction de l’exécutif local en 
tant que vice-président du conseil de 
gouvernement Les formations com- 
posant ce front rappellent que leurs 
représentants territoriaux, qiif 
appuyait jusqu’ici la politique gou- 
vernementale, ont été élus « sur un 


objectif d'indépendance, pas sur un 
programme d’autonomie interne ». 

Refusant que la communauté 
mélanésienne de Nouvelle- 
Calédonie soit considérée « comme 
une simple communauté ethnique 
parmi les autres dans son propre 
pays, ils s’indignent d'ailleurs de 
t l’abus de langage qui baptise 
autonomie interne un projet dont le 
contenu attribue à l’État français 
les compétences essentielles qui 
déterminent la vie et l'économie du 
territoire ». 

Le Front indépendantiste menace, 
■ si le gouvernement français main- 
tient les intentions manifestées dans 
son texte »; d’« envisager iè retrait 
de sa présence dans les institutions 
de la République et la création d'un 
gouvernement provisoire, organe 
d'un front de libération qui 
conduira à la proclamation unilaté- 
rale de l'indépendance du pays 
kanak ». 

Le projet gouvernemental, dont la 
défense sera assurée désarmais par 
le nouveau secrétaire d’Etat, 
M. Georges Lemoine, suscite des 
réserves parmi les memebres de la 
Fédération pour une nouvelle société 
calédonienne (F.N-S.C., centriste). 
En revanche, la principale formation 
locale d’opposition, le Rassemble- 
ment pour la Calédonie dans la 
République (R.P.C.R.), estime que 
ce projet est globalement positif. 

• L'initiative prise par l’Etat, 
avec quelques réserves, est de 
nature à nous conforter dans notre 
résolution d’agir pour le maintien 
de la Nouvelle-Calédonie dans la 
République », a notamment déclaré 
son président, M. Jacques Lafleur, 
député R-P.R.dc la deuxième cir- 
conscription. 


Où sont passés les déchets toxiques de Seveso ? 


En finira-t-on un jour avec la 
dioxine de Seveso, cette substance 
toxique qui s’échappa d’un réacteur 
chimique en juillet 1976 dans la 
banlieue nord de Milan? A peine 
arrivée au secrétariat d’Etat à l'envi- 
ronnement, M“ Huguette Bouchar- 
deau se trouve- devant une véritable 
énigme policière qui est l’une des 
dernières retombées de la catastro- 
phe écologique d’il y a sept ans (]) 

En effet, des résidus chimiques 
contenant encore de la dioxine et ve- 
nant de Seveso ont pénétré en 
France à l’automne dernier. Depuis 
on a perdu leur trace. Sont-ils en- 
terrés dans l’Hexagone ? Ont-Ils re- 
passé la frontière vers l’Allemagne 
fédérale ? Les services de l’environ- 
nement sont dans r incapacité de le 
dire et ceux qui, chez les industriels 
ou chez les éliminateurs de déchets, 
savent quelque chose refusent de 
parler. 

r 

Les faits établis sont les suivants : 

En septembre 1982 un semi- 
remorque transportant quarante et 
un fûts métalliques a franchi la fron- 
tière française à Vin tiraille. Dans 
ces bidons, dit la société Hoffmann- 
La Roche, propriétaire de l’urine de 
Seveso, sont enfermés, sous une tri- 
ple enveloppe, plastique et métalli- 
que, 2,5 tonnes de résidus chimiques 
contenant à peu près 300 grammes 
de dioxine. 

Les fûts, transportés par la société 
marseillaise Spetidec, ont été ache- 
minés vers un entrepôt de Saint- 
Quentin, dans l’Aisne, où iis sont de- 
meurés quelque temps. Vers quelle 
destination sont-ils repartis ? Où 
sont-ils aujourd’hui ? 

• Dans une décharge contrôlée, 
sous trois à cinq mètres d'argile, 
quelque part en Europe » répond-on 
chez Hoffmann-La Roche, de 2m- 


UD 


rich. « Mais le lieu de dépôt restera 
secret. Ce n'est- pas la règle mais 
tout ce qui touche A Seveso est un 
peu spécial » Selon le porte-parole 
de la firme, ce serait le transporteur 
qui aurait exigé la discrétion « afin 
de préserver un de ses sites habi- 
tuels d'évacuation ». » Nous nous 
étions engagés auprès des autorités 
italiennes à enlever la dioxine. Il 
nous a fallu passer par les condir 
tions du transporteur. * 


Les autorités françaises 
ont été longues 


va points^! 
à ren vîram 


Devant ce laconisme, les autorités 
françaises ont été très longues à réa- 
gir. D’abord les douaniers de Vînti- 
znille, qui ne se sont décidés à avertir 
Paru que tardivement- Puis le minis- 
tère de l'environnement et la direc- 
tion interdépartementale de l’indus- 
trie, qui n’ont provoqué une visite 
des entrepôts de Saint-Quentin 

qu’en décembre 1982. Enfin le pro- 
cure ur.de la' République, qui n’a ou- 
vert une information que tout ré- 
cemment. Le gérant de la Spelîdec, 
M. Bernard Paringaud, est sous le 
coup d'une information judiciaire 
pour un triple motif : stockage illé- 
gal, manipulation de produits inter- 
dits, non-déclaration d’élimination 
d’une substance toxique. 

Si les fûts contenant de la dioxine 
ont été enterrés en France, 3 n'y a 
rien à craindre dans l’immédiat car 
le conditionnement- des déchets pa- 
raît avoir été fait sérieusement. 
Mais il faht savoir où sont ces fuis. 
S’ils sont partis à l’ét range r. l'opi- 
nion doit également en avoir 
connaissance. • Cesz l’enquête judi- 
ciaire qui devrait nous éclairer sur 


d’Etat 4 renvirannemem. En auett 
dont, et pour qu’une telle affaire ne- 
se reproduise pas, nous aÛens ren- 
forcer les règlements imposant & 
ceux qui transportent, qui détien- 
nent et qui réceptionnent des 
déchets toxiques d’en faire la décla- 
ration immédiate à V admùestra- 
tion. » En outre ose directiv e curo- 
péenne est en préparation 4 
Bruxelles, prévoyant une déclaration 
obligatoire pour tout produit toxique 
transitant d'un pays 4 un autre. 

« M™ Bouchardeau ne dit pas le 
vérité, et elle commence bien mal 
son secrétariat d’Etat », a déclaré, 
pour sa part, lundi 28 mars, 4- Bor- 
deaux la coordination natio&afc aàti- 
noÇKàine au cours d’une conférence 
de presse à laquelle assistait , notre 
correspondant Pierre Cberriuu. 
- Nous tnwa la conviction que tes 
fûts de dïoxyne ne sont pas sortis de 
France comme elle l’a affirmé. » 
Pour lu coo rdination nationale anti- 
nucléaire la n omina tion de M™* Bou- 
chardeau prouve que le gouverne- 
ment socialiste continue de 
cousïdérer^ce secteur comme 
mineur. ’.f 


(1) L’expMoa d'un réacteur chimi- 
que â Seveso eu juüfel 1976 e n t raî na fa. 

«r plusieurs c ent ai nes 
d’hectares d*un muge contenant de la 
dioxine, produit e xtrêmeme nt touque. 
L’évacuation Immédiate des habitants, 
rabattage de dizaines de unifie» d’ani- 
maux, la destruction des immeubles, 
rinterdktkm de cultiver pendant quatre 
■ ans et la décôntaknïsaiion de la rose ont 
permis de riimw les conséquences de 
l’accideat à quelques' dermatoses. C5nq 
re s pons a bles de Toxine ont fi nale m e nt 
été inculpés en 1982. Lear procès de- 
vrait commencer prochainement 4 Mi- 
lan. .. 


LE GOUVERNEMENT 
VA DURCIR 

SA POLITIQUE DES PROC 
Blocage à l'étude 
et renforcement 
de la réglementation 

Les prix de détail ont augmenté de 
0,7% eu lévrier, chiffre an confirme 
T estimation publiée 9 y a dix jouis par 
l’INSEE. Cette hanse porte 4 9,2% 
rangmestathn des prix en Un an, c’est- 
pur rapport à février 1982. 

An cours du mois dender, les prix 
«tnimifi t ont a u g ment é de 0,8 %. La 
münstère de PêcoBomie et des fina nc es 
estime, que cette aug me n t ation, trop 
importante, est due ao fait que cer- 
taines prafessMos n’ont pas respecté 
resprit dm accords conclus avec Tad- 
mfaistratïon on ont tout rimidement 
fart UrtçS^tioo. LeurinSère 
de récoao m te et des fiimmvn annon- 
cera donc jeudi 31 ma» an Comité des 
prix denx séries de mesures renforçant 
la réglementation actuelle. 

Première série de mesures : le ifispo- 
ritif d’encadrement des prix mis en 
place arec-les bouchers et les poisson- 
niers va être mo di fié . Au régime souple 

Ë existait jusqu'à présent, vont succè- 
des dépositions nettement plus sé- 
vères. Les pouvoirs publics estiment en 
effet que la stafnSsatioa des prix - voir 
les haïmes — enregistrée an stade de la 
production on du gros «Ta pas été réper- 
cutée et s’est traduite an stade da detail 
par des hausses anormales. D eu va 
ainsi notamment poar ht viande de bœuf 
dont les prix sont quasi stables 4 
Rungb depuis novembre, unis ont aug- 
menté fcwbta (M* % chaque mois an 
stade du détail. 

Deuxième série de mesures : de bohï- 
brax professionnels ont - individuelle- 
ment - enfreint la réglementation au 
coms des derniers mois. Dans certakws 
professions (blanchisserie, t einture rie, 
coiffure, débit de boisson, hôtellerie pa- 
risfanb.), les taux d'infraction se sont 
élevés 4 des pourcentages très impor- 
■ tente compris entre 8 et 18 %, alors que 
la moyenne nationale ne dépassait pas 
4 % ces derniers temps. Aussi les pro- 
fessionnels de l'infraction vont-ils — 
outre les procès-verbaux qui ter seront 
dressés - voir leur prix bloqués an ni- 
veau de juin 1982 et ce pendant une do- 
rée épHaot an temps pendant lequel 
Bs ont fraudé. 


Le numéro da « Monde » 
daté 29 mars 1983 
a été tiré à 538 046 exemplaires 
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L’AVENIR DE L'INDlISTRiE BIOMÉDICALE FRANÇAISE 

Le dépôt de bilan de sa filiale américaine 
entraînerait la cessation d'activité 
de la société Informatek 

Informa tek States, filiale américaine 4 100 % d Informa tek, société 
française spécialisée dans Fappficatioa de l'informatique aux techniques 
d'investigations diagnostiques, vient d’annoncer qu'elle pourrait très 
rapidement être amenée ft déposer.son bilan (le Mondé du 29 mars). An 
siège cTlnfonnatek, on ne cache pas que ri cette menace se concrétisait, 
efle sentit suivie à court terme de la cessation d’activité de l'ensemble de 
Pentieprise. • • • .... 


De création récente, et de dimen- 
sions modestes - une centaine de sa- 
lariés — Informatek est la première 
société française d’informatique mé- 
dicale. En quelques années, elle était 
parvenue à occuper une- place non 
négligeable 4 Téchelon internatio- 
nal, créant notamment des filiales 
aux Etats-Unis, en R.F.A., en Belgi- 
que et au Canada. 

Expansion trop rapide et mal maî- 
trisée ? Mauvaise gestion ? Informa- 
tek connut alors de graves diffi- 
cultés. « Depuis juin 1982. explique 
l'un des responsables, nous sommes 
en cessation de paiement notoire. 
Seule l’infrastructure étatique nous 
■ permet de survivre. • 

En juillet de la même année, un 
mois avant le troisième congrès 
mondial de médecine nucléaire (le 
Monde du 30 juillet 1982), le cabi- 
net de M. Jean-Pierre Chevènement, 
alors ministre de la recherche et de 
l'industrie, annonçait qu’un « ballon 
d'oxygène» permettrait d’éviter un 
dépôt de bilan alors jugé imminent 
Trois mois plus tard, un appel était 
signé par trente-quatre spécialistes 
hospitalo-universitaires de biophysi- 
que et de médecine nucléaire : au- 
cune suite n’avait été donnée aux 
promesses, et la société était à nou- 
veau menacée de disparition. 

Eu décembre enfin, l'association 
internationale des usagers (Informa- 
tek Usera Group, LU.G.) faisait sa- 
voir qu'une aide gouvernementale 


serait attribuée. .Puis M. Jack Ra- 
üte, alors ministre de 2a santé, an- 
nonçait que quarante gamma- 
caméras pourraient être 
commandées i cette société, dans 
l’attente « d’une solution indus- 
trielle de fond ». Ces commandes ne 
sont toujours pas passées. 5 millions 
de francs — sur 10 au total — ont 
déjà été versés par .les pouvoirs pu- 
blics « pour l’aider à faire face en 
attendant une restructuration ». 

« Informatek. maison mère, ex- 
pliquent les responsables de l’I.U.G. 
dam une lettre adressée à la prési- 
dence de la République, a une dette 
de l’ordre de I million de francs en- 
vers sa filiale américaine pour du 
matériel acheté aux Etats-Unis. 
Cette dette n’a pu être honorée par 
suite de l'opposition des responsa- 
bles du centre interministériel de 
restructuration de l’Industrie 
chargés de contrôler l'utilisation de 
la subvention du ministère de la re- 
cherche et de l'industrie. » 

Informatek States, qui représente 
-50 % de l'activité globale de la so- 
ciété,- annonce, d’autre part, 
700 000 dollars de commandes 
fermes et 580 000 dollars au titre de 
paiements en retard ou en cours. 
M. Stephen M. Feingold, responsa- 
ble de l’agence américaine, a an- 
noncé que si ce million de francs 
n’était pas débloqué avant le mer- 
credi 30 mars, il serait contraint de 
déposer son bilan. 


DANS LES CABINETS MftflSTÉRElS 


• Au cabinet de M. Charles 
Herttu, ministre de la défense, 
M. Luc Roger a été nommé chef du 
cabinet civil en remplacement de 
M. Serge Dad, qui devient maître 
des requêtes au Conseil d’Etat. 

[Né le 9 novembre 1948 à Amiens 
(Somme) et diplômé de l’Institut 
d'études politiques de Paris, M. Luc Ro- 
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ger est entré au Crédit foncier de 

France en 1972, où il a occupé divers 
postes. Après avoir été, notamment, 
chargé de mission auprès du Crédit fon- 
cier du Gabon, il était, depuis 1982, 
chargé du département informations gé- 
nérales et documentaires an Crédit fon- 
cier de France.) 


• Au cabinet de M. Michel Ro- 
card. ■ ministre de l’agriculture, 
M. Jean-Paul Huchon a été nommé 
directeur. D dirigeait précédemment 
le cabinet de M. Rocard au minis- 
tère du Plan et de l’aménagement du 
territoire. 

[Né «a 1947, ancien Sève de l’ENA, 
administrateur civil as ministère de 
l'économie et des finances, puis du bud- 
get depuis 1971.ÆI. Huchon a dirigé le 
bureau de l'agriculture et des affaires 
européennes â la direction du. budget. 
Directeur du cabinet du mimstre d’Etat, 
ministre du Plan et de l’aménagement 
du territoire depuis mai 1981, il est ega- 
lement le premier adjoint de M. Rocard 
à la-- mairie de Conflans- 
SamtfrHonorine.] • 


LAC. G. T. REFUSE 
LA RESTRUCTURATION 
DE LA CERAVER, 
FILIALE DE LAC. G. E. 
NATIONALISÉ 

Plusieurs dizaines de militants cé- 
gétistes de l’usine Ceraver de 
Tarb 
ont 
12 

P.D.G. M. Durand-Rival dans les lo- 
caux de la Maison de la chimie, nie 
Saint-Dominique 4 Paris. Ds enten- 
daient protester contre la restructu- 
ration envisagée par le groupe natio- 
nalisé de la Compagnie générale des 
eaux (CG.E.) - AÜsthonx, dont les 
établissements .Ceraver (cérami- 
que) sont la filiale. Les menues 
prises doivent se solder par le main- 
tien de deux cent soixante-dix em- 
plois seulement sur cinq cent quatre-, 
vingt*. Le groupe compte en effet se 
concentrer autour de trois secteurs 
(énergie, télécommunications, en- 
treprises), mais -la CG.E. â pris 
l'engagement qu’une autre de ses fi- 


proche 

entreprise permettant trente reclas- 
sements, puis par la suite soixante 
autres emplois en 1984. La C.G.T. 
n’accepte pas cette solution, affir- 
mant que le • plan de liquidation de 
l'entreprise » est « contraire au 
changement. ». 


• Mouvement de grève chez Jfri- 
tish LeylandL - Deux nulle ouvriers 
de l'équipe -de nuit de l’usine de 
Cowley, dans la banlieue de Lon- 
dres, se sont joints au mouvement 
entamé le 28 mars par trois mille ou- 
vriras pour protester contre la déci- 
sion de la direction de supprimer les 
trois minutés de pause accordées & 
la fin des vacations pour se laver et 
se changer. Dix sept mille ouvrière 
de F uni té de carrosserie ont de ce 
fait été mis au chômage tarJhnîquff le 
29 mars. 
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LE PRESIDENT 
DES HOTELIERS DE MCE 
REMS EN LfiBilÉ 

Nkse. — M. Gilbert Steüardo, 
président du Syndicat des hôtelière 
de Nice, qui avait été inculpé le 
10 mars de recel d’abus de (riens so- 
ciaux, et éczpué dans l'affaire des 
fausses factures du centre hospita- 
tier régional de Nice, a été remis en 
liberté le lundi 28 mare, moyennant 
une caution de 50 000 F. 

D est reproché 4 M. Steilanlo 
d'avoir reçu dé M. Michel Laurent, 
nnstaHateur.de. la blanchisserie du 
CJH.fL, un chèque de 100000 F le 
26 juillet 197g. Selon M. Steflardo, 
cetxe somme représentait un prêt 
personnel qui, sur les instances de 
M. Laurent, * avait été déclaré 
comme honoraires, et qui a été rem- 
boursé en février 1980, déduction 
faite de 30000 F d’impôts. Outre 
M. Laurent, cinquante et un ans, di- 
recteur des établissements Michel 
Laurent & Créteil, inculpé, début dé- 
cembre 1982, par M 11 » Chantal 
Coux, juge d'instruction 4 Marseille, 
d'escroquerie, abus de biens sociaux, 
faux et usage de faux en écritures de 
c ommmc rcc, cinq autres personnes 
sont actuellement inculpées rfyrw 
l'affaire du C.HJRL de Nice. D s’agit 
de M. Roland Godard, cinquante- 
sept ans, directeur de la blanchisse 
rie; Jean-Claude Aragon, archi- 
tecte, et Gilbert. Stellardo, 
quarante-quatre ans, hôtelier, pour- 
suivi pour recel d’abus de biens so- 
ciaux, ainsi que MM. Francis Seas- 
seau, soixante et un ans, directeur 
des services économiques du 
C.K.R., et Jean Doutiez, directeur, 
commercial des établissements Lau- 
rent, inculpés de complicité d’abus, 
de biens sociaux. Seuls MM. Lau- 
rent, Godard, Donnez et Seasscan 
sont encore détenus. - (Corres- 
pond. région. ) 
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